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PRÉ  F  AGE. 

GE  feroit  ici  le  lieu  de 'faire 
voir  la  beauté  ^&:  Texçel- 
Icnce  ^de  la  Langue  Fran- 
çoîfe,  niais  perfonne  n'a  <^le  doute 
aujourd'hui  ià-deilus  i  &c  l'efbime 
C]u'en  fait  toute  TEurope  en  la  met- 
tant au  nombre  des  connoiffinces 
qui  forment  une  belle  cdiication  , 
en  prouve  bien  mieux  le  mcrite 
que  je  ne  faurois  faire.  Je  me  borne 
donc, ici  a/ rendre  compte  de  mon 
Ouvrage.  • 

Nous  avons  déjà  urt  grand  nom- 
bre de  Grammaires  Francoifes  ^ 
mais  dans  ce  grand  nombre  iln'y 
en  a  gucres  que  trois  qui  a-yent  mé- 
rite l'eftime  duP-ublic;  cefont'celle 
de  M.  l'Abbë  ^egnîer  Defiiiarai$ , 
qui  eft.  mort  Secrétaire  perpécael 
^e  l'Académie  Francoife  .,  celle  du 
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R.  P.  Bufficr  Jëruite ,  &  èeile  de 
M.  Reftaut  Avocat  au  Coûfcil 
La.Grammaire  de  M.  Régnier  eft 
lavante  6c  e^cacle ,  mais  elle  cfk  lon- 
jfuc ,  &  par  confcqucnt  peu  propre 
à  être  apprife  par  cœur.  Le  y.  Baif- 
fîer  die  que -cette  Grammaire  l-a 
mis  en  état  de  faire  un  pian  jilus  fiir 
&  plus  commode.  H  à  donc  rrifi^  dans 
la  Tienne  une  bonne  partie  dé  tout 
ce  qu'il  a  trouve  de  favant  &:  dfexa A 
dans  l'Ouvrage  (du  Secrctair<b.  lia 
rcflcrrc  davantage  les  maqcrès  5 
ainfi  la  brièveté  qui  manqiplà  l'A^ 
cadcmicien  fe  trouve  dans  le- lé- 
iuite.  Pour  M.  Reftaut,  il  al  pris, 
comme»  il  le  dit  lui-mcmd  ^  dans 
ces  deux  Gijammaircs  tout  ce  qui 
fe  trouve  de  bon  dans  la  riphne-:  il 
y  a  feulement  ajoute  des  x:^\(onmn 
.mens  qu'il  a  empruntez  de  l^  Logi- 
que^ de  la  Métaphyriqjuiè  pour 
.prouver  les  principes  généraux  de 
"notre  Langue.    . 

Ces  trois  Meflicurs  ont  di)nc  bien 
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mérite  1>L  de  la  France  &  de  tous 
le^  Etrangers  qui  aiment  la  Langue 
Françoile.  Avant  eux  notre  Gram^ 
maire    ctoic    informe '&:  confu/c. 
è  C e  font  eux  qui  i  ont  ,  pour  iainfî 
dire ,  dégroflie  j  ils  y  ont  porte  la 
lumière  /ils  en  ont  démêlé  les  par- 
ties ^  ils  les  ont  étudiées  ,  médi- 
tées ,  approfondie*s ,  arrangées ,  & 
ils  leur  ont  donné  une  forme  raiion- 
nable.  Ils  ont  donc  re\iffi,mais  ju(- 
cju*à  un  certain  point.  Ils  o^t  fait, 
fî  lonyeut,  mille  découvertes  uti- 
les 3  mais  ils  n  ont  point  tout  décou- 
vert.  Ils  nont-^point  connu,  par 
exemple ,  ni  le  nombre  de^i'É^s  dé- 
clinaifons  ,  ni  la  conjugaifin^e  nos 
ypzbes,  , 

V  I  ^.  Ils  n*ont  point connu>lie nom* 
bre  de  nos  déclinaifons,  puifqa'ili 
difent  que. nous  n'en  avons  qu'une 
feule,  tandis  que  nous  en  avons 
cinq  ,  comme  je  Tai  prouvé^  au> 
pages  loo,  îoi  &  loa.  •  ,  '*-* 
2.  <?.  Ils  iioprpas  mieux  connunos 

a  ni 


V 


v« 


L  7  V  R  E    I.    C  H  A  P  I  T  R  F    T." 


f^. 


■>■ 


.1 


i 


i 


\  •'^^ 


-i 


n 


V 


\ 


x^ 


^ 


*^ 


vj        -  P  R  ï:  Èyi  C  E, 

conjagaifpBs.Jls  s ;accorcleat  tous  i  , 
dire  qile  nous  n'en  avons  "que  qua- 
tre ,  &:'il:s  n'en  ontf>pmtiarnis  davan- 
tage dans  leuri  Oranfrnaires."  G(^ 
pendant  nous  en  âvonltréizgj  tou- 
tes aulFi  diiïcrsntcs4iune 'de  r  autre 
que  les  quatre  qu'ils  ont  mifc  dans 
leurs  Ouvrages.  En  effet  ,qu'eft-ce 
quGconjugailon?Ccirefl:autrechore  , 
que  la  (ïirtërence  -dés  teiinirnaifons^^ 
que  prennent  les  mên^Perfonnes 
des  Verbes  aux  mêmes  Temps.  En< 
vLatiri,  parexemplê^il  y  a  quatre 
manières  différentes  *  de  terminer 
\qs  mêmes  Perfonnes  au  Prefent  de 
rjiidiqatif  :  les  voici: 

HT.         IV. 

Itgimus  ^    ■ 

Et  ces  quatre  difFcrentes  manie-' 
res  de  terminer  les  nfcmcs  Perfon-    • 
nés  font- quatre  coiûngaifarr^/diffé- 
rentes.  Il  en  eft  de  même  cÉJnotre 
Langue  :  autant  de  manières  dif- 
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am»îf , 


IL 

Moneo  , 
tnonest 
iwonet , 
tnone?nus 
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fércn^s  de  termiil^r  les  mêmes 
Perfonncs  aîi  Prëfenc  4c  rindica- 
tif,  autaric.de  conjugaifons  'cliffc - 
rentes,  Ainfi  comme  il  y  a  trois  ma- 
nières de  termirier  les  mcmes  Per-^ 
Tonnes  pour  les  Verbes  en  ûir^il  y 
a  ailffi  pour  ces  mêmes  Verbes  trois 
conjugaifons, cgmme  on  le  voitici* 


T 
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^^vois,  y*  peux  #  7^  reçois, 

tuyoïsy       ^  tu.  peux  y  t«  reçois, 

i/vQÎt,  i/peut,  i/ reçoit  , 

nous  voilons^   nous  voxivonsy  nous  recevons, 

l'OMS yonez y     vous  pouvez^  tous  iqccwqz, 

ils  voient.        i/^peuvçnt.    •  i/j  reçoivent. 

r 

A  la  vérité  la<  première  de  ces 
trois  conj^igairo,iis  ne  comprend 
qu'onze  Verbes  j  mais  la  troific^^ 
ipe  n'en  comprend  que  fept ,  cos^î 
cft  encore  quatre  demoinsx,5c  ce-- 
pendant  c'eft  la  feule  que  mettent 
tousnàs  Gramniairiens.  Or  a  juger 
fur  ce  principe  du  nonfbre  de  nos 
conjugaifons,  nous  en  avdtis  non 
quatre,  mais  treize. 

Non  feulement  les  Auteurs  de. 
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nos  Gramm-iirps  xiowc  point  connu 
combien  nou;^  avons 'Uc  conju,gaî- 
lons,  mats  il.snpntpasaicmeconnu 
le  nombre  cici)  Tcnyps^]ivil  y  a  à 
chacun  des  Modcs^  puil'qu aucun 
•d'eux  n'a  Q>is  dans  ion  Ouvrage^  les 
-  Temps  c]ue  j'appelle  d'après  M.  i'A- 
bë  deD^flgcau,  T cmps jHircompofcx^ 
&  qui  ionc  au  même  nombre  que 
Ics'Tenips  compofez.  Comme  j^ 
•n'ai  ppmt  prouvé  dans  lar~GranT- 
inaire  Peje^iftence  de  ces  Temps ,  je 
vaile faireici.  ^   « 

Je  dfs  donc  que  le  génie  de  notrq 
Xû.ngLie  exigé  ncfcellairemenc  qu'il 
y  ait  autant  de  Temps  li^compo- 
\  lez  qViil  y  ea  a  de  compofez  ,*^ 
.voici  comme jp/le  prouve.  Je  veux 
cxprin^V  dans  une  même  plirafe 
deux  idianséfaitcs'fuçceirivemenc 
,  Içj  o  u  r  d  '  h  i  e  r  ,&  c  o  mm  e  nj:  e  r  1  a  p  h  r  a- 
e  par  un  de  ces  mots,,  quand ,  aufji^  ; 
"^^  tût  que ^  a  '^eine^]biQ. '^mÇi  je  dirai  \ 
^  ^par  exemple  :  Quand  feus  hi(^r  V>p 
*  ^  ^lon  argent ,  je  rneh  aUai.  Pans  cette 
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r)hrafc  je  mecs  au  Prccerit  antérieur 
c  Verbe  qui  exprime  l'aclion  la. 
plus  angcnne ,  &c  ^  TAoriite  celui' 
qui  exprime  Taclion   la  plus  nou- 
velle. Mais  fi  ces  deux  actions  fc  ^ 
font,  faites"  dan  s  lé  jour  où  jfe  fuis 
encoure  ,  il  faut  en  ce  cas  que  je  hk? 
fêrvc  du  Temps  qui  répond  àj'eûs\\ 
èc  ceTemps  e^  pouî=4^ourprcienr, 
}'ai  <».  Ainfî  je  (^iroà:  Quand  j\ti  e^ 
ret^^màn  argent ^  je  iH^'en  fut  Ce    , 

quejè'Jdis^iti  du  pf.étéirit  indéfini^ 
on  doit  le  dire  des  jautres  Temps 
compofez, 

Voilà  donode^  chofes  effentiel-^ 
les  qui  ont  été  ou  ignorées  au  omi-. 
iês  parnos  Grammairiens.  Il^y  en  " 
à  bien  d^autres  encore  oùils  n'ont 
rien  moins  que  rencontré  jufte  ,  & 
que  j'omets  ici  pour  ne  point  grollîr 
c:ette  Préface.  Cepcnd^ant  comme 
te  que  je  viens  de  dire  pourrcjic 
ctre  pris  par  certaines,  gens  pour* 
une  pure  fanfaronnade ,  je  me  croi 
obligé  d'examiner  ici  au  moins  une 
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de  leurs  règles  :  je  la  prends  dans  la 
Grammaire  du  P.  Buffier ,  qui  au 
jugement  de  bien  des  gens  palîè 
pour  la  plus  exade  ,  c'ell  à  la 
page  I  57  ,  nombre  351.  La  yoici. 

vj  Les  Adjciflifs  terminez  en  x  &c 
«  en>//r  changent  Ti  ou  !>  finale 
0  en/,  ajoutant  toujours  r  au  fé-^ 
^3  minin  :  heureux  y  heunùfrfjalopx  ^ 
'^'>  jaloufe  i  railleur  ^  raÙleufe  :  mais 
^5  doux  prend  un  c  aii  lieu  d'une  s 
>i  Se  fàk  douce  ivief^x  hi^ieiHe  &C 
yy  roux  fait  roujp.  * 

Voilà  la  Régie  que  ce  Père  prô- 
jpofc  pour  former  le  féminin  des 
Adjedifs  en  eur:  Changez  ,  dit-il^ 
ren  i  Se' ajoutez  r  :  exemple,  r^/7- 
leur  railleufe.  Sa  Règle  eft  générale, 
fuifqu'ilne  met  point  d'exception, 
au  lieu  que,pour  les  Àdjedifs  termi- 
nez en  x\  il  en  excepte  trois,<^<7//Ar, 
roux  &:  vieux,  Voiions  donc  fi  cette 
Règle  cft  auffi  générale  qu'il  la  fait, 

i"*.  Les  onze  Adjcdîfs  fuivans, 
antérieur^  f^Jîérieurycitcrieur ^  ulté- 
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rieuT  \  cxtèxieur ,  intérieur ,  inférieur ^ 
fupérieur  i  majeur  ^mineur  bcmcitieur 
formant  tous  le,  féminin  en  ajoii- 
•  tant  un  e  muet,  antérieure ^  foflé'^ 
rieure  }  citêrieure  ^  majeure  ^  mineure 
&c  meilleure,  Cepqaidant  fclon  la  Ré- 
gie du  P.  Buffier  ils  ttrmînerbient 
leur  féminin  cwetde ,  anttrieufe ,  pom 
(lirieufe  ^  &c.  :" 

2°.  Les  fix  Adjectifs  fui  vans  hail^ 
leur  y  défendeur ,  demandeur ,  erfchan^ 
teur^  péeheur  S>c  vengeur  tevïhinQnt 
^  leur  féminin  en  erej^e  ;  bfillereffe  ,, 
defenderefje  y  enchantereffe ,  &cc.  Se- 
lon la  Régie  du  P.  Buffier  il  faudroit 
dire  :  bailleufe  ,  enchanteufe ,  veru^ 
geufe  ^  6cc. 

3  ^ .  Un  grand  nombre  «l*Àdje(3:ifs 
terminez  en  ^/^r  qui  ne  viennent 
point  des  Verbes  François,  mais  des  | 
Adj(iâ:îfs  Latins  qui  terminent  en 
^y,  comme  aïheMr y  admirateur ,  fidu- 
lateur yConfervateux 0èhit€ur y  imi- 
tateur y  leFhury^ateur;  jprpteHeury 

ôc  tant  d^aim'ef ,  qui  vibi)iicnt  des 
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ÀdjéaiB  Latins, ^*»>^  admÎMtotfSy 

f.,^c.  ce^^{ioai|s ,  dis-je  ,termiï  ^^ 
i,çlient  aAilFi  iëlon  la^Ç-égle  dc  ce- 1 
Vcé  rcwricpîiivn  en  eéi  vaîleufe^ ,     ; 

'ieuû ,  Sec.  Cepenaant  c'eft  f  n  .g# 
cui'ils  terminent  le«r  féi-npp-;.|%<- 

.on  dit.:  '4irice,,a:iiimir4t^^^^: 
ûrvatrice  r  d^Ht^ce i  ôcc.  "  ';"?#•  i^ 
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[:^  A  I  lu  par  J^lre^  de  Monfeigncur  le 
ChaiiceliLr.junc   Grammaire  Franfoifi  ^ 

'''  freM^Urrvàù  je  a  ai  rien  trouve ,  qui 
*     tô  doive  cmpéckcr  l'Imptelfion.  A  Paris  ^ 
ce  9.  Février  i745«  Sàllieii. 

Il  .. 

f^  ^cfriviUie  ejl  h  la  fin  de  U  Geojrapfùe 

(H   z.  vol.  iu  - 1  ^' 
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PLAN  DE  VOWRAG  E. 

E  partage, cet  oi#ragc  en  trois 
livres.  Dans  le  premier  j'examine 
les  difFércns  fons  de  notre  langue 
&  les  lettres  avec  Icrquelles  on 
les  exprime,  &  quand  la  manière  de  les 
c^crire  eft  équivoque  ou  peu  jufte ,  je  pro- 
pofe  lesmoiiens  de  la  rectifier.  Dans  le  fé- 
cond je  confidcre  fc^parément  les  neuf  fortes 
de  mots  dont  notre  langue  eft  compofce  j 
j'examine  la  nature  de  chacune ,  &  j'expofè 
tout  ce  qui  convient  à  chaque  efpcce.  Dans 
le  troifième  qui  comprend  ta,  {yntaxc ,  je 
prop^orfç  les  régies  pour  joindre  enfemble  les 
mots  &  en  compofér  des  phrafes  &  des 
diicours. 
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LIVRE  PREMIER 

DES      SON  S. 

SI  nous  avions  «autant  de  caradkères  que 
nous  avons  de  fons  lîmplcs  ,  de  forte 
que  le  même  (on  fût  toujours  exprime  par  le 
même  cara(51:ère  ,  de  que  le  mcmecaradère 
n'exprimât  jamais  que  le  mteme  fon  p  alors 
notre  ortographe  auroit  toute  la  Implicite 
&:  toute  la  perfection  don;  elle  pourvoit 
être  fufceptible.  Mais  U  s'en  faut  bien  que 
nous  en  foiioris  en  ces  termes.  Car  i^,  nous 
avons  beaucoup  plus  de  fons  fmiples  que 
nous  n'avons  de  caraiitres  fimples ,  com- 
me on  le  v*erra  bientôt,    i"".  Nous  expri- 
mons allez  fouvcnt  le  même  fon  par  des 
caradèrcs  diffcrens,par  exemple  le  fon  ein 
par  les  iîx  caractères  fuivansT^iTW ,  ^^^  >4^ 
in  y  itfgt ,  im  ;  comme  on  voit  dans  ces  exem- 
ples ;/<• /^/w .  «^^  homme  vain,  nn  defei/i , 
dâ  bon  Vin,  vmgî'diux ,  il  vint  hier.  ^o.  Et 
au  contraire  nous  exprimons  queiquciois 
par  des  caradères  pvcciicment  les  mêmes 
des  fons  entièrement'  difïcfcns ,  comme  les 
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fonb  c  Se  oi  par  ces  deux  lettres  oi  dans  ccâ 
ilcixx  mots  foiblc,  foifiri.  C'eftde  ces  deux 
derniers  points  quevient  toute  la  dilKculté 
Je  notre  ortographe  ,  ôc  c  ell  la  matière 
Je  ce  premier  livre. 

J'y  recherche  d'abord  les  différent  fons 
limples  de  la  langue,  ôc  j'en  trouve  rtente- 
iix.  De  ces  trente-fix  il  y  en  a  vingt-trois 
i|ue  nous  exprimons  par  autant  de  cara- 
ctères fimples  He  notre  alphabet  >  &  les- 
treize  reftans  noojs  les  exprimons  par  les 
mêmes  câraftères ,  mais  ou  accentuez  on 
doublez,  &  voilà  la  matière  des  deux  pre- 
miers chapitres.  Je  proppfe  dans  le  premier 
les  vingt-trois  ions  lîmples  auxquels  répon- 
dent vingt-trois  caraârères  de  notre  al- 
phabet,  6c  dcms  le  fécond  je  propofe  les 
treize  autres  (bns  que  nous  exprimons  par 
quelques-uns  de  ces  vingt-trois  caraîlè- 
res,  mais  ou  en  les  marquant  d*un  accent 
ou  en  les  doublant.  Je  divife  enfuite  ces 
trcnte-fix  fons  en  voiiclles  Se  en  jonfon- 
nés ,  3c  c*eft  lefujet  du  troifièmc  OTBpitre. 
Je  paflè  après  ccJa  aux  (ons  composez  i  mais 
comme  le  nombre  en  eft  pour  ainii  dirç  in- 
fini ,  je  me  borne  aux  feules  diphtongues  , 
ik  c'eft  ce  que  je  fais  '  dans  le  quatrième 
chapitre.  Dans  le  cinquième  je  donne  des 
recèles  pour  connoître  quand  les  voiielles 
^  les  diphtongues  font  longues.  Dans  le 
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iixicmc  JG  traite  des  acccns.,  &  dans  le. 
fipticmc  des  tre4pa^  de  l'aportropHè,  de  h 
divilion,^  de  laponfluàtion. 
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Des  fons  fmples  aux^^uels  rêpondtnt 
les  lettres  de  Valfhabet  frai:(^U: 

LEs  fons  fimplcs  font  au  nombre  de  trcn- 
te-fix,  &  l'alphabet  françois  n*eft  com- 
pofé  que  de  vingt-cinq  lettres  ,  qui  font 
a ,  b  ,  c  ,  d  ,  e  ,  f  ;  g  ,  h ,  i ,  j  >  k .  1  > 
m,n,o,  p,  q,  r,  s,  t,  ù  ,  rvxjy^z; 
&  de  ces  vingt-cinq  lettres  il  y  en  a  deux 
qui  expriment  les  mêmes  fons  qu'expriment 
auilî  d'autres  lettres ,  ce  font  k^&c  y. 

Comme  il  eft  d'une  confequence  infinie 
pourl^èxaftiuide  dq  Tortographe  de  don^ 
ner  à  chacohé  de  ces  lettres  un  nom  qui 
exprime  au  jufte  le  (on  ou  k  valeur  qtf elles 
ont  dalles  fyllahcs  &  dans  les  mots,  je 
vais  (HPropolcr  les  dcnominations  les  plus 
nacnreiles  iJ<:  -les  plus  fimplcs.  Mais  aupara- 
vant je  ferîii  rei1pîa«'qiier  que  les  confonnes , 
quand  elles  font^fculcs ,  ncfauroitnt  former 
aucun  fon-,  mais  que  pour  cela^clles  ont 
bcfoin  d'ctre  jointes  d  une  voiiellc.  Or  de 
toutes  les  voiiclles  qu'on  peut  kur  join- 
dre la  plus  convenable  c'cft  h  mnct,  comme 


II' 


dans  le. 
t ,  de  h 


>ondtnt 

de  trcn- 
»ft  com- 
qui  font 

1  a  deux 
priment 

z  infinie 
de  don- 
tom  qui 

qir'elics 
nôts ,  je 
;  les  plus 

aupara- 
ifonnes, 
t  former 
îlles  ont 
:.  Or  de 
ur  join- 
,  comme 


Livre  I.  Chapitrf.  I.  c 
cr.nic  celle  de  toutes  qui  fonnc  le  moins,  cV 
par  conlcqucnc  la  plus  propre  à  coma- 
vi'i'  à  la  confonnc  un  ion  plein  &  dominanr. 
l)\iillcurs  pour^  runifor-mire  je  mers  toa- 
jours  cette  voiiclle  auxiliaire  après  lacon- 
Icuinc. ,        '    ^      •    ;        ■  ^   .  •>. 

La  lijfte  dcs^vingr-cinq  lettres  qui  Ifuir , 
c'I  cliviféc  en  trois  colonnes.  Oii  voit  dansli 
première  les  caraftères  qui  dcfîgncnt  cha- 
que lettre*,  dans  la  féconde  ,  la  vraie  .va- 
leur ,  (Se  la  d^nr^mination  naturelle  de  cha- 
que lettre  v  &  dans  la  uO:^<^''me  dcs^mots 
ou  des  exemples  qui  foixt  la  prcuvC  ^^c 
cette  dénomination  \  a  quoi  j'ajoute  en 
notes  tous  les  cclairciiïcmcns  ncceflair^. 
Et  comme  il  y  a  cîiiq  lettres  c ,  g,  s  ,t, 
ôcx,  qiti  ont  un  dottitlc  Ion  ou  une  double 
valeur,  félon  qu'elles  font  mifcs  avant  ou 
après  certaines  lettre^ ,  au  commencement, 
au  milieu ,  ou^  la  fin  d'une  fyllabc  ,  je  leur 
donne  uner  double  dénomination.  Pour  les 
autres  qui  onr  un  fon  toujours  uniforme  , 
&  toujours  la  même  valeur ,  je  ne  leur  don- 
ne qu^^un  feul  nom. 

Caradères  ou 

figures. 
Romain,  Italiij. 


Son5valcur 
ou  dénomi- 
nation. 


Mots    où  fc 


trouvent  ces 
fons. 


A. 
D. 


■& 


a. 
b. 


B. 


a. 


a. 

bc. 


/?gré^. 
'  '  hcvi\x  y  gloùc, 
Aiij 


:(       ■. 


\ 


r 
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\ 


.-»'.. 


c. 

^^ 

D 
P.. 
F. 
€. 


D 


1. 
s 


O    N 


C.'^-  C. 


d. 

O 


£. 

F, 

G. 


E     J       S 

c.  quf-ce.quc 
de, 


ce. 


fe. 


9.- 

/àft,  case. 
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H.  h 


H.  h,     hc.  (r) 


(4)  la  I^.ttre  Ç4  un  (^011- 

,  Ulc  fon  ou  iiiie<k)ublc  valeur 

^:  par  cqnféqucm  uoe  d.Hiblc 

dcnomiiunon  ,    fovoir    ^«r 

r  a  le  Ton  J«  ^n* ,  ,  o. 
ayaot  ces  trois  voiicllcs  4,0, 
u  »  comme  (iaiM  ces  mors 
€^inet  ,  cUere  ,  (me.  t  «, 
Avant  ces  trois  confohnes  /;, 
'  r,  tt  comme  clans  les  «mors 
fiîivaiis  der-^é  ,  crétift  ,  Cfé^ 
/iph9n  ,  \9.  ic  taures  les  ioh^ 
cju*il  fiait  la  fj'iUbc  comme 
6^ti%  fu,  ftf,  /,c,  /^c, 
#iccfi ,  accidents  ■ 

KemarqtjCB  que  le  C  a  le 
fo^  Wu  G  dur',  c*e(t-i-dirc  àc 
gue  dans  les  mots  fui  vans  : 
^mmde  ,  /hamd  ,  féconde- 
m9m$ ,  feandêr  y  fecret  ,  fe-^ 
kretaire  ,  /ecrétdriéit ,  feçrtt-. 
tement.  Tous  ces  mots  fc 
prononcent  comme  .  s'il  y , 
av^it  GUude,  fegttui ,  fe- 
gondement  ^  fe^t^uder  .  /#• 
gret  »fegreUife ,  'JlgretarUt, 
ffgrettement.D^ns  la  féconde 
/yUabe  du  mot  c'cfl^?;^^  c  fc 
prononce  encore  comme  â 
on  èçï ivoit  cigûghe. 

Ta  le  fon  de  ce  fculeroeijt 


avant  les  deux  voiicllcs  e  & 
*  I  I  comme  dans  ces  mots  ee- 

C^tcntd  de  la  lettre 
G  cemmc  de  la  lettre  C  ; 
elle  a  un  Uoublc  £»u  oumoe 
double  valeur,  aoili  lui  don- 
ndlis>noiK  une  doubk^éno- 
mU^don  en  rappelant  /im- 
ge.  Ces  deux  fons  fc  trou  vent 
dans  ce  moc^4^e,  y 

»  G  aie  fou  de  f  M«  4  ro, 
avant  ces  trois  voiielles  4, 
•  «  M  «  comtne  dans  ^4^»*»  , 
geher,  guttmf4L,/i9,  Aranc 
les  deux  confônnies  l  iif  , 
comme  diam  gUner ,  grmifer. 
i  o.  Tourei  les  fois  ^u'il  fi- 
nit la  fvllabe  ,  comme  dans 
/•.?  i*^^»  /t^g  gfjfién.  40.  Et 
dans  les  mots  qui  çommen- 
cent  par  ces  deux  lettres^»  , 
comme  gneme  y  gnommique, 

G  i  le  fon  „dc  ge  ,  feule- 
ment avant  ces  deux  vmtel- 
le«  e  &Ct  ,  comme  dans  ^^- 
mtr,  gibier, 

{ç)  La  lettre  H  eft  tantôt  ' 
une-iertremuettc,c'cft  à-dfre, 
une  lettre  qyi  n'a  aucun  fon  , 
comme  dans  C€S  niôîs  l'hu'jf^ 
tnde  ,.  l'héréjie  ,  ruirçndelU^y  , 

t 


i»r 


jft. 


A  9 
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Vl^tnr.enr 

fians  Icù|  îcllcs  il  ne  Cuniu-  eu 
aïKnn"  iTiAmcrcr  i  >\:.  taffiôt 
clic  cil  uiiç  lettre  afpicc  ,  oc 
alM's  clic  cil  confoapj:  ,  C(;.ti- 
jne  dans  L-s  mots  (iiivans  ; 
/<«  haran^Mc  jle  hetos  ,  /? /;j- 

Nos  Grammairien?;  nnt  falr 
f^es  ifglcs  ,  -.nrj^  apprennent 
<]innd  I^T^^^afpir'c  ou  cou' 
Tonne  ,  .^i  qiiaiid'cHe  ne  l'cll 
point.  Mai^  coiniTic  c^s  tégl^s 
font  &  .li'fi^ilei  à  reni'mr  ,  & 
fa  jettes  à  bcMico'p  d'exce- 
ptions, il  cftplus  court  &  plus 
fur  de  rapporter  une  liile  ex  * 
i^iic  des  mots  qui  l'arpîrenc 
au  conimencement ,  au  mi- 
lieu ,  8^  â  la  fin  )  aptes  quoi 
je  ferai  quelque?  ^bferva- 
rionii  fuir  fcs  mots  douteux  , 
c'eili-.-Urc  ,  où  \é  lertr;  H 
ell  tantôt  muette  3c  tantôt 
afpirée. 

I.  I«  mots  au  commen- 
"  cernent  de(^]Uef$  fa  lettre  !  1 
r ajpire,  font  les  fuivan».  H4/ 
hdfitr  ,  haiderie  ,  h/êùlenr  , 
kaOlMfe  ,  hdthe ,  ha<her  ,  ha» 
fhttie  ,  hMchh  *  hsthnre  ,  ha,' 
lard  s  h*i  ,  hitie  ^  hattitn  , 
HAtnauf,  haine,  har ,  ha$re, 
haifaifie  ,  hala^e  ,  halhran  , 
haie  ,  htil^  ,  héilentr  ,  halater, 
hallr  ,  hallebarde  ,  hatlier  , 
halte  y  hamac,  hatne.iu,  harn- 
fe  ,  hanaff  ,  hanche,  hangtrd, 
hanneter, hanter  h  ppehnrde. 
haper,  haquenée,  haquet,  ha- 
ranglft  ,  haran^ii:^r  ,  haraii- 
gttenr  ,  harang^eufe,  haras  , 
harajfé  »  harajfer  .  harceler  ,, 
hardes,  hardi,  hardiejfe .  har-  " 
dtmtht ,  hareng  ,  harenitre  ,  \ 


pe,  harpie ,  harpon  ,  h.trl ,  h.i.,  i'^- 
hatt  ,  hufcr  ,    ihitif  ,    h   Lve- 
ment  ,  U^xubert  ,.h^n[i'e-iQi  >  . 
hitulitminf  y'kj^iiffer-,  hditt  , 
hantAiH    ,-hAHtbo{s  ,    h.iute- 
contre,  hautement  ,ha$*teJ/lB, 
^auteur  ,  haut  mal,  havagï^ 
hâve  ,  hav  r  ,  haVre  y  havre- 
fac \  hat^ard  y  hat^arder-,  ha- 
"LarJenr  ,    haz^ardeu/ement . 
Ht  !  heaume  ,   hem  .'  hennir  * 
heanij/emenr,  hérajitt,heraut- 
d'armes,  here,hergne.hénjfer, 
hértjjoh,  hernie  ,  héron,  héros» 
(  H  cil  muet  dans  le*  dérivez 
de  hér9$)herfe ,herfer ,  herfeur^^ 
hétrt,  hemrt,  heurter.  Hiifou  , 
hie  ,  hterarehitt  hiérarchique,  ■ 
Ht  .  hobereau, hoit  ,h«che,  /?»- 
chement,  hochdCfueue .htchfptt,  " 
hacher  ,  hochet  ,  hciau  ,  hvla» 
h ,n$ard ihtnjretkênnirt  honte b^- 
ihonttux  ,  hvnreu/è^ent  ,  h»»f 
tjuet  j  hoquet 9H  ,j/>«rioM,  hof 
mts,  h$rs,  h»it»  i' bottée  »  hét^ 
tfur  ,  hétteufe  »  ^ouition,  h9tf 
b'onierey  houê.  hnnr*  htmlle, 
kêuiettc,  btult,  heuppt,  houp- 
pelande  ,  hTnrdagé   ,   heur- 
dtr  i    hturvart  j  hou/çattic  » 
^h«ujpfller,  houfjÀie ,  héuffart» 
hêujje    J  '  houjjer  ,    htmjjin^  , 
houfoir,  hoùx.  nuchej  hué  a  » 
hutr  ,  huguenot  ,   hugenote  m 
huguenot  if  me,  huit,  huitairt» 
huitaine  yhHitiôjee  ,  humer  » 
hune  ,  hunier  ,   hupet  hn^fé  ; 


h'^re  ,  hurle  me  )i 
hutè. 

II.  Les  mor« 


t  ,  hurler  & 


S 


coinpofcz  de 
quclqu'Liit  des  ptéccdcns^  con- 
f</rvent  Vh  afpitcc  ,  comme 
dihAlhr  ,  déharnacher  »  ehAtt' 

A  iii  j 


^ 


m 
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It 


\ 


/ 


♦ 


rT 


'^i 


S. 

I.  i. 

J.  ). 

K.  k. 


t>   E.  s       S    O   N    $. 

^-    ./•     i.  /Ci ,  lia). 

/•    V*     )c.  />  <lî.s,(lis-;>. 

J(.    kz    q"cgrcc.(4}  ATamini^ei^. 

plus  fur  cft  d'arpirtr  ce  mot  : 
cependant  daiis  îà  convcifa- 
rion  on  peut  djrc, 'par  exem- 
ple ,J'hidgtt/}\m^lt. 

HolUnde  ,  \/itll^ndois.  Ofl 
doit  toujoua  4rt)ir<'r  ces  mots, 
/ï  ce  ii'cil  d^ns  CCS  plirafcs 
toiles  ^<i'HtlU\^4t  >  chémi/ès 
i' Hollande,  i)ùé  le  jargon  dci 
lingcrci  a  ctaplics:. 

iitugrit.  On  dit  de  même 
U  par  une  fcmblable  raifon, 
de  i"ea$f  de  U  reine  d"  H  ou- 
ït ie  ,  di4  vin  d'Hvrgrie  ,  di4 
point  d' H on^rie tC]uoi\.m€  l'af- 
piration  y  ioit  n^ccrfairc  en 
toute  autfc  occasion. 

V.  Les  mots  ©»t*  te  enzJK 
me  afj  ircnt  auflfî  la  première 
fyUabc.  Exemples.  Di  onjj 
chf.ins,»  qu'ils  ét«Unt ,  il^  en 
ejl  mort  dix.  Dt  vingt  il  h*è» 
ejl  rcfté  ^ue  9m,e.   Les  onx.ê 
mille  vuxges.    Lé  9TixJèm« 
année  de  fen  redite»  Il  en  ett^ 
de  même  du  mot  eut  quan4  , 
il   eft  pris  fubftaativcmenr. 
Exemples.  Le  «ui  &  U  non» 
Vn  oui,  T»Êts  vos  oui   ne  mé 
petfHadenl  pas. 

(  a  )  Comme  cette  lettre 
/Q  n'eit  point  proprement  de 
l'alphabet  François  Se  qu'elle 
ne  fc  trouve  dans  pas  un  fcul 
mot  de  notre  langnc  ,  mais 
qu'elle  c(t  grèquc  ,  je  l'appel- 
le fue  ^rec.  Elle  fe  trouve 
dans  les  langues  du  Nord  ,  &C 
comme  nous  la  mettons  daiis. 


ther  ,  enhardir .  eniarnaiher. 
yentre-rhji'r  »  s'eutreituttcr. 
fhaHjJer  ,  reuhArdir^  &:c.  Il 
n  V  a  d'cxcfpté  que  exhaufcr 
Tk  exhdm^ement  ,  dans  Icf 
quels  l'iV devient  muette. Pour 
ce  qui  eft  des  mots  fimples  ou 
ilTe  trouve  une  H  au  milieu, 
elle  nya  été  mifc  que  pc^ui 
iéparcr  les  deux  voiiclles ,  & 
empêcher  qu'elles  ne  le  pié 
Tentent  à  l'ccuil  comme  Ci 
c'ctoit  une  din^onguc  »  c'cft 
ce  qui  fe  voifdans  envahir, 
trahir  s  qui  fe  prononcent , 
tnvMÏr  ,  traJir, 

III.  H  n'çft  afpirée  â  la  fin 
<)es  mots  què^  dans  ces  trois 
interjetions  ah  j  eh  ;  oh  : 

IV.  Venons  aux  mots  dou- 
teux qui  font  au  nombre  de 
cinq,  Henri,  hijtter»  hideux. 
Hollande ^U  Hongrie, 

Henri,  On  doit  l'arpirer 
dans  un  difcoi^rs  oratoire  &: 
dans  U  pocfic  foutenue*;  mais 
hors  delà  ce  feroit  une  aftcc 
xation. 

//ç/îV^r.Qpoique  nos  auteurs 
les  plus  cxîï<as  aient  roujoiu^s 
afpirc  \'H  dans  hé/Iter  ,  et 
pendant  la  négligence  de  la 
converfation  a  tellement  pré- 
valu ,  que  ce  n'efl  p'us  une 
faute  d'écrire  avec  cliliony  /;«. 
Jite  ,  je  n'hcjîte pas. 

Hideux»  L'Académie  a  ob- 
fervc  fur  les  remarques  de 
Vaugelas ,  page  iii.  quç  le  ' 
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M. 

m.    Af.  m. 

M. 

n.|.  N.  n. 

O. 

o.     O.    t. 

1>. 

p.      /».  p. 

Q. 

q-    ^  f 

R. 

r.      ;^.     r. 

S. 

s.  C    -S"-  J-/ 

T. 

t.      T*.    /. . 

I.  Chapitre  I." 


me. 

o. 

P- 

que. 

re. 


/(fqiicj  5   faci/t\ 
wrion  j  "xmc, 
nevzw  ,  prcn;;f, 
e?pulcnt ,  trie?. 

f/^acllc  ,    coy. 
rebond,  pcri% 


(/r)    ze.  ai/?,  cri/^, cho/?. 
te-ce.  te.  /^nir  ,  ra/<r, 
(é)  ce.  rar;on.- 


^ 


V 


Jeun  noms  propres  &  dans' 
ceux  (ie  kur»  viUcs  &  dé 
Icuri  provinces ,  c'eil  une  ne- 
cctlité  (ic  l4ii  dohnct  place 
dans  nette  alphabet.  Cepcn* 
(la ne  nous  pourrions  écrire 
(cs  mots  avec  nos  caractères 
cil  cette  manière  :  CAmx» 
r.iec  y  ^ftiovie  i  mais  l'ufage 
autoiilc  le  IÇ^  en  ces 
niots. 

(  4  )  Là  lettre  5*  a  un  dou- 
Mc  Ton  ,  car  elle  fc  prononce 
tantôt  comme  ft ,  6c  tantôt 
co:tiiî:c  Z.e. 

ù!  fe  prononce  comme /f  au 
toTjnicncemcnt  &  an  milieu 
dc^  mots  quand  elle  n'cll  pas 
ciurc  deux  voiicllcs ,  comme 
ûàCisfagt^fe-vtre  ,  njhe  ,  fia- 
flcnr, 

;5  a  le  Ton  d<  z.f ,  ic. 
<]ii.in(i  c'ic  cljt  dans  le  corps 
du  jTJot  ôc  qu'elle  fe  trouve 
entre  deux  voiicUes  ,  con- 
iiic-    dans_^./.*/»5   ,     ' ftjer  , 

*Iir  ,  viftr.  ôcc.  19,  Qiiand 


1  elle  finit  le  mot  &  qu'elle  efl 
fuivic  d'un  rrioi  Comn^»nçanc 
par  UDc  voiiclle  avec  laquelle 
elle  À<m  s'unir,  comme  dans 
CCS  exemples  :  dans  un  m$ts  , 
n§m  nvons  de  ifops  dmis  ,  qui 
Te  prononcent  comme  s'il 
y   avoir    :   da»   zjtn    mots  : 

^nê.u  TL.iVom  de  bon  XétmJs» 
i  «iQuand  elle  elUvaut  h  ou 
d  y  comme  dans  ces  mc^s 
^reshytère  ,  ^mbert  ,  ^Z- 
drubal  ,  Ifdrns  ,  *E/dreUn  , 
&c,  prononcez  comme  s'il 
y  Sivoit  prezJryrtre ,  ^nt^bertf 
xy4z.druiftil  y  £z.dras  j  Ek»- 
drélvn  t  de  même  que  dans 
le  mot  ^/yitr.  4^.  Dans  la 
fyllabe  initiale  rr4»l,  trans- 
Atiton  >  trarfi.  t.    _^ 

Ceux  qui  proaHmc  l'i 
en  2.f  dàï\^  at4j:rnf^fr0il  , 
jafpe  ,  perfi'cKte%»  perfîm- 
tion  ,  Vrfaca  ,  font  une  hiu- 
tc  ^ro/Iierc. 

{  /v  )  La  lettre  T  a  auiïi  un 
dtublc  Ton  ,    puirquelle  a 
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U.  u. 
V.'  V. 
X.    X. 


De  s     s  o  n  s  't*» 

V,    H.     U.  wHigc,  crcp;^. 

P^,%v.    \c.  ternir,  ^xivf. 

X,    Xf     clis-gzc.cfc.  Xfnophon. 

gze,   exSiWQct.  '  • 


tantôt  le  fon  dor  f^  ic  tanto' 
celui  de  f#  ou  Jft.  Le  Ton  qui 
lui  eft*  propre  ,  c'cfV  à  iliic  , 
le  plus  ordîjxairc  cil  te  com- 
me bn  voit  dans  les  'mots 
qui  fuiveiu  :  tabac»  utn  ; 
itntAmare  ,  tonnerre  ,  tunt 
qm.  Elle  n'a  1«  Ton  de  c« 
que  quand  elle  cft  fui  vie  de 
la  voiiellc  i ,  i:  cela  feule- 
ment dans  les  cas  fuivann. 

I  «i/Dafis  le»  adjetitift  tor.- 
nrinez  eu  tml  &  dans  leurs 
«lerivcA  ,  comme  abdtial  » 
iqMin0^tai  m  tnitial ,  rnar'- 
tnU ,  féUtiAl  ,  patitialtté  > 
&C  qui  (c  proiioiTccnt  ainfi 
mhajjial  ,  ccfuintr/lsi  »  ini' 
€iaI  t  marJÎAl  ,  parctal  ,  far' 
tialité ,  &c;' 

1*.  Dans  les  adjcâifster- 
fninez  en  tient  te  dans  leurs 
dérivez  comme  ^*/f#nf  /  fa- 
ti«nc€\  pAttemment ,  impa- 
tient y  .ftrc  prononcez  pa 
fient  y  patience  ,  paciemment , 
impacieiu  j    ficc. 

59.  Dans  les  fubdanttts  ter- 
minez en  àfiCy  etie  ,  utie  ,  ^ 
epiie  ;  comme prîMirie,  arif- 
tùcratjttêJDMmatie,  prophétie, 
inr^tâyBqui  fe  prononcent 
cominHr  l'on  écrivoii  pri» 
macii  ,  ^rifiocracie  »  D*l- 
imacie  ,  pr9phéeie,inepjîe  >  tic. 

40.  Dans  les  verbes  inttter 
ti  balbutier  ,  comme  je  bal- 
émie  y  tu  balbuties  »  1/  bal- 


^utie  ,  nens  b.tlÙHtions ,  Scc. 
1  11  fe  prononcent  comme  (i 
Ml  lieu  le  t  il  y  avoit  e  en 
.ette  forte  :  je  ùalbMcte  ,  îm 
bitlùncies,tl  b<iibuci€,neni  ÙjI' 

ifHCtOfiS  ,    &c. 

5  *'.  Dans  les  noms  verbaux 
terniinez  en  tten  -,  htm  , 
ptton  ,  &  dans  leurs  dérivez 
comme  rf<vof/*a,  narration  . 
ttÛien  ,  corruption  ,  dejlri* 
pt'on  ,  5iC.  qui  fe  pronoii- 
ceiu  ainJl  dérfvcim  ,  narrât» 
cipn  ,  41^911  ,  CffrrupJftH  t  def' 
cnpfion  t  ficc.  de  même  que 
dans  les  mots  qui  font  for. 
mcz  de  ce»  noms  comme  di~ 
Mtonatfê  ,  ^aSUtnner  ,  afe- 
Hienner,  cautionnement  >  &cc» 
dait*^  lesquels  ft  fe  prononce 
ca  ci  de  cette  forte  :  dtefia- 
naire  ,  acfionner»  affecfiomtery 
cMeeionnementé 

Hors  ces  cas  fi  garde  tou- 
jours le  fon  qui  lui  clt  propre, 
c'cd  à  dire  fonne  en  f<;icom" 
me  dans  Its  mott  fuivains  : 
galimatias,»  befiiai  ,  ba/tte^  , 
quejiten  ,  gejiten  ,  mixtien  »* 
châtier  ,  entier  y  matière  , 
volontiers ,  nous  étions ,  vous 
ttiex^,  ^ortia  ,  Nantta  ,  deUîC 
noms  propres  »    &c.  \  ^ 

(  A  )  Li  lettre  X  a  un 
double  fon  au  une  double 
valeur  ,  &  par  conféquent 
une  double  dcnomiiutiou  * 
favoir  c/e  ôc  ^x^» 


/: 


n 


F    t; 


<;  n 


V     ^. 
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Ac  [on  propre  Àc  Ii  lettre 
A;  cT\  <rf  ,^  c'cl  a-!u.i  vin'ellc 
a  'e}>1ii<:  ôrdiiLiireiveir  .c^iii 
ine  dUliS  CCS  iiiots  X-iver  ,. 
Xhnrnts  ,  Xen'fhcn.  ^dw 
PoUhx  ,  ftxe  ,  arUme  ,  prr'- 
fx.  l'cononcez  Cf^vttr  ,  Qi- 
menés  t  Cft'nophoji  ,  ^j,%iS  , 
PoUhcs .  fec fr .  4C;t «'V^,  Pftfi>.i, 

X  n'a  Je  Ton  de  ^i^e  qiu 
d^ns  iaTylLibe  ^.v  quanti  d!c 
conmicnce  le  ir.ot  &  qu'elle' 
«(]    Cuivic-  d'une    vcMÎ^'t'    > 
coni'nc  dans  cxatneu  ,  excm- 
fie  ,   e%U  ,  txhortir  ,    txhw 
mer  ,   flcc.    pr<:)ni)nCcz  e^x^a, 
men  ,  e^z^mple  ,  e^l^l ,  tfZ^- 
htrfer  ,     ^az^imimer.       Muis 
quand  elle  c\\  avant  «a  ,  co  , 
<H  ,  alors  elle  a  le  Ton  de  la. 
Icctre  j  ,  co  unie  dÀnsexrjt^ 
VAton  ,  excuriat  tn  ,  ex.u  'e  . 
&c.  qui  fc  prononcent  com- 
me s'il   y   avoir  t/lavatitn  r 
efiêriAtion    tfcHpe  »     &c      ôc' 
avant.f«  5f  ci  elle  a  le  Ton  de 
/^,, exemples  :  exceller ,  ex- 
citer  y  proaoncjcz  ekj:tUer  , 
ekj'iter.  . 

Il  y  a  encore  deux  remar* 
qnes  à  faire  Tu;  ccrte  lettre  X. 
La  prejnjïfc  c'cll  qu'elle  a  le 
fon  de  \e  y  î<  ce!a  dam  les 
huit  mots  fui/ai\s  feuLmcnt, 
de'têXitïne  ,^  deuxièmement  , 
fi\  xtrne,  fix  t  é  rneme^i  t  ^Jix  a\n, 
dtxur/ie  ,  di'^.'efnemenl  »  dt- 
«■'tz/j!'-.  La.rèconJc  eit  (ju'elic 
a  le  fon  de  \.\  double;/  dians 
fotxante  &;  /«ixÀrfcwe  ,  de 
n^êrlie  que  dans  UHxem  ^ 
BrHxïUes, 


\  {  A  )  Cette  le'trok  eH  raut- 
.i-faitiiumie  ààws  iiorrc  laii- 
P'ie  ,'  ctnKMidant  On  la  con - 
Icrve.  encore  u;ijuiincnicnt 
qiiaiid  L'-!Ie  tair, foule  un  mot  , 
comme  dans  ces  exeiDj'les; 
//  y  avQit  un  hamj^ie  qnt  l 
bec.  nous  J  euverruui-.  &CC. 
On  la  met  encore  conVmuné- 
meni  dans  le  mot  yeux  ,  mais. 
rien  n'empêche  d'é.rire  lenx 
Avec  un  i  ordinaire  ,  d'autant 
phis  que  ce  mot  ne  vient  pas 
du  i;tec.  i^)ur  ks  mots  qui 
nous-  viennent  de  cette  lan- 
gue ,'  l'Académie  les  «cric 
touî  avec  r^  ^rec  ,  ôç  on  ne 

.fa4.iroit  mieux  taire  que  de 
i  imuer. 

Le  grarkl  nombre  de  nos 
.lurcurs  mettent  1'^  frec  dans 
les  mots  où  il  faut  Déceflai- 
rement  deui:  n.  Mais  je  leur 
demande  :  EA  -  il  naturel 
qu'une  même  lettre  foit  de 
deux'diilerentcs  fvllabes  â  lia 
fois ,  que  la  première  jambe 
de  l'^^r^cfuk  de  la  première 
fyllabc  àc   la  fecoudc  jambe 

Me  la  féconde  fylkhc  comme 
dans  CCS  nuKs  rûi  anme  , 
■Ootiage  y  vo  telle  y&çc}  z^. 
En  fui vant  cette  ortogiapHc  il 
faudroirccriielapie.iiitfepcr- 
fonne  plurielle  de!  imparFaTr, 
de  l'indicatif  ^'  rtU  ;i,éfe/ir  du 

•  fuh;(,nd\'f  par  un  y  ^jec  daus 
les  ve'lnrs  fuivans  ,  jieiin  fLOtAs . 
f>urtfyc>f%  J  nom  prt'oH.t  ,   noMS 
fUpplyùw:  ,   &c.  Ma:"^  y  a-i-  il, 
des   icii.x    fiançois    qui    ne 
foicuï  point  cho<iucz  ^'\xùt 

A  Y) 
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Z.    2.     Z.  a,     ze.  onv,   douze. 

Voilà  les  vingt- cinc]  lettres  ou  caradèrcs 
qui  expriment  chacun  un  Ion  limple  ;  il  y 
en  a  dcux>  comme  je  1  ai  dcja  dit,^d'ab- 
folument  inutiles ,  K  6c  Y  :  auili  la  pre- 
mière n'eft-elle  rc^ue  dans  nj^tre  alphabet 
que  fur  le  pied  d  ctrangcre  ,  Ôc  la  féconde 
n'eft  emploiice  le  plus  (ouvent  que  par  des 
gens  qui  (èmblent  n  avoir  poim  ailcz  relie- 
chi  fur  notre  brtogcaphe. 


pareille  ortographe  r  C'cft  ce 
pcnâilm  celle  que  quelques 
_,_^    unt^Veulent  introduire,  jo. les 
^  ve#es  qui  ont   â  linfîniiif 
déix  11  avant  er  comme  ef- 
yktitr  ,    tmplotier  ,  MpMtier  , 
ont  le  premier  i  long  à  la 
première  pcrfonne  pkiricUc 
de  l'imparfait  de  l'indicatif  &: 
du  prcfent  du  rubjondtf.  Oi 
je  demande  à  nos  amateurs 
de  l'y   grtc  ^>    comment    il 
mettront  l'accent  circonflexe 
fur  la  première  janibe  de  leur 
lettre  favorite  î  La  chofc  in: 
fe  {kut  9  cependant  il  faut 


ncccflairemçnt  y  mettre  cet 
accent. Au  lieu  qu'en  menant 
deux  n  rien  n'ed  plus  aiié 
que  de  marquer  Ir  premi«c 
de  1  accent  circonflexe,  ca 
cette  manière  :  1/  faut  que 
n»Hs  tmplêit$ns  let  Argent  à 
de  la  marchand ifê. 

Ainli  1'^  grec  ne  fe  met- 
tra que  vîans  le  mot  fran- 
çois\  y  fie  dans  ceux  qui 
viennent  du  grec  pour 
marquer  ï'ctymoîogie  , 
mais  il  n'aura  )aaiais  iiuc 
le  Ton  d'un  fcul  1  ordi- 
naire. 


■*-• 


e  H  A  PITRE     I  I. 

Des  autres  fonsfimptes  de  notre  langue 
exprimex^farplufieurs  lettres. 

OUtre  les  vingt- trois  fons  que  nous 
venons  de  voir  &  que  nous  exprimons 
chacun  par  une  feule  lettre  ^  il  y  en  a  encore 
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treize  autres  que  nous  fomnies  obligez  fhatc 
de  caracKresd'exprimer,trois  par  une  lettic 
accentuée  chacun,  ôc  ks  dix  autres  par  deuoc 
lettres  chacun.  Jl  y  en  a  même  tjiiekjues- 
uns  de  ceux  qui  s'expriment  communément 
ar  une  feule  lettre  ,  que  Tufage  veut  qive 
on  exprime  en  certains  mots  par  deux 
•lettres.  Nous  allons  parler  des  uns  Se  des 
autres  dans  ce  chapitre ,  en  commençant 
par  les  trois  que  nous  exprimons  chacun 
par  une  feule  lettre,  Se  en  continuant  par 
les  dix  c]uc  nous  exprimons  par  deux  leit  es 
chacun  ,  afin  devoir  de  fuite  tout  l'alplui- 
•bct  François. 


r 


é. 


e. 
e. 


E 
E. 

E. 

Eu.  eu. 
Ou.  ou. 
An.  an. 
En. 
En. 
In. 
On. 
Un. 


en. 

en. 

in. 

on. 

un. 


E.  é. 

E.  e' 

E.  e. 

Eh.  eu. 

Ou,   OH. 

An,  an. 
En.  cm 
En,  en. 
In,  in. 
On.  on. 
Un,  nn. 


é. 
c. 
e. 

eu. 
ou. 
an. 
an. 
en. 
in. 


/  / 


•  « 


ete ,  prir. 

b<?lle ,  mi?nnc. 

erreur,  hiv^r. 

Enro^Q  y  pcH, 

oHvrâgQ,msLioM. 

^rwtique,  océan. 

entendement,. 

Czldéen, 

indigne ,  Ca;;/^ 
on.{a)  ondoïier  y  non. 
un,      Hn ,  aucun. 


Les  cinq  derniers  fons  que  Ion  vient  de  voi  r 
font  autant  de  ^iiellès ,  comme  Meilleurs 

(■<  )   Sur  les  mots  ouz,e  /\  de  la  note  fur  H  du  chapr.c 
iièi,%^mt  i  mi  »  voiici  U  Hn  l  picccdcut. 


^ 


\ 


/ 
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î  4  Des     Sons. 

"les  Abcz  RcL^iiiçr ,  de  Dsingeau  ,  &  d'OIivct 
tous  trois  tic  lAcaicinic  tiançoiCe  Tom 
tiémontrJ  ,  le  ptcmici- dans  la  grammaire 
(  ^  )  ,  le'  fécond  dans  ion  diieours  lur  les 
voiiellcs  ,  (!<c  le  troilienîe  dans  la  prolodic  ,. 
francoife. 

Qnatïd  on  a  a  écrire  une  de  ces  cinq 
vouelles  avant  une  de  ces  trois  confon- 
nés  y t  m  ,  ou  p  >Jiu  lieu  de  la  lettre;/, 
il  faut  écrire'  m ,  exemples  :  mihajfads ,  trr.- 
bmrxs  ,  imbiber  ,  tomier  ,  humble ,  ammener , 
emmener^  immédiat  ,  comment  ,  amplement  y 
empire ,  impie ,  complot  /  &c.  Pour  la  con- 
fpnne  nm  quanvl  elle  eft  mifc  à  la  fin 
d'un  mot  elle  a  le  fon  de  la  voiieilc  on. 
Exemples  :  un  faHum  ,  un  faHotHm^,  chanter 
le  Te  Denm  ,  &:c*  prononcez  un  faSlon  ,  un 
faEioton ,  rhanter  le  Te  Deon.  Il  faut  en  ex- 
cepter le  feul  mot  de  parfim  qui  fe  pro- 
nonce parJHn. 


(4)  La  preuve  in duhi ta- 
ble ,  dit  M.  l'Abc  Rcgnier  , 
«jue  ces  fons  éin  ,   tn  ,  in  « 
ê \  y  mi  ,    font  des  fons  (îm 
pies    équivaUns  i  vie  pu; es 
voiiclles  ,  eil  que  dans    la° 
mu/îquc  CD  ne  peut  faire  au 
cune    moduladoa   ,     auvun 
tre  ublement.  aucune  tenue  . 
aucun  port  de  voix  que  fur 
une" voiieilc.    Or     on    peut 
faire  des  ni0dij)âtions  S>c  Jes 
tenues  (ar  tou^  les  fons  :]ue 
Ton  vient  de  niarijuct ,   de 


noétnc  c)Ue  fur  quelque 
voiielle  que  ce  foit.  Il  c\\ 
vrai  que  ces  mfxlulation.s  ne 
font  pas  n  agréables  que  les 
autres  ,  par  la  raifon  que  le 
fon  en  ert  plus  étoufé  5c  plus 
b  »rd  ,  fie  qu'il  vient  un  peu 
du  nez.  Mais  comme  le  phiv 
ou  L-  hioiiis  d'agrcmeiii  ne 
change  pas  U  nature  Je^  civy- 
tes ,  ceitc  différence  n'efii- 
pcdie  pas  que  ces  fons  ne 
doivent  être  confiJércî  que 
comme  de  puces  voïicUca^ 
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che  (<i)  rMmin 
gnc(l^)^wioIc: 
Ih  {c)    pcrî 


.  (  4  )  C«  d«ix  lettres  c/> 
étant  ainfi  mifcs  de  fiiîtc  ont 
le  fou  de  </3ff  cIats  les  mois 
fraâçoit  ,  ccmir.c  dins  ch*- 
rtté ,  ChtrUi  ,  çlitmui ,  iht- 
r\  ,  ihtche  ,  ch')fe  ',  dahu  , 
tcc.  Mais,  avant  K-s  deux  li- 
quide.?/ &  r  elles  otn  tiu- 
joiirs  lo  fon  de  cfte,  auffi  bien 
que  dans  tous  Ies.(§oms  pro- 
pres d'iiommcs  ,  4c  paiis  , 
de  villes  ,  de  fii-livcs  ou  ri- 
viérei ,  qOand  ils  viennent 
de  la  langue  gréquc  ou  hé- 
braïi^uc.  Exemples  Le/dint 
chrt^e  ,le  titrvfi  ,  CHpttièk  , 
Eehot  Fuchmrijiif  »  ZÂthftrie, 
Chanaan  ,  Cher  «née  ,  ^Âche- 
loMS  n  xAchevn  ,  arthiefnfê- 
fal,  Michel'^n^e,  &C. 

Cq)Cfïdant  on  prononcç 
avec  le  fou  de  thi  le*  noms 
fuivans  fatchim,  Zfirhée: 

(  k  )  Ces  deux  letîtes  (^n 
mi/c?;  ainfi  de  fuite  ,  comme 
ellei  ne  font  q»!  un  feul  fon  , 
on  ne  leur  donne  auflfî  qi^'^tn  / 
feul  nom  en  le*  appelant 
gne  ;  c*efl;  précifément  le  fon 
de  la  trofième  fyllabe  de  ces 
mots  /Bretagne  ,  compagne  , 
eampagne  ,  montame.  Ce  fon 
fe  rencontre  aullî  dans  le  mot 
Ti^nicote. 

Qu^nl  ces  deux  lettfe^  t^/i 
cominencent  un  mot  ,  le  if  a 
toujours  le  dm  dur  ,  c'eft  à- 
dirc  le  fon  Ac  gme  ,    cnmire 


mtniqHe  y     Gnojfioiiiet^ 
11  a  aufTi  le  mcir.c  Ibn 

(  t:  )  Il  efl  de  la  dernière  ^ 
confcqucnccpour  ].\  bcauu' 
de  la  prononcation,  de  ptcii-  • 
drc  jtuile  le  (on  ijue  ubus 
avons  attaché  à  ce  caradtcre 
■final  /&:  aux  quatre  qiir  vont 
fuivrc.  Qtioique  la  choie  folt 
du  reftort  de  l'oreille  &  non 
de  icux  ,  je  va-s  pourtant  tf. 
faiier  de  rwidrc  ce  fon  fcn<i- 
ble.  Tour  cela  je  ,fuppofcj]uc 
l'on  prononce  bien  les  mots  i 
qui  (uivent  (  oc  je  ne  crois 
pa^qud  y  ait  aucune  provin- 
ce en  France,  où  ils  ne  foicnt 
bien  prononcez  )  VMilie  ifue 
Vdiliet  tlfaut  cfu'tl  aille,  éjn'ti 
veuitîe  ,  tfHtl  f»uiUe.  Cela 
fuppofé  il  n'cÙ  plus  qucftjon 
que  de  faire  attention  à  une 
chofe  ,  qui  ciï  .,  que  ces  mot5 
VÂ$Ue  .utile  ^veuille  ^ftHxUêy  • 
font  de  dçiix  fyllabes  chacun, 
(avoir,  t/4  tlU^tt  lUt,  veu  lUe.  - 
feu  i lie  ,  ic  que  la  dernière 
fyllahe  qui  cft  compofTe  de 
ces  quatre  lettres  tUe  eft»  pro« 
prement  le  fon  propre  &:  na- 
turel de. ce  caradere  final  /  & 
des  quatre  fuivans. 

Ici  mots  chi  la  lettre  fi- 
nale /  cft  mouillée  6c  où  el/e 
a  le  fnn  dc-tiit  font  ceux  qui 
fuivenj  •  ^Avrtl ,  b*bU  .  Br*" 
fil   ,  eabril  y  émtr;  I ^  gcniU  • 


■Sf<^ 
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^^i  CCS  mou  ^)fme  ,^«o-      grejil ,  mil  »  i>etii, 
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péciZ^eux  ,  Sa//i. 
trava;/ ,  fole/7. 

Mi/i(?aud. 
Lcl  fons  qui  5*cxprîmcnt  par  <juelqo€s 
unes  des  vînet-cinq  lcctrà$  dfc  TâlptiàDcr^ 
mais  que  fuiagc  veut  que  I*on  exprime  en 
certains  mots  pâVdcU5Ç  kttres  diucttjrij  foftt' 
les  uiivans.  '      • 

Çç.     Ç.f.  fiie)  façade,  ÙLfoû  ,  fgfti.    "^ 

(4  )  Toutci  les  fois  flpc  ces  |  CX^VCw  deux  UttrçsTfc^^e 
deux  lettret  li  font  preccjfcs  fc  ((ourcnr  que  \!»iaas  <iç« 
de  la  lettre  i  ,  elles  ont  le  foo 
de  Ih  ,  comme  on  vpit  d;l^s 
les  mots  fui  vans  :  ehcyiïie  ^ 
*htViUer  ,  vetiAe  *  ^fttMt^x^*^ 
vetifltr  »,  vfuUtht,  I-iles  001 
auifi  le  raênne  (on  après  m 
dans  Smi!i6c  fmUiydzHK  oomis 
propres. 

(  b  }  Qpand  ces  deux  lettres 
il  font  iîntles  ^  ptécédécs 
d'une  de  ces  trois  lettres  d  , 
«  y  M  .  elles  ont  coui^urs  le 
Ton  de  //? ,  ooimnt  dans  k«/  / 
ktrcatl»  ionfeil,  f^m^seiL  ft- 
ntmil ,  &c  Mais  nuand  elles 
font  précédées  de  la  lettre  •  , 
alors  •  &  4  for  Titfot  une  diph* 
tongue  qui  a  le  Ton  d'«r^com> 
me  dam  r'e;/  qui  fe  prononce 
comme  n  ou  ^ivoit  fd, 

(  (  )  Ces  ;roi«  lettres  ,tU 
précédées  d'une  de  ces  mcmcs 
voiiclles4  ,  ê  ,m  ,  ont  tou» 
jours  le  fon  de  Ih.  Exemples  : 
h^iUer  ,  émAïUer  ,  rtulier , 
confcif/er  ,  fêmmetUcr  »  bm 
ilttr  f/inilln. 


tnoras  propre». 

ir i  Lç  j>cyt  tr^'t  qu'on  voiç 
id  fous  le  /;  9^  4*^  rftlT^mUf 
iâ  U  vif^uk  cm  aii^rpp,Vc^* 
eft  appçl!^ ^^f  ^'^Â  ^'^'^ 
le^itief  n  fc  trouve  eu  apr 
pelé  c  fiiiiï^  il  il  îi  »o"JQ^ 
le  (bu  ^ux.de  c«('  o^  /«..      ^ 

C  doit  toujours  eue  ce<|ilî^J)^ 
quand  il  e(l  avimt,4«ie  de  c^*" 
trois  voiJelles  m  »  •  »  «  « ,  4^ 

avoir  Iç\^  dottx'4,e.  ^''* 
comme  d^na  If  s  mot;  tu'kr 
vans  i  /UttffÊ,iU/s  ,  intfdfdj^ 
kle  ,  ile$mm€HfS  t  npmf»/t%r 
menf$ns  «  maçêa  »  refM*  dpf 
ptrfm.  6cc.  qui  fe  pronpnceI^ 
Comme  s'il  y  A\o\tfi*tif*tUita 
ineffAJfakU  »  il  c9mmin{A  , 
HêHS  c9mmênfont ,  rtjftt  àt» 
p<rfu ,  bec.  Otcz  la  cédille 
de  Ces  mots  deçà ,  reçi*  ,  alou 
le  C  repénH  le  fon  dur^  fH  ces 
deux  mots  fe  prononcei^t 
comme  les  deux  premier^ 
fyUabes  de  ceux-ci  décsdcin» 
:t^reeMf(rtù 


j 
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Autrcrdi  Jj!M  les  VerbM  , 
au  lieu  àz  mettre  une  cédille 
fous  le  c ,  il  étoit  aflcz  J)r<ii- 
nairc  pour  a.-louck  le  Ton  du 
c  li'tnrérst  un  e  entre  le  c  & 
les  vuiiclIeiA  )»,««,&:  d'é- 
crire  «iiiir,  il  cémmtnt*^  ^ 

€(»  .  &c.  C'crt  ce  qu'on  fiît 
encore  après  la  lettre  g  pour 
lui  conferver  un  Ton  doux, 
avant  a  ,  o  ,  m  ,  en  écrivant 

i^S'*JL^^^  i^'î,**"*'  J^'^i"*'"'' 
(4). Ces  c(cux  lettres  ^i#  rti- 

fcs  ainfî  de  fuite  exprimene 

toujours  le  Ton  da  ^  4^r , 

c'eli  â  dire  ,  de  ^uc  f  Ôc  font 

toujours  fin  vies  de  quelqu'une 

de ées quatre  voUeifes ,  a  y'i y 

1,0,  comme  om  voit  daAs  Ut 

mots  fuivans  :  il  voj^u*  >  vê- 

f^ue/fâ  i  V0£mi.^u  Ut ,  V0r»«n  s» 

mais  dant  le  plan    (Fono- 

graphe  que  l'ufage  a  établi  , 

cUrs  nt  font  jamais  fuivies 

de  la  voiiclle  u.  Cependant 

l'analogie  de  la  langue  veut 

que  comme  on  dit^iM  ,  gi4e, 

jMi  «  |M«  .  on  achevé  &  on 

dife  aulTi^Mn^de  même  qu'on 

dit ,  quA  ,   que  ,   qut  ,  qm»  , 

ÎjfMM  »  comme  on  voit  dans 
es  mots  fuivans  :  quatre  , 
querelie  »  qn. conque  ,  quoli- 
bet ,  ptqnure ,  qutlomune. 

En  eHPèt  dès  que  ruftgc  a 
une  Fois  établi  que  quand  g 
fera  fuivi  d*«  *  ces  deux  let- 
tres gu  ne  désigneront  )amiis 
qu'un  feul  fon  i]ui  efl  celui  He 
f^ue  \  il  s'enfuit  delà  qite  rien 
n  eft  plus  conforme  au  génie 


&  ï  l'anaîogic  de  notre  I.in|;iic 
que  de  Icrs  faire  fuivrr  aii.Ii  de 
la  voiiellcMquand  nom  vou- 
lons expri;i?«r  Icjon  que  l'oa 
eptencL.da§5  la  dernière  fvU 
hbc  de  ce  "hiot 41^?»  >  &  qu'il 
âtit  quel^'une  de  ces  vui« 
içlU^  «4^  e  >  1 .  0-.M  .  Ainii 
nous  doublerons  I'»  dans  les 
mots  fuiva/is  »  de.  U  c'ptue  « 
douleur  aigiétie/i  exfrtjjun 
arnbiguue  ,  a.mlrigHmtc  ,  aT' 
guuer t }  Arguue  »  tu  Ar^uttes, 
il  arguue  ,  naus  ârguuom  ^ 
ifoUs  ArguutX.  0  rli  Argtittent  , 
&CC.  parce  que  dans  ces  mots 
il  il^ue  faire  entendre  les  fons 

f»»^'  S*^c\  gui,  S^o^  £uu. 
t  nous  éakoiis  avec  un  feul 
u  les  mots  fuivans ,  digue  » 
figue  ,  ligue  »  .de  longues  dou- 
leurs , /angmnaire  ,  narguer, 
je  nurgue  »  tu  nargtees  «  1/ 
nargue  ,  neus  narguêns  ,  vous 
nargftex^  ,  tis^^ntrguhts  ,  Ccc. 
parce  qu'alors  il  faut  expri- 
mer le  foh  que  l'on  entend 
dans  ta  dernière  fyllab^  du 
mot  lântiee, 

Ainfi  ces  stêicCùfs  aigu , 
ambigu  ,  ton^igu  ,  ifec/Tor- 
nieront  Itur  fémmin  cnj»  jou- 
tant ue  en  cette  maniéi;e  , 
atguue,  ambtguue ,  cont  fum, 
à  .veu  près  comme  les  a(.i*»î\it!i 
fuivans  ,  caduc,  public,  Grec, 
Turc  ,  qui  pour  former  leur 
féminin  changent  c  en  ^  ,  fie 
ajourent  ut.  caduque  ,  publf 
que  ,  Grèque,  Turque.  Si  l'on 
ne  double  point  u  au  fén.iniri 
de  ces  adjevtiis^  la  même  fyU 
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Q^i.  qiji.  Qf4,fH.  que  (a)    cjnevcllc  ^  quoi^iif. 
Ph.   pli.  Fh.  pk  phc  {h)  phiïoÇophf. 


labff  compofcc  précifémcnt 
Àcî  nicnics  lettres  auroit  Jeux 
fons  cntitfrciMcnt  diHfetcos  , 
comnjc  dans  la  dernière  fyl- 
labe  de  ces  deux  mots  dt^ne 
ii^ue.  De  cette  manière  récri- 
ture feroit  un  (igne  équivo- 
(jue  ,  ôc  la  leâure*n'auroic 
fliis  de  principes  ,  puirju'elle 
fc  réduiroiésl  deviner. 

En  un  ipot  il  Ton  ne  dou- 
ble point  la  leurclw  après ^, 
comme  je  le  propofc  ici ,  il 
faut  convenir  qi:c  nous  avons 
des  mots  que  nous  ne  fan* 
rions  expritnet  par  l'écriiurc» 
comme  le^  fuivans  que  f écris 
flin/î  :  j'arguMUi  ,  il  aff^uua, 
y^  4r^Hui  ,  noMs  ar^MtMns  , 
ïcc  Oiue  (î  on  coininue  â  les 
éctirc  zmCiffuriuaitit  ar^^a, 
j  ni  ATzuiyHêHi  ar^iHni  ,  &c. 
alors  prèctféiiient  les  niâmes 
lettres  feront  tantôt  d«ux  fyl' 
label ,  comme  dans  les  mots 
()u*ofi  vient  de  voir  >  le  tan- 
tôt une  feule  ,  comme  dans 
je  narguai;  d'autant  plus  i^ue 
Ton  ne  fauroit  cmploiicr  ici 
le  tréma  qui  ne  Ce  m^t  limais 
fur  les  lettres  <t  «Se  0  «  ui  lur 
Vi  accentué. 

{a)  Cette  lettre  ^cft  tou- 
jours fui.  ie  d  »,  excepté  d^ns 
ces  deux  mots  fculemem  mij 
&  o<f.  Ces  deux  lettres  ^n 
aind  unies  ne  Fomienr  i^u'uu 
fcul  fon  que  l'on  appelle  ifney 
comme  dans  ces  mots  Ac^ue 
rtr  •   qutttr  t  qMçtidftu  ,  f  !• 


Il  y  a  certains  mon  dan.'; 
IcKjutls  la-  lettre»*  prcudée 
de  ^  a  confcTvé  la  pronon- 
ciation latine  ;  ainG  elle  !c 
prononce  comme  s'il  y  avo't 
9H  dans  les  quatre  mot;  fui- 
vans ,  é/jHatettr  t'Jijté^tion  , 

mat ,  aqHAtique.  Prononcez  , 
<\oHateiér,  iiOHAtion,c9itadrA' 
géKiitrtt  &  cottadragejîmal. 

V  fe  prononce  encore  eo 
•M  dans,  la  fécond-  fyllabc  des 
troi$„m6ts  fuivans  ,  mais  le 
premier  ^fe  prononce  en  c, 
tfHtnqHagenatre  ,  cfmn^^iéagi- 
Jfïotty  bC  quintiuagé/imah  Pro- 
noncez iUinc9HA^ènénritcUin' 
€9t*Agtfimî  )  ÔC  iminfHAgifi' 
mal. 

Prononcez  le  9  en  c  dans 
*(jin:flre  o\x  plutôt  ajoitteiy 
un  M  &  écrivez  equuejire, 

(  b  )  Cei  detix  lettres  ph 
mifes  ainli  de  fuite  expriment 
préti  ément  le  fon  de  /*  , 
comitle  dans  Phaètm ,  Phd^ 
raêtt  t  Phanuil,  Phèdre,  Phi' 
i  ppe,  Bt^hore,  6UphtrM,6cc, 
Elles  font  originairement 
giôqucs  ou  hébraïi)ue» ,  6c  fe 
*  (ont  coufervcts  jufqu'ici  dars 
le-  mots  qui  nous  vi:rnnent 
d  '  I  une  ou  r^i'utre  de  ces 
deux  langues.  Mlis  comme 
poui  (avoir  qu'un  mot  vient 
du  grec  ou  de  l' hébreux  ,  il 
faut  fayoïr  le  grec  ou  1"M- 
breuxj  &  qu'il  y  a  trcspeu  de 
perfonnes  qui  fachept  ces  )  va- 
gues i  la  lettre /qui  nous  eft 


^ 
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propre,  empicttc  toujours  fur 
fh  (]ui  cfl  m;»n^ér  «ians  notre 
lan^'ift  ,  <3c  l'on 'écrit  aujour- 
.W'I  Ali  conftanitncnc  avec  / 
^<t  tome.fantaijîe^ fantajjue, 
loi^e-,  &  quelques  autres  ;  &: 
on  en  viendra  ainfi  peu-à- 
pcu  à  banir  de  notre  langue 
ce  c  iraflèrc  étranger. 

(  4  )  Ces  deux  kttrcs  tH 
m  lis  viennent  auflTi  da  grec 
&  expriment  le  fon  de  r. Elles 
ne  font  d'ufagè  que  dans  le» 
mots  qui  font  criginairemcnt 
grecs  ,  comme  le  \hein  ,  le 
T^hone  ,  le  rhtume  ,  ÔCC.  In- 
renfîblcmcnt  />n  en  retran- 
chera la  lettre  h  qui  y  eft  inU' 
ttle  ,  &  on  l'a  déjà  fait  en 
quelques  mots,  ^ 


C  ^  )  Cc<:  deux  lettres  ont 
la  même  origine  que  les  pré- 
céJentcs  ,  &  n'ont  df  pl^c^ 
que  d.uis  les  mots  que  noin 
avons  pri,  du  grec,  cor.inie 
Thefie,  THJJ^phtrne  .  Jho^'s, 
Thomas  ♦  'JlmcyiLde  ,  uuc^ 
thife  ,  thiln^'.T  >  .6;c.  ■•= 

(  c  ).,Quaad  la  lettre  /  cft 
ainfi  doublée  ,.clle  a  toujours 
le  Ton  de  ft ,  fie"  i'c  met  entre 
deux  Toii((llcs  comnî<r  dans 
ptjfon.  fftejfa^er  ,  rm/Jton , 
ajjommcy.'ijiuriy.  Si  la  Ic'ire 
/n'ctoit  point  doublieen  ces 
mots,  comme  clic  fcroit  entrer 
deiix  voiielles  ,  elle  auroit  le 
fon  de  2.V,  fi:  f<;  prononce  roit 
comme  dans  ft'foa,  préftii^ 
ter  »  Ai/ément ,  5«.c.  / 


X 


CHAPITRE    III. 

Divijton  des  lettres  en  voiielles  &  en 

conformes. 

LEs  lettres  que  nous  avons  vues  dans  les 
deux  chapitres  précçdcns   fc  diviienc 
en  voiielles  &  en  confonncs. 

Il  y  a  cinq  voiielles  ,  a,eJ,o,u^  Eues 
font  appellécs  voiielles  parce  que  feulçs  (5c^ 
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iaus  lejcdoiirs  d'aucune  ^trc  lettre  elles 

forment  une  voix  ott  un  fon. 

Il  faut,  ici  reiiiarquer  ,  touchant  la  lettre 

r,   qu'il  y  en  a  en  françois  cinq  tout-à- 

fait*differens  l'un:  de  l'autre ,  rçavôir  ; 

L'^  muçt ,  ou  fétninin  ,  comme  dans  ce , 
dt^  je  ^U^  me  ^ne^4fue ,  fi,tei\  '..Mi.a-jivvi 

L'c  fermé  i  comme  danfi  Iti ,  hné^tfâcl 

L'c  moiiert  ,  comme  daps  belle ,  vkmt^' 
mejfe  ,  vsujcttç, 

L'è  ouvert,  comme  dans  mèr  ,  J/ivcr , 

L'ê  long,  comme  dans  tête,  tiime^ poème, 

Ve  muet  eft  aln(î  nommé  parce  qu'il  a  un 
fon  obfcuf .  &Iort  peu  fenfible  :  il  èft  ap- 
pelé féminin  ,  parce  qu'étant  ajouté  à  la 
plupart  des  adjedifs  &  aux  participes  auxi- 
liaires ,  il  les  rend  féminins,  comme  on^ 
voit  dans  les  mots  fuivans  : 

grand,  divers ,  prudent ^  aime  ,  averti. 
grandQy  diversCy  prudente  y  aimic^  avertie» 

Ve  ferme  eft  ainfi  appelé  parce  qu'il  fe 
pronctnce  la  bouche  prefque  fermée.  Il  eft 
encore  appelé  mafcidm ,  parce  qu'il  termine 
pre(quc  tous  les  participes  auxiliaires  mafcu- 
lins,  comme  aimé,  donne ,  porte,  Qiiand  il  eft 
ainfi  a  la  fin  des  mots  il  doit  toujours  avoir 
1  accent  aigu. 
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LV  7W£;//^;^cftaiiilî  appelé  parce  qu'il  le  pro- 
nonce iwcc  une  ouverture  de  bouche  plus 
grande  qiie  Vé fermé ôr,  moins-grande  que  1'^ 
ouvert.  Il  eft  toujours  fuivi  d'une  double  con- 
lonne  que  Ton  doit  toujours  écrire  foigneu- 
lement  quoiqu'il  n'y  en  ait  qu'une  qui  fè 
prononce.  Si  l'on  manquoir  à  la  doubler  le 
deviendiroit  Ynset^  cot»mc  dans  appeler ,  qui 
ie  prononce  pttfc^t  comnic~4i  or*  crivoit 
appier.  Au  liep  quj^  quand'Ha^ponfonne  eft 
doublée  ,  il  a  le  fon  que  ncrus  appelons 
moiicn  ,  comme  dansk  même  veroe  /ap- 
pelle ,  m  appelles ,  il  appelle  ,  ils  appellent  faj. 

Vc  QPtvert  a  ce  aoni  parce  qu'il  /e  pro- 
nonce avec  une  plus  grande  ouverture  de 
boucjie  que  IV  fermé -,  il  eft  (bu vent  mar- 
qué de  l'accent  gr^tve  5  comme  pr(?rw,7^rw, 
t^prçs ,  le  père ,  la  mère ,  &c. 

Ve  long  eft  aififi  nomrhé  parce  qu'il  fc 
prononce  avec  la  même  ouverture  de  bouche 


(  4)  -.  C'cft  une  ncccfTi 
10  indirpcnfaWc  pour  confer- 
vcr  à  cet  $  le  fou  qui  lui  c(l 
propre  de  doubler  la  Voiicllc 
lui  vante  \  -Cx  on  ne  la  double 
point ,  il  devient  inuct  ccnj- 
me  dans  ces  mots  :  n§Mt  np- 
pelons  ,  V0U1  tippeUz,  ,  j'ap- 
fttois .  tu  appetott ,  fàpptUi , 
&c.  Si  on  lui  donne  un  ac- 
cent .  ce  n'cfl  plus  le  nie. ne 
t'.  Cm  comme  il  ell  différent 
de  Vi  forint '\\  ne  fauroit  avoir 
i'Acccnt  ii^u  qui  cA  aiFeàc 


i  cette  lettre  ;  il  ne  fauroit 
non  plus  avoii"  l'jicccnt  grave 
qui  Ji'eft  que  pour  \'e  ouvert. 
Bref  comme  il  cfl  ,  il  peut 
encore  moins  avoir  l'accent 
circonflexe  ,  qui  ne  fe  met 
jamais  que  fur  une  voiicllc 
longue.  Ainfi  le  l'crc  Bifhcr 
&:  ceux  qui  l'ont  imué  ont 
eu  tort  d'cciirc  i/purlê ,  u- 
hmetit  y  miene  ,  ntie  ,  ^c» 
aVcc  l'accent  grave  puifquelo 
Ion  de  cet  é  elt  roin-à  i^it  d»f- 
icccnt  de  celui  vie  l'i  ouvert. 


'^-  /. 
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^juç  réouvert  5  &  qu'outre  cela  la  voix  pofc 
à  appuie  deilus  en  le  pranonçanc.  Il  doit 
toujours  être  inarx[yç  tic  l'accent  circon- 
flexe ,  comme  fete^  prêtre ,  évêcpfnc  ,  hofinete. 

Les  confonnes  /ont  au  nombre  de  dix- 
neuf ,  t,  r,  dj,  g\  h,  j,  kJ>^,  ^y  py  ^y  r,  s,  t. 

Ces  lettres  font  nommées  confirmes ,  par- 
ce (\\iç\)i(isfirjnmi  conjointement  avec  les 
voiielles.  B  par  exemple  ,  étant  feul  ne 
forme  aucun  fon  ;  pour  cela  il  faut  lui  join- 
dre une  voiielle  devant  ou  après  en  cette 
foite  y'abowhaieboMhé,  ih  on  hî y  ôcc* 
Il  en  cft  de  même  de  toutes  les  autres  con- 
ionncs. 

Les  a({cmblages  de  confonnes  qui  fuî- 
vent,  doivent  encore  être  regardez  comme 
autant  de  conibmics  :  ce  font  ch  ,gn ,  Il ,  //, 
]ill,lhrfi-gu,gn,fh,rh,th,f 
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Zes  diphtongues. 

LA41iphtongue  cft  un  fon  dans  lequel 
qn  entend  diftindcment  &  fépirémcnt 
deux  voiielles ,  comme  dans  ces  mots  Bien, 
violon.  Sec.  On  entdnd  d'abord  le  fon  de  la 
voiielle  / ,  &  c.nfuitc  lé  fon  des  voiielles  en 
Sep.  '        ,  » 
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Les  diphtongues  fc  cliviicnt  en  propres 
ou  auriculaires ,  ik  en  impropres  ou  ocu- 
lau'cs, 

Lçs  diphtongues  ^ro^r es  font  des  fons  com- 
poiez  de  deux  voijcllcsjqui  fonnent  Tucccili- 
vemtnt  dans  la  prononciation,  comme  ;  ^  i 
dans  les  mots  fuivans  :  ^Uti ,  ficicté ,  amitié, 
]e  les  appelle  encore  auricHlaires ,  parce 
c[uau  iugciîjent  de  roroillc  il  y  a  le  iba 
de  deux  voiicUcs  bien  diftinâes. 

Les  diphtongnes  impropres  font  des  fôns  dans 
kfqucls  on  n'entend,  qu'une  (eule  voiicUe  , 
mais  qui  s'cprivent  par  plufieurs.Parexem* 
pie  ,  quand  quelq^u  un  à\i  f  aimai  y  mot  de 
deux  fyllàbes ,  j'entens  dans  la  première  ■ 
L'  Ton  de  Vc  ouvert  &  dans  la  Êconde  le  fon 
de  ïé  fermé ,  en  uh  mot  j'entens  /èmé.  Ce- 
pt^ndaiit  Tufage  veut  cpe  la  première  fyl- 
labc  cie  ce  mot  s'écrive  non  point  par  un 
•  è  cHvert  i  mais  par  ces  deux  voiielles  aiy.^ 
quoiqu'elle  ne  fonnent  en  aucune  façon  dans 
cette  lyUabc,  &  que  la  féconde  fyllabe  s'é- 
crive encore  par  ces  deux  mêmes  voiielles 
/ï/ /.quoiqu'on  n'y  entende  que  le  fon  de 
Vé  ferme.  Et.  c'eil  jùftemenc  parce  qu'on 
écrit  deux  voiielles ,  ôc  qu'on  n'en  pronon- 
ce qu'une  ,  qui  eft  fouvcnt  toute  dirterenrc 
des  deux  qui  font  écrites,  quelles  font  ap- 
pcllées  diphtongues  impropres.  Je  les  ap- 
pelle encore  diphtongues  oculaires  ,  parce 


-^ 


/ 


X  ., 


iH 
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qu  aux  Jeux  il  y.  a  diphtongue  y  mais  dans 

la  prononciation  &  à  lorcillc  ,  il  ny  a 

plus  de  diphtongue ,  mais  feulemcm  uhc 

voiicllc. 

Voiions  maintenant  qu'cUes  font  les  di- 
phtongues propres  v&  quelles  font  les  di* 
phiongues  impropres. 

V 

A  R  T  I  c  l  i      P  R  E   U  I  E  lU 

Des  diphtongues  prèprei. 

Je  vais  parcourir  toutes  les  diphroneues 
pfoprcs,  en  fuivant  l'ordre  de  falphaDerj 
êc  i  côté  je  mettrai  des  mots  où  elles  Cç 
trouvent ,  &  qui  fcrviront  d'exemples. 

g^Wraphic ,  théologie. 

d/4Dlc  5  d/^mant ,  paiV^blc* 

amitié ,  foc;Vté  ,  pitié. 

fiel ,  miel, 

p/Àre. 

bab/ole ,  dariolc ,  fio\c  ,  violon^ 

m/4;<ler ,  joHan  ,  roi/4«me. 

DieHj  cicHX  ,  lieti ,  cnv/>«fc..  • 

CioHtidy  Montcfquiofi.      *"■ 

àiamtc  ^  cliMant  y  f74;/cail!es. 

hien ,  mien ,  tien,  piten ,  moiicn. 

pion  ,  lion ,  zAion ,  queft/(?;/. 

poett  ,  \>okc ,  coefç. 

(>/fcau ,  moine ,  reçois  ythoi ,  toi. 

,  "  oè. 


éo. 

éoi 

la. 

la. 

a. 

ié. 

iè. 

iè. 

•  A 

le. 

•  A 

le. 

10. 

10. 

•  A 
10. 

iau. 

icu. 

icu. 

iou. 

iou. 

lan. 

lan. 

icn. 

len. 

ion. 

ion. 

oè. 

oè. 

oc. 


01. 


a. 


f- 
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eoi,    chfwr,  feon ,  adcoiv^  houtgeois. 
coin,  loin  »  foin ,  moins ,  p(?/>/r. 

atteni#ff  5  contin«f ,  cxtcn/»^. 
éc«f lie ,  antinely  ^ethsl ,  Saim^i. 
W ,  je  fos ,  huile  y  mil  y  J/^fllct. 
]uin  y  Oiintcr. 

Onaty  foiiacQy  ponactc,  / 

ctfjoiîé,   hafoné, 

mçuelle ,  toiuUc. 

oni ,  enfoui  ;  fouine ,  du  bouis. 


oin. 

ua. 

ni. 

uc. 

tii. 

uin. 

oua. 

oné. 

ouc. 


OUI. 

ouan.  oUcUî.  J^/14;/. 

ou  en.  oucn.  Kânen.  1 

oLiin.  ouin.  hahoHin ,  m^rfouiny  cligifonin. 


**rf-t.  '    -* 
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Des  diphtongues  impropres.  . 

Les  diphtongues  impropres  font  deux 
ou  trois  voiicllcs  réunies  dans  une  feule 
Tyllahe ,  &  qui  ne  font  entendre  que  le  f<5ii 
d'une  feule  voiieHc,  comme  je  Lai  déja^non-^ 
trc ,  &  comme  on  va  le  voir  dans  la  lifte 
que  j'en  vais  donner,  où  jeiiiivrai  l'ordre 
alphabétique. 

ca  (a)     il  jug^^    il  mang^^. 


a. 


(  rt  )  £  n'cft  ici  que  pour 

confervcr  au  ^  le  fon  doux , 

<FJi  e!t  celui  de  je  :  fi  «  n'y 

oit  pas ,  ^  {jui  fcroit  fuivi 


immédiatement  de  h  voîiclîe 
a  foniierojt  comipe  dans  la 
première  fyliabe  de  ga^nsr  ♦ 

B 


^- 


\ 


iG  . 


n  E 


s  o  .V  s. 


je  doniv//  ,  je  donne nr/. 

je  chdn'^eai',  je  ycn^eai. 

it/mcr  ,  ai(é  ,  maiCon. 

dcniixngeaiion. 

Dnfti^,  Laiin^y,  Vi.llcr^^^r  v , 

Si igneur  V  là  Seine ,  la  FLrâc. 


(  4  )  Ces  deux  lettres  ai  â 
la  fin  des  premières -pcrron- 
nes  finguliÇres  des  aoriflcs 
c\:  des  tjuttiis  de  l'indicatif  ont 
tou)ours  le  ion  de  Vé  fermé  ''' 
j'uimaty  j'ai/àeni  .•  j)^rui 
Aimi  ,  prononcez  frf;;^/»*  > 
j'énmeré  ^    5cc, 

('^)  La  lettre  e  cft  encore  i:i 
^'unc  iicccilité  '  abfoluc  pour 
coRfcrvcr  au  g  ^ui  précède  le 
Ion  tk  ;V.  A  in  fi  comme  cette 
LÎiphionguc  dl  finale  ,  pio- 
lioncez  je  ckarijt  ,  je  venjt. 
(  c  )  Ces.  deux  îetttcs  0i  au 
commenccîpcJitôc  au  milieu 
'  d.s  mots  ont  toujours  lelbnde 
i't  ouvert,  ic  l'on  pronon- 
ce atmer  ,  aaé  ,  matfcn  ) 
corrin'iC  etner  j  ésé  ,  niefon» 
Ain;i  le  Ion  de  /V  ouvert 
<\ul:  l'on  feiCoii  autrefois  en - 
(.cnote  dan»  le  piéfent  du 
participe  du  verbe  faire  s'é- 
tiinr  change  en  e  mttet  .-  il 
Jie  faut  plus  y  faire  enten- 
dre i'è  ouvert  "dans /i//ri/;f  . 
noi's  fatfbus  y  jefaifots  ,  2vC. 
mais  Ve  muet  .■  fefaut  > 
rtous.  fefons  ,  je  fejois  ,  &C. 
Cepei^daVit  dans  la  chaire , 
aU  barcÀu  .  Ar  au  théâtre  on 
prononce  encore  avec  l'i  ou 
vert  faifant ,  ntms  faijons  , 
jefuifaii ,  &c.  Ain/i  il  y  a 

-  ,   û 


à:\\\  maniçre.';  de  prf>noi;cct 
ces  mots  ,  l'une  pour  la  ron- 
verfati'on  ,  bi  l'autre' pou t  la 
pronondaition  fouccnuc. 

{  rf  )  La  Icttre'e  n'eft  ici  que 
pouf  ccnfcrver  au  g  le  fon  de 
;#.  Comme  cette  dipluôngu; 
tfrtteftaii  milieu  du  mot,  elle 
a  le  fon  de  \'e  ouvert ,  ainii 
prononcez  demanjejln, 

(  e  )  Ces  deux  lettres  aj  ne 
fe  tr(»uvent  c,u'i  la  fin  des 
noms  propre»  d'hqnjmes.  La 
Icrtrc^^^t  y  cft  inutile  ,  te 
on  peut  la  templacerpar; 
cil  cciivânc  </«  F  ai.  Ville- 
rat.  Mnis  quiconque  s'appd  • 
Icroit  Onfaii  en  trois  fyllalus 
&  écriroit  fon.  nom  en  met- 
tant au  lieu  des  deux  /i  unjf 
^rtc  (  Dufaj  )  jctteroic  dans 
l'erreur  les  Icûeuts  qut;iie. 
faurc^ent  ni  fon  nom  ni  fa 
manière  de  l'écrire.  Nouvelle 
preuve  non  fculerpcnt  de  l'i- 
nutilité de  l>^^«c  ,  nuis  en- 
core de  rembairas  qu'il 
caule. 

{  /  )  Ces  deux  voiiqllcs  ei 
ont  toujours  le  fon  de  1'»  ««- 
vert  ôc  ne  fc  mcrtçnt  qu'a- 
vant les  lettres^/»  &:  *.  Exem- 
ples: la  jtttgne  ,  teign^MX  , 
teigneufe  ,peine^  veim,  fla- 
nc ,    &C. 


r 


.mê 


*  ■* 


I  I vi\^t  I.  Chapitre  IV, 
t'y  (^)       IcKy  y  le  Dey  y  du  Vcvney. 
oï{b)        fo/blc,  jcconnWs,  j  avm. 
coi  {c)      je  cliang^ois ,  )c  J<ag<fd)/s.  .  - 
aï  (d)       in^/ti-c ,  n.t/rre  ,  p^/.trc\  il pb/r . 
01  (?)        conn(?/tre.  /paiWtiTe. 
oitiu  (/)  ils  (^loiem,  ils  avd7/>>7/,ils  (t\:ou/:î 
çoicnt  (^)ils  nag<fe?;f«//i!s  plongro/f;;/. 


<  4  )  Ces  deux  lettres  ey  ne 
fo  mettent  qu'à  la  fin  des 
ncims  propres ,  &  elles  ont 
L-  Ton  de  Ve  tuvert. 

(  //  )  Qiiand  ces  deux  voiicl- 
Ui  font  une  diphtongue  ocu- 
rairc  ,  elles  ont   toujours  U 
Ton  de   l'è  ouvert.   Les  mots 
dans    lefquels  elles  fe  trou- 
vent  font   !<'.    les   adjcaifs 
;"oi/'/f  ,  froid  &c   fiide  "avec 
ieiifs  compofcz  &   dérivez, 
<:omme  fûiUefe  »  »ffotbUr  ; 
froideur  , s.  rottleHr  ,  roidir. 
1^.  Le  préfcm  de  1  indicatif 
<lc  certains  verbes  de  la  troi- 
i terne  comme  je  cênnois  ,  jt 
y econnois, ^:C.i° .Tom  les  im- 
parfaits ,  plufque-parfaits  & 
les  deux  conditiognek,  com- 
me j'aimêis  ,  j'av»is  Mme» 
}''i!>aemks  ,    j'aurêts  aimé   , 
&c.  4^Dans  crUre  ,  ^ue  jt 
fois  ,  (juè  t  H  fois  .qu'il /9it. 
'lue  nous  fouons ,  &c.  Cepen- 
dant dans  le  difcours  foutcnu 
'n\  pfononcc  troire  ,  que  je 
<"'^ii ,,  Sec,  comme  ii  on  écri- 
'^ïieroère  y  que  je  f  et  *  que 
•>  fvès  .  &c.  ■    *"  '  .     ' 

<i)  La  lettre  i  cft  encore 


ici  pour  confçrrcr  au^  le  foli 
de  je,     '  ^ 

(  ^  )  Ces  deux-  voii'ellcs  ai 
ont  le  foi>  hc  Vè  U„g  feule- 
ment  âxns  les  mots  fuivans 
av'cw  leurs  dérivez  &  compo- 
fez  >nai,re  rratire  ,  naître 
p.iitre  .  âc  dans  il  pU'tt.  Elles 
font  un  peu  longues  i  la  fin 
des  fubftantirs  3c  des  adjedtifs 
finguliers  comme  un  geai  , 
un  quai  ,  </  efi  gaty  &fc.  mais 
elles  font  très-longues  dans 
ces  in  cm  es 'mots  quand  il« 
font  au  pluriel  :  les  deUts , 
les   ejfais  >    lei  états. 

i  e  )  Dans  les-  verbes  f#«. 
ncitre  ,  croître  ,  parùître  ,  ces 
deux  voiiellessi  ont  loujaiirs 
Icfon  dcï'èUng. 

(/)  Ces  cinq  lettres  oient 
terminent  routes  les  troi- 
fièmes -pcrfonnes    plurfcllcs 

de  l'imparfait    &   des    deux 

conditionnels  , -fie. elles  ont 

toujours  le  fon  de  \'è  long  . 

ainfi  tls -étaient  Ce  prononce 

comme  ils  été. 

iX)  L'<?  ell  encore  ici,  pour 

conlervcr  au  g  préccdclic  le 

fon  deyV. 

B  i; 


♦ 


A 


i8 
o. 
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co{a)      grolc  ,  grolicr  ,  G^(?rgc. 
au  (  Z'  )   ,  ^//tcur ,  K?//x  ,  chcv^wx,  j^/^gc. 
eau  (  c  )    Br/rwcc  ,  chajv^w  ,  coutcdii,- 
çu  (;d)     ]cus ,  )*ai  en ,  jV/dlè  ,  gagf/a*e. 


'     eu,   ceu(f)   cccrwil,  rGC(?ff/il. 


(  A  \  Vc  muet  ti\  encore  ici 
iMS'ÇOur-la  mèiHC  rai'bn. 

(  h  )  Dans  les  mots  ou  Ion 
cntcni  le  fon-fic  Va  Ion»  ,  on 
rict  trcs-fouvcnt  la  diphton- 
gue oculaire  au  pour  expri- 
mer ce  Ton  :  auberge  ,  hâH- 
ttur  y  fattteur  ,  gauihe. 

(  c*)  Tous  les  noms  (tib- 
iftautifs   ("ingulicrs   qui    dans 
lent  dernière  fyllabc  font  en- 
tendre le  fQade  la  lettre  «  , 
oncttous  ces  trois  lettres  eam  , 
Irattau  ,    bedeau  ,    èoifeau  , 
kurenu.  W  faut  en  excepter 
1  ^  ceux  cjtti  ont  une  voiicllc 
avant  4m  ,  cottimie  ntcti^tt  ,  . 
éiouau  ,  jotUu»  noitdu  ,  tMiauy 
^luMUX  ,  &c.  i<>.  La,  Craié^, 
itau  .     Peu  ,   f^au, 

{  d  )  On  pouroit  ahfolu- 
mcnt  retrancher  e  de  ces 
mors  feus  »  j'ai  eu  ,  nous 
eufftons ,  qu»lques-uns  même 
l'ont  efl'aiié  ,  mais  ils  n'ont 
point  réufTi  à  aaiéducr  leur 
pratique  ,  pnir»iue  M«it  le 
■TiH^uic  ccrit  eïiCtJfc  j'eus  , 
j'at  eu.  Mais  c'ell  une  nécef- 
jité  de  le  tonfervcr  après  la 
lettre  p  ,  comme  dans  «/mt- 
^feufe  j  ga^fH/e  ;  ma^geufc  , 
lie.     . 

(  r  )   Le   P.    Ruffier  veut 
«j'j'cui  écrive  ainlî  ce  mot  re- 


ceuil  ;  -il  ajoute  qu'il  hif  pa- 
rv)ît    plCh  iiattircl   <le  Vccrirc 
.tiiili  p.irrw  ,    C?^   que  c^eîtce  . 
que    tout  pluncùrs    auteurs. 
Qiiel'.jues  uns ,  continue  t-il , 
craigncpt  qu'en  écrivant  re- 
ctuit  on  ne  donnât  occ;îlîoii 
de  prononcer  rfjjfeuil  ,   parce 
que   le  c  avant  r  a  le  Ton  de 
li  lettre  s.  Mais  (  c'efl  /a-^,^- 
|X)nre  )    il  ne  (^éfignera  jifas 
ce  Ton  devant  une  dtphion- 
gu.e  iirpropre>   qui  a  un  (pn 
pdrtîcitlicr  6c.  fimple.  Qu'il 
me  Toit  f cfmis  de  dcniandec 
à  fa  Kévcrenct  coron^ent  on 
dcit  prononecr  ce  mot  /;«- 
csml.   Selon  fes  principes  il 
faiidroit  prpn«>nceri;«<!r»fï  , 
cependant  on  prononce  /i/i- 
ctuil  ,  comme    s'il   y  avoit 
iinfeitd.  Ainlifa  irtaniere  d'é- 
crire ces  iTîots  ôc  les  autres 
ren>bfablcs  eft  infoutcnahle. 
D'ailleurs  fi  on  éctit  ainfi  rc- 
cueil  en  mettant  u  avant  e  , 
autre  inconvénient  ,  on  lira 
té'^uueuil  ou  rekj*âl.  U   elè 
'  quertion   d'exprimer  par  l^r>' 
criturc  la  ▼oiiellc  eu  bc  on 
écrit  la  diphtongue  propre  «r. 
Ainfi  né  aura  deux  Tons  tout 
dirfcreiis ,  celui  qu'on  entend 
dans  le  mot  iinfeUe  qui  eft  le 
Ion  qu'elle  doit  avoir,  *:  1; 


f)U. 

.m. 
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aou  (a)         y^imi  ,  aoutQtoii  y  Lw^\. 


im  de  }.i  voiiellc  eu  &   que 
j  on  cntcnJ  dans  peit. 

Ce  ni  nient  donc  ccrire"  ce 
mot  1  pui:*.]uon  ne  p^iit  pjs 
écrire  rccneil  »  lf<  encore 
moins  re.rt'.il  »,  Kki\  nVIl 
plus  t.icile.  Il  n'y  a  qa'à  ccii- 
rc  recattil  en  mettant  la  di 
f  htong.te  impropre  a?  avant 
!'/♦  ,  &  alors  certe  parfaite 
conformité  qui  doit  fe  trou- 
ver entre  la  copie  &  l'origi 
nal ,  fe  trouvera  entre  !e  fon 
écrit  fie  le  (ou  prononcé.  Car 
i^.  la  lettre  canra  néccllai 
rcment  le  fin  dy.r  ou  le  fon 
de  que  ,  parce  qii'cîlc"  fera 
fiiivie  de  la  voiielle  o  ,  coin- 
r.ie  clic  Ta  dans  ce  mot  icct*r. 
i''\  Ces  d.:U'X  lettres  ûf/<  ont 
précifanent  le  même  fon  que 
celles  ci  f»- comme  dans  le 
mot  cûc«r.  }^.  L'analogie  de 
uotré  langue  demande  qii€ 
lo'i  écrive  ce  mot  vie  même 
que  celui  de  reca.id'ir  avec 
un  ^  ,  pjifq'rils  viennent 
lois  dw*u\  du  mot  latin  re- 
i  '^-^cre  où  Vo  doit  ^trecliaîi- 
gx;  cil  au  comme  il  l\'ft  dans 
les    mots     i'ur.ans   ,  lotur   , 

aun  j  fleur,  iociff .  mcjuf.., 

i^f .    roeud  ,   vœu  ,    auil    , 

\-iillct    ,    ctiiiUa.de  :  QàX  V.r\ ■ 

'""we  cciit  ainlî   ces  in  v, 
deniers  \u^r  •»-..,,  fon  di^io 
Jirii  e.     Ain'î    nous   cctiions 
cœ  ■iU:r  ,  acceitittir  ,   reccsud 
l.'r   AiCCCHiJ.  reicenA  ,  icand  , 
^    Crc«Hi!\   Voat  le  iLOt  »;  ■ 


gue'xl  nous-î'vCrirons  ainii  ùt* 
gncHÏi ,  parce  qu'il  n'a  point 


une  online 


latine   &:  qu'on 


V  entend  ces  trois  fous  bica 
diftindtement  cr  '/»c<*  il  , 
mt'is  nous'continuercus  loa- 
)aurs  à  écrire  aiivlî  orgueil' 
teux  ,  parce  que  cette  (..;  u|.irc 
ed  paitaitcment  conforme  a 
la  prononciation  de  ce  mot^ 

Cette  oianiére  d'cctir'c  n'efl. 
plu5  captiçu^'c  ôc  cquiv^oquc 
comme  la  manière  ordinaire 
qui  efl  quelquefois  caufc  qui 
c.rtaincs  pcrfonnes  tombent 
dans  des  tautcs  ^rodi^rcs  ÔC 
ij{KHeuf«s  :  témoin  ce  jeune 
Pfofcs.qui  lifant  au  rcfedoirc 
Se  rencontrant  ccsrnots  :Jr 
VdtJJ'eatt  aUx'febrfcr  c^ntr-t 
un  n-HCil  J  \k]1  JeV'.iijjCiiH  otiiAç 
fe  brtpir  csntre  nne  éiucUc-  > 
ce  qui  donna  lîeaucoup  àrire 
à  toute  la  Communauté. 
Apres  tout  avoit-il  li  ^  ani 
toit  '.  11  s'agit  d'exprimer  pai- 
l'écriture  la  fyllaijc  ea  ,  & 
au  lieu  de  cala  on  écrit  U 
fyllabe  hc  ,  ôc  on  veut  contre 
toute  raifon  ^\az  hc  ait  le  fou 
de  ç«.  • 

(  4  )  Q'iclqucs-iins  écrivicnr 
encore  f'acul  ,  f'ioff'er  av.-c  uit 
u  ,  niUis  le  djctitinaii^  1-  l'A- 
ca  Icmic  écrir  fltil  ,  Jluler 
Lias  a  ,  ^  on  i:j  f,i  imic 
mieux  f.ure  que  de  i  i  iiitcr. 

{ /'  )  /•>  ci\  en;.orc:  ivi  pour 
confctver  à  la  lc*tic  j^  L  fon 
de 


^ 


y'^' 


U  iij 


in, 

in. 
in. 
oh. 
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ain  {a) 
aini  (ù) 
cin  (r) 
COI  I  (  ^  ) 
cun(y; 


nvu/i ,  p/^f'>/,  paivt/;/, 
un  daim  ,  la  f^/w. 

f<r///drc  ,  cci^idrc  ,  pl^w. 

pigeon  ,  plongeon. 


(  rt  )  Les  trois  lettres  expri 
xv.iui  le  Ton.  que  l'on  entenl 
.i  la  iiii  de  ces  riipts  r/r^À ,  fun 
^■in  ,  qui  ii'eli  point  ic  Çon  jun 
»<?la  voiiel'c  i«  tel  qu'il  cli 
ojns  la  premier 0  fyliabc  de 

CCS  mots,  tndrint  ,  iti^rat  . 
jnUumain-,  injline-;  ruais  le 
ion  que  l'on  entend  i  la  fin 
des  mots  fui  vans  ilun  ,  fe- 
rem  1  Je  in  y  ÔCC. 

{if)  Ces  trois  Icrttrcs^ne 
fe  trouvent  qu'à  la  hn  dtî  ces 
mots  ,  daim  ,ttaim  ^  faim  , 
&  ejpum.  d'oj  vient  le  vcibe 
ejfuu/ter. 

(c)  Ces  trois   lettres  ein 
ne  ffi  trouvent  à  la  dcrnicrr 
iVlIabf  que  dans  les  fublUn- 
n!s  fui  vans  dijfein  .  f/ch  , 


.5c  dans  CCS  deux  adjcâifs 
/?/^jw  Ik  fcrtm.  Ils  Te  trouvent 
i  la  pciuilciêmc  fyliabc  dans* 
avctuc  ,  àaéaMf  ,  hdleihe  , 
^eine  ,  rane  ,  feine.^  veine  , 
&:  dan^  \cs  verbes  ct^ndrt  , 
étttndre  ,  fcindie  ,  peindre 
6i  teindre  ,  Ic  dans  tous  Icu's 
compofcz  ôc  dérivez,  comme 
ence^ndre  ,  çctuture  -,  fiCc, 

(  rf  )  £  efl  encore  ici  pour 
donncff^au  g  le  ioiî  de  ;V. 
Uiur^eù,,,  ejiurge«n.  furgeern. 

(  e  )  Ces  trois  lettres  enn 
ne  fe  meetenr  que  dans  le 
mot  a  jtnn  ;  inAii  le  fou  fc 
trouve  dans  tous  les  moti  qui 
terminent  en  un  y  comme 
aucHn  ,  chékcun  »  brnn  ,  corn- 
man  .  impurtan  ,  parfum  , 
yefdttn  ,  &c, 


C  H  A  P  I  r  R  E     V. 
T)e  la  quantité^  des  voiiellcs. 

LA  quantité  cft  la  mcfuic  du  temps  que 
Ton  mec  a  prononcer  chaque  (vllabc. 
Les  fyllabcs  françoifes  font  de  trois  fortes, 
les  unes  Langues  y  les  autres  bièvcs  ^  &  d'au* 


LivivE  1.  Chapitre  V.  .  u 
t:\'S  dom(l:uCLS.  La  voix  coiile  vite  fui  les 
bicves  cri  les  puononçanc  :  clic  pofc  (î<j  oo- 
paie  furies  longues.  Pour  les  douccufes  elles 
dvviennent longues  quandelles font  les dcr- 
ifiicrcs  fyllûbes  mafculincs  d'une  phrafe^  & 
elles  devienncntbrcves,  quand  elles  ne  le 
foii:  pas.  Par  exemple  >  les  pénultièmes  font 
i^ouccufesdans  les  deux  mots  fuivans ,  (t^îw- 
l;Mc,  heure:  elles  deviennent  brèves  dans 
CCS  deux  emplois,  (  //  n'efi  point  epupable  de  ce 
crime.  Quelle  heure  eft'il?y^\vce  qu'elles  ne 
loiu  point  les  derniires  fytlabçs  mafcLilinci; 
des  phrafes  où  elles  font  •,  au  lieu  qu'elles 
deviennent  longues  dans  les  d:"ux  exemples 
qui  fuiventjparccqu  elles  y  font|les  dernières 
fvilabes  mifculines.  //  ;/V,?  pjint  coitpahle. 
y  attends  depuis  ptm  heure.  Il  cil  aifé  de  voir 
par  ces  exemples  ce  que  c  cft  que  iyKabe 
niafculinc  i  ^  cette  connoiiîancc  cft  néccC- 
faire  pour  ce  qai  va  fuivre. 

Une  chofe  à  quoi  il  faut  bien  faire  atten- 
tion 5  c'eft  que  les  cinq  voiielles  font  tantôt 
brèves  êc  tantôt  longues  \  mais  relative- 
ment les  unes  aux  autres  ,  c'cfl:  à  dire, 
cji^e  la  longue  ett  longue  par  rapport  \ 
là  brève  ,  &  que  la  lucve  efl:  brève  par 
rapport  a  la  longue.  On  ailignc  un  temps. 
:i  la  -brève'',  i^  cieux  ternes  à  là  longue^, 
t'elt  à  dire  ,  que  Ton  met  a  prononcer  uhr 
voiiellc  *  ou  ce  qui  eft  la  même  choie  > 

.  B  111) 


A 
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une  fyllabe  [ongueJlc  dinible  du  fcmp^ 
qu  on  met  4  en  prcjnonccV  une  brève.  On 
prononce  la  brève  bn  courant  légèrement 
de/Ibs  &  flms  y  pcjfer  en  \aucunc  fiçon  , 
au  lieu  ^uc  Ton  p|-ononce  la  lon^^ue  en 
pofant  &  appuiianc  de/lus.      ] 

Pour  avertir  les  lebeurs  quelles  font  ces 
voiiejles  longues ,  \>n  met  deiliis  Tacccnr 
circonflexe ,  comme  j  on  voit  dans  les  cinq 
lignes  fuivantes.        i  1 

'    '  ^         '■•■-'  ■  ..    \  ■  " 

âge,   âne,  blâme,  flamc. 

être,   fête,  tête,  même. 

ne,gîtc,  abîme,  dîme. 

oter,  hôte  ,  Apôtre ,  aumône. 

flûte,  bûche,  embûche. 

jComnie  on  ne  (auroit  bien  prononcer 
Je  François  fi  on  ne  connoît  les  voiiellcs , . 
ou  fi  Ion  veut  les  fyllabcs  qui  font  longues 
<&  celles  qui  font  brèves,  je  vais  entrer 
dans  cet  examen:  &  comme  toute  la  dilH- 
culte  conlîfte  dans  les  pénultièmes  fyllabcs, . 
je  m'arrêterai  à  cclles^à  feules,  &  je  ne  mar- 
querai que  les  longues.  Toutes  celles ^qur 
ne  font  pas  comprifes  dausdcs  régies  que  ;c 

^ropofe  fontbrèvcs./.Jc  donnerai  d'abord 

,  ks  règles  gcnéial^es  qui  regardent  les  der^ 
nierçs  fyllabes  &  les  antdpénwlticmes  i  ik 

>n(uite  les  jegles  particulières ,  tn  fuivaiv 

'  1  ordre  alphabctiquc.  ^ 


/a 

a 

A 

e 

/v 

I 
o 

A 

u 
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Règles  générales  four  connoiîrc  les 
dernières  fyllabes  tonpies. 

I.Rcglc.  Les  dernières  fyllabcs  qui  ter- 
mineur par  nnc  de  ces  trois  Icctrci  /,;VOllC, 
'  font  longues.  Exemples.  E-nfans  ,  tom  ,  ducs, 
fUrds,  chanx  .doux,  .prix  ,  r/ez^  r    .  > 

Exceptez  /Vra  no4'n  de  ville. 

IL  Reg|c.  Les  finales  terminées  par  un  / , 
devant  Icqueljl  y  a  un  accent  circonHcxe , 
Ibnt  longues.  Exemple^.  Dcj^t ,  cok \  goût , 
dégoût.  ;| 

IIL  Régie.  Les  finales  dans  Lfquelles  m 
ou  ^  fotit  fi.iivies  d'une  ou  de  deux  autres 
confonnes  qui  ne  fe  prononcent  point  >  (ont 
longues.  Exemples.  Le  temps  corrompt ,  con- 
traim  y  rond  ^  &c.. 

Exceptez  c<iii»p  ,  iUphant^,  enfant ,  Invig, 
.  fiiinc ,  hareng  ,  jonc, pédant  aplomb  ,  poing ,  ôc 
point  pour  pas. 

IV.  Rcc>fe.  Les  finales  en, aud  &c  en  aut  font 
longues.  Exemples.  Chaud,  clabmtd,  hauty^c. 

Relies  générales  Courtes  pénultièmes. 

L  Régie.  LcspcnuIcièmesquifinirTent  par 
une  voiielle ,  &  qui  font  fuivics  immediau  - 
ment  d*une  e  muet>  font  toujours  longues. 
Exemples.  Armic ,  penjce  ^envie  ,joie,  }<nt:,^c . 
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II.  Rcgic.  Les  pcnulticmcs' qui  finliV^m 
par  une  m  ou  par  une  ;/  font  longues ,  lorf- 
quil  (iiit  quelque  autre  conibnne  qu'une  t;^ 
ou  une  ».  Exempîcs,  Tejnfle^  triomfhc,  trompe, 
^nge  ,  angle ,  ^c,       •  '  ^ 

Exceptez  la  fyllabe  en  quand  elle  eft  fuivîe 
d'une  de  ces  deux  lettres  d  ou/,  comme 
dans  je  fende  ,  je  mente  ,  &c. 

III.  Régie.  Les  pvfnultièmes  de  l'imper- 
fait  du  fubjonclif  iont  auflî  longues,  hors 
àla  troifième  perfonnc  du  fingulier.  Exem- 
ples. Que  faïmajfe  y  que  tu  aimAJfes ,  cjne  notis 
Mimaffions,  cjue  vom  aimaffuz. ,  quils  aïmnjfent  i 
^Wf  favertijfe  ,  ejue  je  vinjfe ,  cfueje  reçHjfe, 

Il  en  eft  de  même  des  trois  pcrlbnncs 
plurielles  de  l'aorifte  de  lindicatif ,  pu  la 
péiiultièmc  eft  auilî  longue. Exemples.  Nom 
êtimames^  vous  aimâtes  y  tls  aimèrent  i  notu  aver- 
tîmes ,  votis  avertites ,  *;  avertirent  ->  nota  rept- 
mes  ,votis  reçûtes  ,  ëcc,  • 

jRégUs  particulières  des  voiielles' 
^  pénultièmes  longues. 

^  ■  ^ ■  B  '.  ^        ■     " . 

's. 

ahe  ,  obe,  Os'^pcnultièmcs  font  longues^ 
feulement  dans  Arabe,  aftrolabe, globe  Se  lobe, 

able.  Cette  pénultième  eft  douteufc  dans 
tous  les'adjcétifs ,  abordable ,  accommodablé , 
étdr/iirdbk  l  adorable  ,  ôcc.  Elle  eft  cncoïc 


L'-^vl 


*>■ 


Li^M 
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donteufc  daAs  ces  deux  lub'biitift,  y^:?  &: 

f/;/^^  ;  mais  longue  dans   tous.  les  aiicrcs -. 

'  vdie  ,  di^hk,  érable,  fablc,falU\  dcc.  ^c  dam 

'  dàuTces  verbes laccahle.jc mciCMe , il hiible. 

abrs.  PcnulticniJ  tou  ours  loiigac  :  n^?^-        '^  . 
hre ,  fîhre ,  ///  cahr:  ,  //  *dclabre\  (îkc.  ÔC  cette 
iylLiÛe  conlèrve  encore  fa  longueur  avant         y 
la  terminaifon  niaiculinc  \  fi  cahrcr  ,  dcla^ 
ircr ,  c^'c.  ^         .     ' 

C    ■  '  ■    /   '  ^*    .  ■' 

Acc.  Long  fculcuitncdans  les  moijs  fui- 
vans  \cjj)acel grâce  ,jc  lace ,  ik  dans  ics  corn-    • 
^oiQZJc  dclai;e\)e;:rrclacc, 

^rk.  Cette -peniiicicaie  eft  longue  dans 
'  CCS  Roms  ,^Àche ,  la0he\  tâche  (cntreprifei 
c\'  dans  CCS  va'hi^sfdchcr,  i^âchr,lâchery.mâ- 
cher  y  tâcher  (s'efforcer  )  Se  dans  leurs  com- 
posez ,  même  avant  une  fyllabe  mafculine. 

cche.  Pcriulticmc  Ion  giie  dans  les  noms 
fuivans  :  bêche.,  gneche,  lèch.%  pêche  (  de  poil-     • 
Ion  )  pèche  {fmit)' S:  reveche  ,  auffi  bien  que      / 
dans  le«  vçibes.lUivans&  leurs  cornpofe/-, 
U  dépêche  ,  tUmpkhe  ;  il  pêche  ôc  il  prêche,        --*%  x 
X       uchc.  Lon*^  ditis  ùuche ,  enthnchs  y  nn  dé- 
buche ;  m.;is  il  devient  bref  avant  une  ivllribe     . 
,m\[Q\\\\n2r ^bûcher y  déhnchcK,    •  f 

ncle,  Pcniilrième  toujours  longue  :/i'Ai-    .    " 
de  ,  miracle  ,  c/bfiacle  ,  oracle  ,  Jpeclacle ,  Sec. 

acre.  I  ong  feulement  dans  acre  /piquciiit) 
^  dms  facrc  (olCc^u.),  ,      I     ■    ^ 
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ade.  Cette  pcnukicmc  cft  longe  dans  re?- • 
der  Je  rode  ,  (Sec. 

adre.  Pénultième  longue  :  cWr^  ,  ^yëW/r,. 
cela  ijHadre.hiC'/i^enCiidrcr,  diapré,  madrc ,  c<cc« 
&  brève  feulement  dans  ladre. 

edre.  Long  :  cèdre  ^  Phèdre, 

idre.  Aiilli  long  :  cidre  ,  hidre. 

F  ■    ■■.■■■ 

efe.  Long  dans  greje  feulement. 

afle.  Pénultième  longue:  rafie  ,  Jjrafe, 
Sec.  de  même  avant  la  teimina:ifbn  raoîcLi- 
ïmc  y  rafkr  ^  érafler.  .;  ^  , 

efle.  Long  feulement  dans  rjejle. 


.-^Y~- 


^^^  Long  Tculcmem  dans  <î^/. 

ege.  Pcnulxiènie-  toujours  longue  :  collège, 
Jlège ,  piège ,  Jacr^^ge ,  fitge  ,j\ifiege ,  &c.        * 

;^!^.  Cette  pcnulticmc  cft  toujours  lon- 
gue :  litige  y  ùrefiige ,  prodige  y  iLafflige,  il  oblige  ; 
mais  elle  dfevient  brève  avant  une  fyllaoe 
mafculinc>  afflif^cc  ,  obligeant ,  &;c/  .      '  ^     . 

oge*  Long  (eutetnent  dans  doge. 

ngf.  Cette  pénultième  eft  douteufe  ,  dç--. 
luge  y  juge,  refuge.  Sec.  mais  clle.dcvient  brè,v0 
cjiiand  elle  eft  fuivjç  d'une  fyllabe  mafcii- 
line  ,  jttger  y  réfugier, Scdl  .      . 

fgmr,  ogner.  Long  feulement  AdXiSgagnety 


'  I 
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rafle , 


'.  ■    ■» 

lon- 
Mïge  ; 
l'Ilabe 

brcyd 
fiafcii- 
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y>  ^'i([^i:  y  <5c  "clans  rogner  ,  yt'  /■'.;!7w.^  ^.\-c. 


en~ric,  ToujoiLS  long  :  doi!cg?;e  ,  rC9n: 


,0 


^/f.  Cette  pcniiltièmc  .élt  Ipnguc  fciMu- 
fpent  dans  ^i/^  ,  inMe  ,  p/e/^^ ,  wi  râle  ;  c^lc 
relie  encore  longue  q'-'^^^^^^-^  l:vf;/llabc  (i^- 
vanre  eft  nïafculine  ,  hMé ,  p.:!:iir,  r^kr.     \ 

de.  Penulticlnc  longue  ctans  les  mcrs^iiiV 
vans  :  //  fe  fcle  ,  file  ,  d  gcle  ,  //  mik ,  pdc\ 
wèle ,  poêle ,  zjle.  ^  -        , 

„,  île.  i  ong  dans  ile  Se  prefijutle. 
.     olf.  Long  dans  drôle ,  geôle  ,  rrrole  ,  rolc  y 
çomrole  ,  ilenfol:  ,il  enrôle,  il  vole  (  il  dérobe), . 

mIc:  Toujours  longue  dans  brider ,  je  brûle, 
il  brider  a  \  ikc.       ':   ' 

\^,plle.  Cette  pénultième  efl:  longue  dans 
■  les  filpantifs  :  bataille  ,  cadh ,  fnmradles  , 
■  maille  ,  rélevadles  yfewadlcs ,  ikc.  Se  dans  les 
verbes  ,  d  radie,  il  nmadle,  Sec.  Elle  eft  encore 
longue  da-ts-  les  vert'.es  fuivalis^  mais  leule- 
mcht  au  pi  -icnt  du  fubjo-ucfcif  :  <jne}ebatadle, 
ijneje  d'.uadle,  que  f  cmadle  ce  ijue  jetravadlc. 

eili  E  cft    lo;.^:  feulement  da-n^  viedle , 
'viedLirdSevivdbJJe.  >         ^ 

^///o;;.  Cette  pénultième  eft  longue  \'badlm, 
hadlori^  pé/jadlonf?ions tadloris .nous  travaillons, 
'  Sec.  maii-  elle  eft  bref  e  dans  les  mots  |i-nvans 
'\  {^mkmchtybatadlon ,  mcdadlon.mns  déuuikus, . 
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/tw,  (fw,/;;?,c>w,. ;/;;/.  Ces  jvJ'abçs  font  ron-^ 
r.Hirs  Ioniques  au  cominjiicemcnt  oc  ju  mi- 
ii^Li  des  mots ,  cj.imhc!  il  fuit  une  autre  con- 
■  fonnc  :  cbamhclLi?it,  rcmplhtcr,  chambre  jMbc^ 
lajyjpe  ^je  danine  ,yV  corîtLi'jji';  cx^^mple  ^  mem- 
bre ifnK'ple,  timhiilc  ;  lw?/.tc,  Cm^t^  ;  bumblc^^&ic, 
mais  ces  mcmi-s  fylL.bcs  font -brèves  quarai 
7n  q[\  v^àouhlcc  y  cr7jiani7?:er  ,' cpio^rummc , 
femme  ^  homnic  ,  eoimnodc ,  d<.c. 

ai/jc,  Pcnulcicnie  ionp;i;e  fcuL'mein  clans 
ame  ^Slâme  ,Jiame  &:  i'rifamc 

"-C7/1C.  Douteux  dans  crcme  ,   bref  dans /^ 
fims  ^  tufemes ,  ccc.  ^  long  dans  tousies  au- 
'  très  mots ,  h^ptcmc ,  chrhn'e ,  duidcme,  même  , 
fyficrfjc  ,  3cc..    . 

pnc.  Long  A.WisMme  ,  dhnt ,  Si  dans  Us 
prenîicre5pci:fonncs  pluruUcs  d-c  raorifte": 
/jjf^  avcrnmcs ,  nom-rendimes. 

*orrïe:  Péiiu Itic-m c  toujours  longue  :  at()7?2e \ 
^xiamc ^  Jérôme-    dcc,     ,- 

W/^d'.  Autre  pénultième  qui  eft  auflî  tou- 
j^ours  longue  :  bitume  ,  mus  lames ^  /îot44  re^ 
fumes,  .. 

an,  e?i,  in,  on,  un.  Ges  fyll.bcs  font  tou|pnrs 
longues  au  commenctmenr  ^^c  au  milieu  des 
mots,  qnand  il  fuit  une  autre  confonne: 
i^Unchctir,  chanter,  cadence ,  ivide?2cc,  Amynie^, 
finU%  monde,  fon!7e  j'emprunte ,  &:q^. 


'  ]:' 
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/r;A''.  Lopi:  feulement  dans  an^^'ânc ,  Us 
Viornes  ,  de  la  n^^nc  ce  vr.e  rravie. 

aie,   I  ong  fciiîciTiL'nt  A.wx-^  Mené,  arer.c 
cène  ,  chêne  .fe^ie,  cène ,  raic  &c  ficne  ;  n\A\. 
douteux  dans  les  noms  propres  >  ^/k;.'c'    . 
■Dickens ,  A'fcchie ,  dcc.  -, 

one,  Pcnukicmc  toujours  Idngiic  :  ^TKd- 
z^one ,  aumône ,  p'orïe  .ôcc. 

ant.  Pénultième  toujours  longue  :  tùr>;u't, 
élégant ,  galant  \&cc.  Il  n'y  a  d'exccprc  que 
'con,ftant  ,•  où.  tilc  efl:  brève  quand  il  elt 
cmploiic  fubilantivement,  comme,//  ^  ^^*^ 
coîhVtant ,  ou  adverbialement ,  comme /V////i<? 
a  paiier  comptant. 

ent.Cctte  pcnultièrhe  efl:  douteufe  dans  ks 
.  adjcftifs  5  ^omme^r^f^/ ,  éligent,  élo^jttfnt, 
Préfident,  &c.  &  longue  dans  les  iubrtantitif» 
dent ,  vent.,  i^c.     - 


m. 


ape.  Pénultième  longue  feulement  dans 
râpe  ^  râper ^,rapê,  6cc.  '^  '  ' 

epe.  Cette  bcnulnème  eft  tpujours  îon- 
^uc:  crêpe  ,  giiep^  ,,  Sec. ^  . 

âpre,  fpr<?.  Pénultièmes  toujours  longues  : 
aprc,  câpre ,  vêpres.  Excepte /cpr^  ou  elle  cil 
brève.  ,  *  ,       ^ 

a^^iiè.  Long  feulement  dans  Jacjîte,  F.i^He, 
-    eau-.  Voï\2.  'feulement  àm^  cvcque' ,  ar- 
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vC?. 
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ar  étant  final  (^•'  fuivi  d'un  c  cft  trcs-br^r, 
arc  ,p.irc:  il  Tell  un  peu  moins  quand  il  cil 
iuivi  dlm  4  ou  d'uu  /  ,  dard ,  fard,  arf,part. 

er  tfl:  long  dans  dticr\  amit  ,  enfer  ,  fir  ^ 
hiver ,  léger ,  mo\,  v:r  ^&i  dans  les  in  finie  ifs 
où  r  final  fjnnc  x:cc  la  voiiellc  fuivante  , 
comme  chanter  &  rire. 

arc,  ers,  ire^  ore,  w\  Ces  pénultièmes  font 
toujours  longues  :  ayare  ,  barbare;  cinmcrc ^ 
père ,  fincere,}ejpcye  ;  cn:pirc ,  écrire  ,  ils  aver- 
.  iire?it  ;  aifrore  ,  encore  ,  je  décore  ,  j  évapore  ; 
augure  ,  parjure  ,}d]fnre  jts  eurent ,  ikc.  Mais 
ces  mcnrjs  vo'.i.'Ibs  ctanr  iuivies  d'unci  CyU 
labe  maiculinc  djvifnnent  brèwQS^ y  avarice, 
é/trbarie ,  chtméricfus ,  empirer  ,  décorer ,  îkc, 
arr,  err,  err.  Ccs^Uabcs  font  toujours  lon- 
gues ,foît  qu'elles  foient  les  dernières  (y  Ila- 
bes  malcuijnes  ,  (ort  qu'elles  faient  fuivi.s 
d'une  fyllabe  ma(culine  :  barre,  biz^arre,  bar^ 
rean ,  f  barrerai ,  guerre ,  terre ,  ferrer  ,  pcr^ 
ruque ,  éclorre ,  féchrrai ,  &c.  Mais  frr  eft 
douteux  dans  ces  mots  ,  derrière  ffrriére , 
guerrier  ,t€rribl?  /terroir, 

ari..  Long  durs  honrvari. , 

err. '  Long  dc  ou v crc- :  ptrijcrs ,  .univers ,  /.  j- 
dangers  ,  les  mcjfigers ,-  &CC: 

ert.  Douteux  au  iingulrer  :  concert  ,  dé- 
firf.ouvejtyikc,  &:  long  au  i>\i\ndlescorJccr/:s. 
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iii  ,ès ,  os.  Ces  trois  finales  font  longues  : 
un  ^ ,  Palléis ,  (  s.  fonnc  dans  ccii  deux  mots  ) 
nroé  y  Lis ,  un  tas  ,  tu  iir.vs  ,tu  es  ,  procès ,  fro- 
^res\  ces,  des,  les,  mes,  te  s,  fi  s ,  héros ,  gros  ,ikc, 

Afe ,c(e ,  ifi  ,ofi ,  ufi.  Pcniiltièmcs  Toujours 
longues  :  emphajê ,  extafi,rajer  l  diocefi ,  thrf\ 
remifè ,  fitrprifi ,  ^hUs  iifint  ;  chofé  ,  dofi ,  ils 
ofim  ;  excufi  ,  inclufi  ,  rufi ,  rnsé ,  Sec, 

Excepccz  r^.  le  strhc  pefi  qui  cil  brei: 
quand  il  eft  fuivi  Az  (on  i^xonovn'.conjliien 
pefi't'il  ?  1^.  Excitfer ,  recufer  &c  refufer ,  dans 
Jefquels  «  eit  bref  quand  il  eft  fi-iivi  d'une 
fyllabe  féminine. 

ajfe.  Cette  pénultième cft  longue  i^.dans 
les  fubflantifs  (i\i\2.ns',  hajje ,  ca]fe,chajfc  (de 
iaint  )  cLtjfe  ,  echaffi  ,  majje  (  terme  de  jeu  ) 
nnjfe , pajfe  ,  favAntaJfe  ,  taffe.  i^\  Dans  les 
adjcdifs  féminins  :  hajfe ,  greffe ,  lajfe.  3  ".  Et 
dans  (Sf  s  verbes  :  iL amajfe ,  il  eajfc ,  il  tk:Jp , 
il  compare ,  //  enchajje ,  /'/  péîjji ,  il  frffe  ,,  ^ 
dans  tous  kurs  coippoicz  même  quand  ils 
font  fuivrs  d'une fyilabe  maCcuIine,  chaflir, 
chajfis ,  paffcr- ,  ôcc,  aulli  bien  que  dans  l.s 
d.ux  pr^mioies  pcifonnes  luiguliefcs  ,  o: 
dans  la  iroiiicme  plurielle  des  verbes  de  la 
première  cl.iiîè  ,  comme  qne  faimajfc*,  ^11  tu 
AimkJJcs  ,  qn^ils  aiï^ioijfcnt ,  Sec, 

ejfe.  Long  dans  abejfc ,  crjfe  ,  comprejjc  ,  con- 
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■  ïffe.  Long  {èa!em:nt  àriinparfaicdu  fub- 
jonclif ,  que javcYuflc ,  queîH  mvertijfes ,quih 
avcrt'ijjc'fit, 

ej]c.  Long  dans  ;^  defijfe  ,  il  endojfe ,  fojje 
ëcgrop ,  mùmc  avant  une  l'y Uabemafculiiic 
comme  frido/Jer,  f) [se  ,froJJeJ]e. 

uffc.  Toujours  long  :  PrUjfe ,  que  jereçufc, 
qu:  tu  ycciifjcs,  ôcc.    - 

■    T 

/ît.  Pénulticmc  longue  dans  "c^s  fubftan- 
tits  :.àppat^  k:t,Jtg.rt ,  mat  ^  ôi  dans  les 
iroilièmcs  peribiinés  iinguliércsdc  Tiuipar- 

hit  du  lubjonclif ,  -7/^'''  ^^^^^  *  f«'^^  ^1^^^ 
tat  ,  dcc.  ' 

Cf.  Long  dans  aprêt ,  ajuêt ,  arrêt ,  ber?êt , 
conquit ,  gcnit ,  intérêt ,  pm  (  fubftanrif  6c 
zdjcdif) projet  ôcilejî.      - 

i>.  Long  à  rimparfait  du  fubjondif  ,5'/i7/ 
avertît  y  quil  rendit  ,  6cc. 
*,     ot.  Long  dans  dépit ,  entrepôt ,  impôt ,  pré- 
vôt ,  rot  y  fuppôt  Wtot;  mais  bref  dans  rôti , 
ëclôn^^  dms  prcvôté.  . 

Ht  cil:  long  à  1  i  npaifak  du  fubjonclif  ; 
qiiil  reçut ,  qu  d  lut, 

aie,  PcnuLiOme  longue  dans 7:?. y/c* /p.7/V„ 
^'^('flirinc  pé:rie  )  &  dans  les  verbes  (i]iv;.H'  : 
\i  apat:  ,  il  g*^itc  ,  il  hâte  ,  il  nuite   *il  dc?nlîte , 
ë<,  dans  toutes  les  ùcondes  pcLfonnes^plii 


^^^m 


^^  . 


f. 
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rielles  de  J*indicatif ,  vous  aimate^  ^  vom  dori- 
fiâtes ,  ôcc.  Il  en  efl:  de  mcînc  .des  tcrminai- 
(ons  ites  &:  utes ,  comme  vous  avertîtes ,  vaits 
rCfiditcs  ,  VQt4>s  accoHrntes  ,  votts  reçûtes  _,  cvc. 
.  etc.  Long  dans  éirrête  ,  icte ,  hète  ^  coii- 
rjHcte ,  crête  .encjuête  ,fctc ,  homietc  ,  qitcte  ,  re^ 
quhe  ;  temfête  de  tête, 

ite,  Loniî  feulement  dans  7-^7///^,  {ne  Se 


"jîte. 


b 


etc.  Long  dans  cote  ,  hôte  ,  vmltotc-.  fote  &: 
Pentecôte  ;  même  avant  une  tcnninailon  ma(- 
culiu(^  iCoté  ,î?7altotier ,  6te?\ 

tite,  eft  long  reulemcnt  dans  flutc^ 

atrc.  Long  d^insùe/i/itre ,  idoL'îtrcL  théâtre. 
Exceptez  <j'//^/r<?  &:  battre,  avec  fescqmpofcz. 

être.  Long  feulement  dans  les  f^bliantifs 
fui  van  s:  ancêtres  ,  chevêtre ,  itre  y  fenêtre ,  guê- 
tre ,  hêtre ,  prêtre  ôc  Jâlpêtre ,  dans  champêtre 
ëc  dans  je  me  dcpêtre.     ^  ■  / 

lîrc.  Douteux  dans^r^/>r^,  vfitre  ,  rentre 
ôctiire ,  de  bref  quand,  il  fuit^^n  fon  mai- 
culin  ,  arbitrage,  mitre ^  titré.  ■    1 

otre.  Long  feulement  dzns apôtre  5  le  nôtre, 
le  vôtre,  "  .        ' 

^t»^.  Pénultième   toujours  longue  :r'^/ 
clave ,  aitrcive  ,çrave  ,je  grave ,  ^'c.  Mais  ci  le 
devient  brève  quand  il  fuit  une  fyllabe  ma^. 
culine  ,  conclaviiie,  graveur ,  graveitfi ,  ^'c. 

ève.  Long  dans  ^"cz^w^  rêve  ;,  il  rêve ,  l\. 
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dans,  tous  les  temps  de  ce  verbe  >  il  revoit , 
\ il  rivera ,  &:c.  douC\:ux  dans  brève  ,  fèv\^L 
achevé  ,  //  crevé  ,  il  fi  lève.  Quand  la  pl-nul- 
ticmc  de  ces  tcois  verbes  elV  fuWie  d'une 
fyllabe  mafculine^cllc  devient  muette  ;  achc^ 
ver ,  crever  ,  fi  lever. 

ive.  Cette  pénultième  eft  longue  dans  tous 
•  lesadjedifs  féminins  :  a^ive ,  ajfeciive ,  cap- 
tive ,  Juive.     ^        /      ,  •    ,  / 

^tz/^^^iV/r.  Pénultièmes  toujours  longues  : 
thcvre  ^  lèvre ,  iàyre ,  orfèvre  ^Jïùvre  ,  vivre, 

•  X 

ex.  Cette  Tyllabe  cft  toujours  brève  au 
comracnecnunt ,  au  milieu  &  à  la  fin  dc5 
mots  :  exe?/iple  ,  extirper  ^  fixe  .perplex. 

Quantité  des  pénultièmes  qui  font 
.diphtongues  propres  ou  impropres. 

ai.  Quand  la  diphtongue  ai  a  le  fon  de 
Vè  ouvert ,  cHç.eft  doutcufe  :  e^ai ,  vrai,  &c. 
&  elle  eft  brève  quand  elle  a  le  fon  de  Yi 
fermé ,  comme  geai,  <]u.n  ,fai ,  je  chantai.  Elle 
cil  toujours  brève  quand  elle  eft:  fuivie  àz 
IV  mouille  ,  je  begaiie ,  je  patie ,  c<cc.  : 

oi;  Douteux  i  k^fin  des  mots,  empljî , 
foi  ,loi ,  moi  ,ixc.  .    " 

«/.  Douteux  ,r///V,  c  ni  fine  .fuir  ,  fh{te  ,  &ic._ 

au,  eau.  Ces  fyllabes^éjrant  finales  foiir 
longues  1  ^.\ la  finUes  mots,  aluiimjoiiau  ,. 
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afffican  ,  amie  an  ,  couteau  ,  Sec,  x"^,  Çhprrd 
elles  (ont  fuiviés  d'une  conCoimc  :  chand , 
cldmud  ,ch^HX ,  faux  .haut ,  &c.  3  °.  Quaûd 
elles  (ont  pcniîldèmes  elles  font  encore  Ion- 
trues  avant  une  tcrminaifon  féminine  :  aube , 
aH^€  ,  Aune  ,  autre  ,  &c.  mais  elles  devien- 
nent doutcufes  avant  une  terminaifbn  mas- 
culine :  aubade ,  audace  ,  augmenter  _,  &:c. 

o«<j/r^^  ^Cette  penultièi-Jie  eft  longue  :  ab^ 
foudre ,  coudre, poudre. Scç,  mais  iuivie  d'une 
terminaifon  masculine  cUe  devient  trêve  : 
coujTi ,  moulHyfoudréy  Sec, 

.  aie .  oie,  oient,  nie.  Ces  Pénultièmes  font 
toujours  longues  :haie\plaik  vraie ^  joie,  proie, 
:voie ,  ils  avoient ,  ih  ètoient  ,il}^hantoiem,  pluie, 
truie  .il  s^erjn nie*  , 

oue.  Toujours  long  :  Iwue  .joue Je  loue ,  &c, 
mais  bref  avant  une  terminaifon  ma(culine, 
joué  Joui .  Sec, 

,-    G     ■    ■•    ■    ■• 

aigre.  Long  feulement  dans  maigre. 

ouille,  Loiig  dans.rotiiHe .  il  ^dérouille .  il  de^ 
hrouiUe.  il  embrouille  ;  Se  bref  avant  une  rer- 
minaifon  mafculine ,  hoHillon,  brouillon,  rouil- 
ler.  &c. 

eule.  Long/ feulement  dans  meule  Se  venlc. 

ouïe  yfoule,lVénu\ûcmc\on^nt  dans  foule. 

moule .  il  écrdule  .  il  foule  \  il  roule  ,  UJe/ontp.    '. 


■^(> 
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aim.  Douteux  :  daim, ejfairj  ,fai?n. 

H 

ain  ,  ein ,  o'm^  Douteux  :  hautain ^  mam , 
fMn  y  dejfein  ,fereirj  ;  befoin  ,  loin ,  craim,faim , 
^crainte , frime ,  feinte ,  pnnte,  ôcc.  ^ 

^«f.  Long  dans  chaîne ,  gaine ,  je  tratfie 
fleurs  dérivez.  Hors  delâircft  douteux  : 
capitaine  .fontaine ,  pLtne  ,&:c\ 

eine.X^ttz  pénultième  eft  doutcufê  :peine, 
Scinc  ,  veine ,  dcc.  Elle  n'eft  longue  que  dans 
un  fcul  mot ,  cVft  reine,  / 

•^   \  _■      R   ■ .'  '    '■ 

air,  pir.  Douteux  au  fingulîer  :  fair,  chair^ 
tclair ,  pair ,  e^oir  9  terroir  y  Sec. 

aire,  oire.  Pénultième  longue:  une  aire  , 
um  chaire,  f  éclaire,  boire  ,qloirè  ^Vi  moire  y  &cc, 

eure ,  onre.  Ces  pénulticnies  fpnt/douteu- 
cs  :  heure  ',  majeure ,  meilleure ,  bravoure  ,  ils 
courant  l  ôcc. 

ourre.  Pçnurtîcme  toujours  lonéue  :  de  la 
bourre ,  il  bourre  ,  ils  fourre  ,  cjii il  courre  ,  ôcc. 
mais  cette  fyllabc  devient  brève  quand  elle 
cft  fuivic  d'une  tcrminaifbn  mafculinç  :  ^(?/^r: 
reUr,  courrier ,  rembourre ,  &ç. 


m 


^Js  ,aix ^ois yeois.f'mzkslonguçs  '.jamais , 


'm 


m 
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Pdlus  ,  p.î/AV bourgeois ,  ])aHois,fétois,)-:firjiy, 
[favois  j\turois ,  &c. 

a:fi,oiJe  ,  euji  y  onfc.  Ces  pcnulti^mcs  font 
lon'Hics  :  /'r.t//?  ,  fmrnaifc  ,  ardiifc',  bcnr- 
neoife  ,  framboife ,  précienje  ,  cjHêtcHJè ,  crcitfcr\ 

aijfe,eije.  Ces  pcmikicmes  (ont  encore 
longues  :  caijji ,  ^ij[e ,  quil  fe  repaife  /pa^ 
roijje  ydcc. 
\   oHjfe.  Long  fçuleiTi^nt  dans  je  pouffe. 

ait.  Long  dans  il  nak ,  il  paît  /UpUit,  & 
dans  Icius  corhpofez , // rrW^,  &c. 

oit.  Long  dans  //  conmh,  il  cmr,(venant  de 
Lroîrrc)&  dans  iiparoh,zyec  leurs  compofez. 

oMt.  Long  dans  ^(?/// ,  coitt^,  (  fubftantit  ) 
^ofit  ôc  (es  dérivez  ^^^«9/i^ ,  (ffoUt. 

aite  \  cft  long  dans/^//^.' 

orne.  Long  dans  abfitae,  cronte,  joute ,  v<j^/<? , 
&  dans  f  ajoute ,  //  rûi;î/<r ,  U^oâte  ,^  mais  bref 
avant  une  fyllabe  mafculine  ,  ajoliter,  coûter, 

goiiter. 

eitre.  Nous  n  avon's  qu*un  feu!  mot  de 
cette  terminaifon  ,  celt  reitre^  ëc  lapeniu- 
ricme  y  eft  longue. 

outre.  Lonjî  dans  coutre  &  dans  p^/ï/?T 

fculeinent. 

,   '^  •■     ■  y.     -  ■   / 

'civre.  Long  dans  poivre. 
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Des  accens. 


,  «» 


NOus  avons  les  trois  -mcmes  accens 
qu'avoient  les  Grecs  <&:  les  Latins  • 
favoir  Taigu  :,  le  grave  ôc  le  circonHexe- 
L'aigu  ie  marque  ainfî  (')  aimé ,' là  grave 
ainli  (  ^  )père ,  ôc  le  circonflexe  qui  réunit 
les  deux  premiers  fe  marque  ainfi  C)  âge. 

Mais  CCS  trois  4ccens  ont  dans  notre  lan- 
gue des  ulagcstôiU  d.fférens  de  ceux  qu'ils 
ont'  en  grccTChcz  les  Grecs  Taigu  marque 
qu'il  faut  élever  la  fylkbe  fur  laquelle  il 
cft  mis  ,  le  gpvc  qu'il  faut  la  baifler  ,  &  le 
circonflexe  qu'il  faut  l'clcver ,  puis  la  rabaîl- 
fèr  fau  lieu  que  chez  nous  Taigù  Se  le  grave 
ne  (c  mettent  que  fur  des  f  è pour  en  làire 
diftinguer  le  fbn ,  &c  le  circonÉfexc  ne  fe  met 
fur  nos  cinq  voiiclles a,c,t  ,o,u,  qu^^  pour 
avertir  qu'elles  font  longues.  Voici  donc 
ïufàge  cfc  ces  trois  accens.  ;    .  \ 

.  I.  Règle.  L'accent  aigu  ne  fe  met  que  fut 
hs  é  fermez,  de  feulement  pour  avertir  qu'ils 
-  (bjcit  fermez  :  aimé ,  bonté  ,  créauhr  ,  oùéirt 
^^ccédé ,  réel ,  réumn  yôcç. 

Comme  il  eft  abfolument  ncccflaire ,  pour 
Texaditudc  de  la  proâonçîation ,  de  con- 

noîtrc 


fil 


i   ' .. 
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noîcrc  quand  IV  cft  fcrmîf  dans  les  pénul- 
ticmcs  iyllabes,,  je  vais  lesparcourir.cn  fui-^ 
vant  l'ordre  alphabétique. 

cble,ébre.  Hiéble ^fumbre, 

ccc,  Niéce  yfiice,  'h 

tclie.  Seulement  dans  les  mots  fui- 

van  s  :  brèche  y  calèche  ,  crèche  ^  flammèche  ^ 
jlcche^mècheje pcche  (je  fais  un  l^éc\\é)  sèche. 

cchc..  Seulement  dans  ebrèchè  ,  & 

pfV/7e(  ofFenfe).  v 

cclc ,  ecfbe.   Siècle ,  infiEle  ,  ôcc.  \   ,       -  „ 

cde ,  cdcr.    Remède, tiède ^cèder^polJcder^ôcc. 

cgle,  cigle.  Régie  ,fiigle, 

cignc.  Vn  peigne  J'enfeigne  ,  &c. 

cgre. .  Imègre  ,  Nègre ,  &c.     * 

.    cgue.  J?(i^«^ ,  collègue ,  fxlUgue ,  <S^c. 

^   .  eiile.  Abeille  ,  <7m7/(f ,  vermeille,  Ax. 

Exceptez -zz/V/V/tf,  où  la  pénultième  cft  longue. 

eine.  PWw  ,  «z/nW ,  &c.  La  pénul- 

tième de  cette  tcrminaifon  eft  doiTteufè, 
c'eft  à  dire  ,  brève  quand  elle  ne  termine 
point  la  phrafe,  &  longue  qnagd  el'e  la  ter- 
mine. Exceptez  U  reine ,  où  elle  cft  longue. 

cne.  Alcmène  ,  ebéne ,  Gène  ,  A<fo-    • 

dcne  ,  phénomène  y  je  mène\  ô^c.  Exceptez  les 
mots  fuivans  où  elle  cft  longue  :  alène^  arène, 
cche  ,  chêne  yfi^e  ,  gène ,  pêne  ,  rêne  Scfcêne, 

cpie.  J'accepte  .inepte, précepte  ,ôs.c, 

eptrc.  Sceptre  ,  &:c. 

c<iue.  Grc(jne  ,  bibliothèque',  hypotc- 

C 


"te 


f 


\ 
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9«f,  oh/tqHes.  Il  faut  en  cxccptci  les  deux 

mots  fuivans  où>cft  long ,- f'z^<r^/«<?  yanhé- 

eibe.  G  erbe^  herbe,  fHperbe, verbe, Sec, 

crce.  (fommcrce,herce,je  berce.  Sec. 

crche.  Je  cherche  ,  je  recherche  ,  &c. 

crcle.  Cerclé ,  couvercle ,  Ôcc. 

crde,  erdre.  Que  je  perde ,  perdre ,  (Sec. 

CYgQ'iCïguc.J^erge,  exergue  ,Scç. 

Cl  le.  /    Merle ,  perle ,  Sec. 

ermc.    ^  I     jF^rw^  ,  terme ,  Sec. 

cïViQ.       r     -5^^'»'?  )  caverne ,  lanterne ,  Sec. 

crpe,'.    j      Euterpe ,  ferpe ,  Sec.  '  '■ 

crtie.      -/       ^krte  ,ojjerte^,  perte  ,  Sec. 

crtrc    /        Tertre.  \ 

'  ervç^  J\4merve ,  réjêrve ,  verve  ,'Sec, 

cl^ae,  g  BHrlefcjiie  ,  gigdntejque ,  grotes* 
me ,  prij^He^rowaneJ^He  ,&c, 

efte,  G^y?^.  modcfle,  le/te  ,  &c.    • 

eftrç.  'ÇrijiHefire,paleftre,sénieJire,Sec. 

été.  Çomcie,  poète  ,  ùrophçtey  Sec. 

Exceptçz  les  mpts  fuivans  qui  allongent  la 
pcnultièmc, 4rrêie,  bête,hoêfe, conquête, crête, 
enquête ,  fêiç ,  honnête ,  qtme ,  recjHCte ,  tempête 
Çcjête.  " 

être ,  ctrrc.  Diamurc ,  je  pénètre  ;  lettre  , 
permettre  ,  Sec.  Exceptez  les  mots  fuivans 
dans  Kfquels  !a  pénultième  cft  longue  :  ancê^ 
très ,  champêtres ,  chcvêtre  ,je  me  dépêtre  ,  être , 
Ïitr€,^nitr8^  gnctre,  hêtre , prêtre  Sefilpêtre. 
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cvc.  PcnulticiTic  douteufe:  Brève , 

elive  ^  fève  ,d>cc.  Il  en  faut  excepter. les  mots 

fui  vans  où  elle  cft  longue  :  grève»  rêve  ^  6c 

trêve. 

exe.  Circonflexe  .perplexe. .fixa 

L'accent  aigu  fe  met  encore  fur  les  fy lia- 
bcs  initiales  ^'^i^^-^',  comme  dans  Ifes  mots 
lui  vans  :  débâcle .  déballer^  débander  ,  6cê. 
prébende ,  précaire  y  précaution  .précéder ,  Ôcc» 
Il  en  cft  de  même  de  la  prepômion  r^'quand 
elle  commence  un  noni  terminé  en  /(?«^ 
comme  rémiffiôn  ,  relaxation  ^  relatif ,.  ôcc. 
de  généralement  quand  elle  commence  un 
mot  qui  ne  marque  nï  redoublement ,  ni 
réitération  d'aétion  ,  comme  rêel^  récent , 
rcUtivement  y  réfugier  ,d>cC* 

Quand  la  lettre  f'cft  fuivie  de  deux  //,  de 
deux./?;/ ,  de  deux  j^  ou  de  deux  //,  aloj:s  clic 
n'a  jamais  d' accent ,  &  elle  a  toujours  le  fon 
de  IV  moiien  :  belle ,  gabelle  ,  immortelle  î  an^ 
cieme,  chrétienne  ^cfiif l  vienne.  ;  carejfe  ,fageffe  ; 
houlette  jablette ,  ôcc. 

Les  verbes  qui  ont  à  rinfinitif>un  e.muct 
dans  la  pénultième  fyllabe ,  prennent' IV 
moiien.quand  la  dernière  devient  mucttci^ip- 
^eler,  acheter .fenifUter ,6cQ..  "voila  IV  muet  dans 
la  pénuldème  \f appelle  .fàchette  yjeféiullette  , 
ôcc,  ils  appellent.  Us  achcttent ,  le  voilà  moiicn. 
Il  y  a  deux  fortes  dV  fermez  -,  Tun  cft 
yn  peu  fermé  >  comme  le  premier  dans  ces 
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mots  fermeté  ^  fermement ,  ils  fermèrent ,  &Cc. 
Cet  e  cft  celui  qui  (f  trouve  dans  la  fyl- 
Inbc  /r  quan.d.  elle  cft  fuivie  immcdiate- 
mcnt  d'une  autre  confohne5&  qu^ellwcftv 
l'antcpcnultième  ou  la  pénultième  >  mais 
ftiîvie  d*une  lyllabe  mU(culine  : //j&rw^r^  , 
yious  fermotjs ,  ilferm'a  .tatierhacle ,  &c.  Cet  e 
n  ell  jamais  accentue  :^  parce  que  les  deux 
confonnes  qui  fuivent  lui  tiennent  lieu  d'ac- 
cent/, &  pour  le  ion  à  peine  diftère-t-il  de 
IV  ferme.  L'autre  e  eft  tout  à  fait  ouvert , 
&:îl  ne  peut  jamais  être  que  dans  la  der- 

Anioe  fyllabe  mafcuUne ,  comme  ahscès ,  ac- 
cès ,fnccès  ,  être  ,  /apprête ,  Ôcc.j  : 

II.  Reele.  Laccent  erave  fc  mçt  fur  les 
€  ouverts  ,  comme   absces  ,   accès  ,  après, 

.  auprès  ,  <Jerès ,  cyprès  ,  décès  ,   dès,  excès, 
procès  ,  pyogrti ,  fuccès  .  &€. 

Les  pénultièmes  où  l'r  eft  ouvert  font  les 
fuivances:  •  ^ 

Collège ,  Jkcrilège ,  piège  ^fiège,  &CC, 
Douègne  ,  règne, 
yÎHJlçre  ,  chimère  \  fefpère ,  &cc. 
-   ,  tse.  ■     Dioccjè  y  Genèfe  >  thejè ,  (3cç.         '  , 

Dansledifcours  familiers?  eft  ferme  dans 
ks  mono-fyll.ibes  fuivans  ces  .des ,  les  ,wes , 
tes  ôc  fis,  comme  ces  enfans  ,ces  livres /ôcc. 
mris  il  cft  ouvert- dans  .le  difcours  (outcnu, 
6:  l^ufage  eft  de  n'y  mettre  jamais  d'accçnt. 
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E  çft  encore  ouvert  dan:^;  tous  les  mots  ter- 
minez en  et  y  comme  cet  ;  objet  ,  projet ,  fit/et^ 
iriuct ,  net  ,S>cc,mz\s  rufage  ell  ae  n'y  point 
mettre  non  phisxi'accenc.  j 

UnCorc|Tiarc]ue  qu'il  rie  faut  point  ou- 
blier ,  c'cft  que  Ve  qui  commence,  les 
mo  s  eft  ferme  dans  tous  ,  à  l'exception 
d'un  feul ,  c'eft  être.  Ainli  comme  la  rcirle 
eft  géncfajle,  on  peut  n'y  point  mettre  d'ac- 
cent, (i^  c'eft^t' ancien  ulage  qui  ell  trcs- 
raiiônnable^cn  ce  qu'il  e|)argne  im  accent 
abfoliiment  inuiilç  i  d<.  qu'il  donne  un 
certain  agrément  à  rimpreilion  ,  que  le 
trop  grand  nclhibrç  d'accens  défigure  en- 
tièrement, Ainfi;  on  pjur  fort  bien  c*crirc 
ebdi ,  ehatéche ,  ecailte ,  ed)aper ,  exemple,  .&:ii. 
On  fi/difpçnfe  même,  dé  le  marquer  au 
rniliou  des  xTk)ts  avant  ces  lettrées  ^ti  ëc  x , 
conirtne  on  voit  d^insfitêe  ,  i?7fiLie  yfetlateiir\ 
jpeUacle;  imxçufabfe ,  i^nexécHÙori,  hexoralfk  ^  \ 
inextingHthlé\  &C.   .  '  <      ^ 

L'accent  grave  ft  nfiet  encore  fur  à  prc- 
pofition .,  fur  la  adverbe  ,  &  fur  oit  auiTi 
adverbe  de  lieij,  comitie  rendez,  à  Ce  far  ce 
^Hi  eft  a  Céfar\  &  a  Dien  ce,  '^ui  eft  à  Dieît, 
Hm  e[{  laf^Ou  allei-voiis  i*^' 

II L  "Régie.  L'accent  circonflexe  ne  fè  , 
jnct  que  fur  les  voiicUes  longues  ,  comme 
nge ,  bailler  ,  rJiler ,  bêler,  im rôle, un  mâtin  , 
la  tête ,  legite  ,1:  trône  ,  la  flûte  ^Jkc, 
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Caccent  circonHexe  doit  toujours  /f 
mettre  fur  les  terminaifons  àt  ,u ,  i»tôcA(^ 
qui  fe  trouvent  aux  trorlièmes  perfonnes 
l]ngulié»i^s  de  rimparfait  du  fubjonâif, 
comme  ^tiil  aimât ,  (jhiI  fimt ,  quil  vînt, 
cjHil  liu ,  cjHii  reçta  ,  dcc. 

Voici  les  pénultièmes  qui  ont  Tacçent 
^circonflexe  fur  IV,  .   ' 


A 


clc. 


ême. 


che.  Biche ,  il  défiche ,  il  enfiche,  griiche^ 
lèche,  ta  piche  {l^sitïion  de  pé- 
cher )  unej^che  (  fruit  )  U  prêche 
&  reyidoe.  , 

Dans  les  mots  fuivaos  feulement  : 
//  bile ,  il  fi  file/,  frile ,  grêle  ,  il 
mile ,  pile-mile ,  poiU  &  ilfiile,, 

j/4poz.ime  ,  haptime  ,  chrême ,  diadè- 
me. Exceptez  je  scme  ^  il  sème  où 
lV4ft^fermc.  > 

Seulement  dans  alirte ,  arène ,  cène , 

^  chine  Jrine,  gine,  pine„  rine,fiine. 

Crêpe  ôc  guipe, 
cque.  Seulement  dans  cvi^jne  Sc  arche- 
vicjHe. 

Seulement  dans  arrête ,  bete ,  boite , 
conquête ,  crite ,  ensuite ,  fête ,  hon- 
nete,  cjHite^ requête,  tempête  ÔC têtr. 

Seulement  dans  ancitres  ,  cham^e^ 
tre,  chevitre^  je  me  dépêtre,  être  y  fe- 
nêtre, guêtre, hêtre,  prêtre  ^falpêtre. 
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On  peut  avoir  remarqué  dans  ce  qui 
vient  dVtre  dit  de  i"^?  tout  a  fait  ouveit  > 
qiî'il  ne  i'e  met  jamais  que  fur  la  dernière 
iylLibe  mafculine  y  niais  quand  dans  les 
mots  dérivez  cette  fyllabe  vient  d  être  fui- 
vie  d^ûne  autre  aufTî  mafculine  ,  alors 
pu  ïe  devient  entièrement  fermé ,  comme 
dans  accéder  ,  décéder  ,  fticceder  .^  il  procéda , 
extrémité ,  extrêmement ,  &c.  ou  il  ne  s'ouvre 

'  que  foiblemcnt ,  comme  dans  accejftm ,  fro- 
cejfion  y/iicceffioriy  apprêt t er  ^  arrctt.er ,  Sec.  q'ii 
viennent  d^accés,  procès  ,Jucch,  apprêt,  arrêt. 
Il  n'bn  eft  pas  ainfi  de  U  lertre  ^  marquée 
de  l'accent  circonHexe:  cet  accent  y  rcfte 
toujours  5  fur  quelque  fyllabe  qu'il  foir, 
comme  dans '/'^//r  .  hàlimtrJ, ,  châtier  ^  çha^ 
tlmcm ,  &c- 

Ainli  l'accent  circonflexe  n'a  en  notre  lan- 
gue qa  un  fcul  &  unique  ufagc  ,  c'eft:  d'a- 
vertir que  la  voiielle  fur  laquelle  il  eft  mis 
cft  longue  Se  doit  être  prononcée  comme 
telle,  Se  c'eft  ce  que  je  viens  d'expofer. 

•  Voifions  maintenant  les  abus  que  l'on  fait 
de  cet  accent. 

Pluficurs  écrivent  avec  Taccent  circon- 
Hexe apperçH  ^  coriçà^  dit ,  //î,  JVi ,  vu  y  CQH- 
tiime  5  la  plupart  ,  toujours  ,  Scc,  mais  en 
cela  ils  font  une  dépenfe  inutile,  puifque 
CCS  fyllabcs  fur  lefquelles  ils  mettent  le  cir- 
conflexe n'étant  pas  plus  longues  que  Icf: 
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autres ,  ne  doivent  point  avoir  un  accent 
qui  ne  ie  met  que  fur  les  voiielles  longues  > 
dpnt  on  doit  élever  <îkr  étendre  le  fon.  Si 
l'on  veut  qu'un  accent  qui  n'a  été  intro- 
duit dans  notre  langue  que  pour  fiiire  en- 
fler certaines  voiielles  ,  iigniheaiiili  la  fup- 
preilion  d'une  voiielle  devenuç  inutile; 
dès  lors^pour  fignifier  tant  de  chofes ,  il  n'eu 
/ignîfiera  plus  aucune. 


T^' 
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j^e  lafrononcialion  en  général^  &  en 

farticulierde  celle  des  confonnes 

me  di  aie  s  &  finales. 

LA  plupart  des  mots  françois  ont  deux 
prononciations  différentes ,  Tune  pour 
le  difcours  ordinaire  6c  pour  la  profe  com- 
mune -,  &  l'autïc  pour  le  difcoursfbutcnu , 
c'eft  à  dire ,  pour  la  chaire  &  pour  le  bar- 
reau ,  de  même  que  pour  les  vers.  Voici  fur 
ces  deux  prononciations  quelques  régies 
abfolumcnt  néceU'iires.  / 

I.  Régie  générale.  En  réc/tant  des  vers  , 
&  c'eft  la  mcme  chofe  pour/la  chaire  À'  1^ 
barreau ,  il  faut  néccflairement  prononcer 
toute  confonne  finale  quand  il  fuit  un  mot 
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qui  commence  par  une  voiiellc.  Exemples: 
Mille  &  mille  douceurs  y  femblent  attachées. 


Il  faut  prononcer  ce  vers  comme  s'il  y 
ayoit  Aïille  &  raille  douceur  z,y  fimlle  t  ai  tâ- 
chées, 

r 

À  quoi  bon  réveiller  mes  Mufes  enJormics, 
Pour  tracer  aux  auteurs  des  réglej  ennemies  ? 

Dans  ces  deux  vers ,  qui  font  de  BoileaiT  y 
il  faut  nécéflairèment  prononcer  Ti  iînalcf 
de  Mufes  6c  de  régies  comme  une  z. ,  &  com- 
mencer par  ce  ;c  les  mots  fuivans ,  comme 
s'il  y  avoir  Mufi  z^endormies ,  réqle  z^ennemies. 
Mais  dans  le  diicours  ordinaii^  ceferoirunc 
nffcdâtioi)  de  prononcer  ces  finales,  &  il 
faudroic  dire  i€S  douce wr  y  JenM  atachées  : 
%ïn  z^endormies ,  réd  ermemtes.  « 

II.  Règle  générale,  La  profc  ou  la  con- 
verfjtion  adoucit  la  prononciation  à  beau- 
coup de  mots,  comme  croire  ^  Ânql ois -^  ¥ran^ 
LOIS  ^  &c.  qu'elle  prononce  comme  craire  , 
y^.ngUis ,  Ff'^wçais ,  6^'C.  cjue  je  fois  ,  que  tu 
fis  ,  cjHii  fou ,  que  nous  foiions  ^  Sec.  qu'elle 
prononce  ^ue  je  fais,  que  tujàu,  qu, il  fait,  Ôcc, 
Au  lieu  que  la  pocfie  prononce  croire  comme 
^qjhirc ,  cv  yl/jqlois  comme  loix. 

111.  Règle  générale.  iDans  le  difcours  (oit 
ordinaireMoit  foutenu ,  les  confonnes  tina- 
k's  des  Wticlcs  fe  proiibncvnt  couiours 
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les  nomsq  .'  commencent  par  une  voiielle,. 
celles  des  adje^bifs  avant  leurs  liibftantih , 
des  pronoms  avant  les  verbes ,  &  des  prd- 
politions    avant    leurs  régimes  quand  i.ls 
commencent  aullî  par  une  contbnne. 

Exemples  des  articles  avant  des  noms  com- 
mençons par  une  voiielle  :  Les  amis, des  amis, 
au.xamis ,  les  enfans ,  Us  hommes ,  3cc.  qui  ic 
prononcent  comme  s'il  y  avoit./<?  ZAmis  y 
de  z,amis ,  au  zAmis\  le  z^enfans  ,  &c. 

Exemples  des  pronoms,  mis  avant  des 
verbes  commençans  par  une  voiielle  :  //  a 
été ,  il  ira  ,  tl  ofa  ,  ils  ont  dit ,  on  a  dit ,  qui 
(c  prononcent  comme  i  U  été ,  i  lira ,  i  lofa , 
/  z.ont  dit  y  on.na  dit ,  &c.  Vom  notes  avez,  dit , 
vovU  Us  aimez,  y  je  leur  enverrai  y  qui  fe  pro- 
noncent ainfi  ,  voM  non  zAvez.  dit ,  votis  le 
z^aimez.  Je  Uh  renverrai. 

Exemples  des  adjcéki fs  avant  leurs  fub- 
ftantifs  commençans  par  une  voiielle  \Vn 
franc  animal ,  un  g>'ànd  orateur ,  un  long  exil  ^ 
U  bel  enfant ,  un  bon  ami  y  un  certain  auteur, 
le  divin  amour,  un  gros  homme  y  un  fot  orgueuil, 
&c.  Il  faut  prononcer  t$n  fran  ranimai ,  un 
gran  torateur  y  un  Ion  kfxil  y  le  bè  lenfant ,  un 
bon  nami ,  un  certain  nauteur ,  le  divin  namour, 
un  gro  z,omme  y  un  fe  torgueuil. 

Exemples  des  prépolirions  avant  Içur 
régime  commençant  par  une  voiielle  \'Avec 
$m  amL  Dans  w^e  ville.  Pour  aimer ^  Sam  at* 
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te^jdre , ^cc.  Prononcez  avè  cit?i  ?rani't,  Du?i 
z^imc  ville.  Voit  r aimer.  San  z^atendre,  ^ 
*  IV.  Régie  générale.  Qiiand  un  nonvpro- 
prc  finit  par  une  con(onnc  ,  alors  ccttL^con- 
îbnnc  ié  prononce  toujours.  Exemples.  Ja- 
cob ,  If  me  ,  D^vid ,  Jofiph ,  y^^ag  ,  Bélial , 
Bethléejn,  Aman,  Jupiter,  Bacchm ,  Jonathas, 
Afiphibozet,  &:c.  ' 

V.  îlcgie  générale.  Quand  un  mot  finit 
par  deux  ou  trois  confonncs,  ordinairement 
il  n'y  a  que  la  première  qui  fc  prononce. 
Exemples.  Boï'd ,  lourd, pervers^  omjert,  banc, 
fangi  long,  te  corps ,  le  temps,  ëcc.  Prononcez; 
bor ,  lour  ,  perver  ,  OHver  _,  ban  ,  fan  ,  Ion  ,  le 
Cor ,  le  tan.  '   '  • 
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Jléglcs  jparticuliéres  pour  les  confonnes 
mè  di  aie  $  ^  finales. 

.  B 

iÇ  final  ne  fe  trouve  qu'aux  mors  aplomh 
(Tm  plomb ,  &  il  ne  s'y  prononce  pas. 


C  final  fonne  dans  les  mono-f)'llab:s, 

coinmei'^  ,  lac',fac ,  tr'tc-traê ,  bec  .fie ,  pic, 

choc^roc  ,fie  >  duc,  bouc,  &c.  Mais  il  ne  (omie 

.  point  dans  broc  ,  dèrc ,  marc ,  ni  dans  les 

poli-f'y  llabes  fuivaru  :  édmatmch  \  eflomac. 
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D  final  ne  ibnne  jamais  dans  les  mors 
{\iiwans  y  crhd ,  gorjd ,  w///|  Dans  les  autres 
mots  Gii  il  fonne  avant  .lane  voiiclle  ,  il  a 
toujours  le  fon  du  /  ^  c6mme  grand  ami. 
Quand  irons-noHi  ?  Quattem-il  ?  Prononcez 
gran  tami.  Quan  tirons-yioiis?  Onauen-til? 


F  ne  fbniie  jamais  dans  Wcs  deux  mors^ 
chef-d!(xuvre  ôc  défi  elle  ne  ftnne  point  non 
plus  dans  tœuf,  œnfôc  w^«/quand  il  fuit  une 
confonne:  ainfi  on  dit  du  hœnf  JaU ,  neuf' 
fiftoles  ^  un  œuf  frais  ,  comme  s'il  y  avoit 
du  bœufalê ,  neu  pifioles ,  un  œu  frais.  Elle  ne 
fe  prononce  jamais  dans  les  pluriels /'â?^/5, 
éetffs.  Dans  neuf{  nom  de  nombre) /devant 
voiiclle  Ce  prononce  avec  le  fon  du  v: 
aimi»cians  ces  motis  >  //  a  neuf  ans ,  neuf  & 
trois  font  douz.e ,  on  prononce  comme  s'il  y 
avoit ,  //  aneu  vans,  Neu  vet  trois  font  donz.e. 

Dans  tous  les  autres  mots  l/finale  fonnJ', 
comme  Juif^  aUif  y  vif,  nef ^  &c. 


G  final  ne  fe  prononce  jamais  dans  ces 
mono-fyllabes  ,  ic  doigt,  des  legs  '^  le  poing 
ôc  vingt.  Dans  ceux  où  il  ionne  avanc  une 
voiielle  a  il  a  le  fon  du  k  :  fuer  Jang  & 


i 
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CMuVn  lo?ig  accès.  Prononcez  Jiur  fui  hj 
cait,V?i  Ion  kiicccs. 
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La  lettre  L  ne  fe  prononce  point  dAns 
les  mots  (uivans ,  haril, ,  chr/il .  fufil  ,  o/d  , 
nombril ,  oHtU  ,  ferfil ,  fonrcil ,  h  cl  i^'^^^.^^" 
vers  avant  une  voiielle,  ^      1;^ 

L.eft  mouillce  dans  gerjtilhomme  ^cgenuir 
hommiere;  mais  elle  ne  le  prononce  pomr 
dans  Iç  pluriel gemilshommes ,  l'ion  jphn  Qiv- 
dans  fils  ÔC  ils.  *^         ./ 

•'  ^^  ■  :M,  \:^ 

Aï  à  h  (in  des  mors  fonn|  comme  >?. 
Exemple^,  ^dam  ,  la  faim  ,  nn  ^^om  ,Hnfar^ 
fnm.  Prononcez  Man,  Ufain  .un  grÀnd  m7i, 
un  parfiirj.  Mais  quand  clic  eft  précéder 
de  la  voiicllc  f,  alors  elle  garde  le  ton  qui  -  ' 
lui  eft  prapre ,  comme  dans  Jf>w>r/^^^  ./i/??^ 

Ephrew  ,  item  ,  ôcc. 

M  ne  fonne  point  dans  le  verbe  damucr^ 
non  plus  que  dans  ks  dérivez ,  maisyclle  ,  " 
allonge  la  voiiellc  précédente.  Ainlî  dans 
dammr,  damnai  le,  damnation,  condamner, ^Q. 

'  on  prononce  dancrydânahle\danatvm',con- 
daner.  Il  en  eft  de  même  des  mots  fui  van;,  , 
folemml  \  folemmté  ,  folemnijèr.  Prononcez  . 

^  ^donc  folannd  ,  folamité,  folannijcr. 
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Dans  les  fubftanrif^  tcrmiticz  en  ai  /on 
fait  entendre  le  (on  de  la  v/oiielle  na'zale 
^;;,  comme  dans  examen  ,  Hjvmoi ,  ^c, 

N  ne  lonne  point  dans  BLrn ,  le  Tarn, 


P  ne  fonnc  point  dans/ ces  trois  mors, 
baptême  ,  hapujer ,  b,.ipîiftèJe  ,  mais  il  fonnc 
àins  ùapti/mali  ainfi  proiioncez  ^eil  faifànt 
fonncr  le  /?  &  Vs  ,  Peau  baptifihàe ,  garder 
fi^^ocence  (?aptijr/jalè  Jes  fims  l?apfijr/iahx.     ■ 

P  final  ne  fonne  poiht  après  les  voiielles 
nazales  am\  m,  comme,(^1ans  ces  mots  : 
ta?/.p. ,  champ ,  lekmps^  qui fc  prononcent, 
cu>7,chanjetan,j  | 

Le  P  média!  |îc  fc  prononce  point  avant 

la  lettre  t,  exempter ,  cmpierL  dompter  ^fym- 

ptome ,  6cc.  ProiVoncez  exéi^er,  conter ,  donter, 

fyntome  ,  &c.   Mais  il  fc  prononce  dans 

exemption"^  rédemption  ,redempteHr, 

F  ne  fbnnc|>oint  non  plus  dsdis  finlpter, 
finlptettr  3c /cufptHre, 

P  ne  fonné  point  rians  Jept ,  Jeptiime , 
Jfptiémemnt  i  msih  il  fonne  dans  /èptante  , 
i^'ptami^me  y  fipîua^gémnre  3c  feptuagéfme, 

Pm  fe  prononce  poin;.à  lahn  des  mots, 
commô//;;  c^mp  ,  m  drap  ,  m  coup  ,  un  loup, 
trop.Jîrop,  Sec.  Exceptez  cap  ôcjalap  ,  dm 
lefqucls  ilfonne. 
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Q 

O^fe  prononce  toujours  dans  c^^  ,  au 
cham  dti  co^  y  mais  non  dans  cocf-(fI/idc. 

Pourcç^jui  cft  4^1  mot  cin^  A  m:  (onwc 
point  avant  une  conforme  ',  ainii  onà'it  cirTcj 
ferfimés ,  cinq  ville  s  ,m2^\s  il  ibnne  roujoms 
avant  une  voiielle  qu  à  lahn  delà  pliralc, 
comme  //  énvoit  cinc]  ans,  fertai  cinq, 

R 

>^*ilnal  fe  prononce  dans  tous  les  mono- 
Tyllabes ,  comme  car ,  cher  ,  fer  ;pcr  ,  nier  \ 
mur  ,phr  yfnr ,  leurjour  ,  pour^y  voir.  Sec. 

R  le  prononce  auilî  dans  les  mots  fui- 
vans  ,  cancer  ,  è^fer ,  hiver  ,  arnèr  ,  alticr, 
lé^èr^ ,  e(j?eir ,  défijpoir ,  devoir  Ôc  pouvoir, 

R  à  l'infinitif  de$  verbes  en  er  de  en  /> ,  ne 
fc  prononce  point  dans  le  difcours  fami- 
lier,  pas  même  avant  une  voiielle.  Exem- 
pt. Chanter  &  rire  ,  aller  &  venir,  courir ^  a 
la  oloire.  Prononcez  chanté  &  rire,  allé  C' 
venir  ,  coun  4  U  gloire,  ^ 

R  ne  fe  prononce  pas  non  plus  à  la  fin 
des  noms  en  />r/ comme  bénitier,  dénier , 
dernier  ,  fermier  ,  financier  ,  grenier ,  memti- 
fier  ,\métier  ,patifiier,fifnlier,  Sec. 

^  ne  fonne  point  dans  ^/o^//f/<^  non  p: us 

f[acdmsloiJir^^plaifir,ôc  dans  Icsinhnitifh 
cmploiiez  comme  noms ,  U  déjeuner,  le  d'hier. 
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,  le  foiiper  ,  le  repérât ir  ,  le  fouvenïr.  Mais  dans 
la  piononciation  fourcniic  t<.  en  rJcitant 
lies  vcLs  5  cette  r  finale  (e  prononce  toujours 
avant  une  voiielle  \  fî  le  dîner  eji  prêt. 

On  néglige  quelquefois  dans  le  difcours 
familier  de  faire  fpnner  Ir  finale  dans  les 
adjedifs  en  enr ,  auflî  bien  que  dans  les 
noms  en  oir ,  qui  ne  font  pas  mono-fyllabes. 
Ainfi  on  Aiz  un  canfeur  ^  nn  conteur ,  un  rieur, 
un  mouchoir  ,  un  miroir  _,  un  entonnoir  ;  (Sc'c. 
comnies'il  y  avoir  z^;;  caufeu  ,«w  çonteu  \  un 
riCH ,  unn^oHchoi ,  un  miroi  .mentonnoi. 


.'2 
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La  première  S  ne  fonne  poim  dansjchijrne, 

Jchif?mti^e;  maïs  la\  féconde  fp  prononce 

dans  CCS  mots  de  rnên^quc  dan^  tous  ceux 

qui  font  terminez  civ^^,  conime  catc- 

chifme ,  Chrifliamfrne  ,  Judàîjme ,  Th^mifme , 

héro'ijme ,  gallicifme ,  barhdnfme  Jolicifme,  ôcc. 

S  ne  fonne  jamais  dans  //  -^.  \ 

6' finale  Ce  prononce  dans  yw  (  terme  de 

jeu  de  dez  &  de  jeu  dr  cartes  )  dans  ^iW/ 

(  nom  d'arbre  &  de  plante  )  &  dans  agnus , 

hibus  ,  holus  ,  cal  us  ,  Phehus  ,  rébus  &  fin  h  s  , 

&:c.  ^ 

Se.  Ces  deux  lettres  jc  avant  e  Se  i  ont 
le  (on  de  se  ^  comii;^c  la  feene ,  la  fcience  ;  6c 
Viv:\\t  a  ,0  ji  ,  elles  ont  chacune  leur  fon 
p  roi-rc'ifi.ipulaire ,  Gafion ,  fculvteur.         \ 
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T  final  fe  prononce  toujours  dans  ^^«/, 
cet ,  correlt .  direèl  \  exatl ,  fat ,  pdl ,  rapt\ 
zemt  ,  z.^lï. ,  ■  vingt  &  m ,  vingt-deux ,  vingt- 
trois  ,  ôcc.  Mais  ces  deux  lettres  gt  ne  fon-^ 
nent  point  dans  cjuatre-vingt-itrî  y  cjii.ître^ 
vingt'dcHX  ,  &c,  Ainfi  prononcez  ifHatre^, 
vin-un^  y  cjîiatre-viri'deHX ,  Ôcc. 

T  ne  fe  pi;ononce  jamais  dans  &  con^ 
jondion  ,  comme  &  il  le  voulait ,  non  plus 
que  dans  les  quatre  mots,  fuivans ,  aJpeH, 
circonfpeil  ^  refpe^  ScfiifpeEl,     .  ^ 

T  fonne  toujours  dans  cts  deux  mots 
fefi  6c  huit ,  quand  ils  font  fuivis  d'itnt 
voiielle,  ou  quand  ils  finiflcnt  la  phrafe. 
Exemples.  Ils  etoient  fept  a  table.  Il  vint  k  huit 
heures,  fen  ai  fept.  Ailleurs  le  t  eft  muet: 
Jept  pifloles ,  huit  piftoles. 

"  ■     '  ■      'X  ;.  : 

Vx  final  ne'  fonne  point  à  la  fin  des  fub- 
ftaniifs  à  moins  que  ce  ne  Ibit  en  vers  : 
'choux ,  le  poux  ,  la  toux  yf^ix  ,  paix ,  crucifix, 
falfifix ,  Sec. 

L'AT-final  des  adjectifs  qui  précédent  im- 
médiatement leurs  (iibftantifs  ,  le  pronancc 
en  z^  :  Heureux  enfant.  Doux  amufement.  Pro- 
noncez Heureu  zcnfa^t.  Dou  z^amufement. 

L'a:  final  dans/ziv  6c  dix  a  trois  pronoui 


% 
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cicuions  difFcrcntcs.  i^.Hlle  ne  fc  prononce 
point  avant  (on  ùibftantif  commençant  par . 
une  conibnne  :  Jix  jours  ,  fix  fematnes  ,  'dix 
mois.  2 *'.  Avant* Ton  fubftanrif  commençant 
par  une  voiielle,  elle  fe  prononce  tn  z.\ 
fix  ans ,  dix  hommes ,  de  même  que  dans 
dix-hm  /dix-maf.  3°^  y)^^^  les  autres  cas 
elle  fe  prononce  en  Jfe ,  comme  fen  at  fix  i 
les  dix  c^HcvoHS  avez  i  dix-ppt.  etc.  Pronon- 
c^z  fen  ai  fipi  les  dijji  qns  vonsarvez^i  dife-Jè^t, 


C  H  A  P  I  TR  E     VIIL 

Du  trima  ^  de  Vapofirophe  ^   de  la 
divijîon^  (^  des  lettres  capitales. 

ÎE  divife  ce  chapitre  en  quarre  articles-: 
dans  le  premier  je  parle  des  tréma  \  dans 
/ccond  dé  Tapodrophe  \  dans  le  troîlîème 
de  la  divifibn ,  &:  dans  le  quatrième  des  let- 
tres capitales. 

Article     premier* 
Dti  ircma. 

Ces  deux  voiiellcs  ai  au/Iî  bien  que  ccIFc- 
ci'^«  ibnt  tantôt  des  diphtongues  impr»-' 
ores ,  cîfe  tantôt  elles  fo^jt  partie'dc  deuxlyl- 
labes  différentes^  de.  lôrtc  que  a  eft  de  la 
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première  fyllabe  ,  ^.  i  Ôc  h  clc  la  (cconde. 
Pans;>  lyits  \  a  6i  i  font  une  diphtongue 
impropre  qui  fe  prononce  comme  je  hesi 
&  dans  noHS  hatfom  ^  4  cft  de  la  première 
iyllafo  ,  i^  i  fait  f<;ul  la  féconde.  Dans 
imdHx,  A  Se  H  font  auflî  une  diphtongue 
impropre  >  &  dans  Emans  ,  nom  propre 
de  lieu,  4/ eft  de  la  féconde  fyllabe',  ^ 
Hs  fait  la/ troifièmc,  (E-mans).  Gr  pour 
avertir  qi/and  ion  «  commencent  une  nou- 
velle fyllpc,  on  à  introduit  Tufage  de  met- 
tre deux/ points  dcffus,&  ces  deux  points 
font  ce  'qu  on  appelle  tréma. 

Je  l'ai  déjà  dit,  le  tréma  ire  fc  met  qitc 
fuL-  les  deux  lettres  /  &  «  ,  comme  hatr^ 
E/a'iê,  &c. -Quelques-uns  y  ajoutent  encore^ 
là  lettre  e ,  &  écrivent  ainli  ho'eie ,  poète ,  8cc^ 
mais  inutilemeht ,  comme  je  le  montrerai 
bientôt. 

L'ufage  do  tréma  éft  donc  uniquement 
d'avertir  que  la  voiielle  fur  laquelle  il  eft 
mis  ne  fait  point  fyllabe  avec  la  voiieHc 
précédente  j  m.lîs  quelle  commence  elle- 
même  une  fyllabe.  Par  exemple  ,  on  écrit 
Saïd  &  S  ml;  Saïil  tait  deux  fyllabes  fS-^-itt} 
de  c'cft  le  nom  du  premier  roi  des  Hébreux  -, 
&  Safil  eft  le  nom  de  Tapotre  S^Paul,  qui 
fe  prononce  en  une  feule  fyllabe.  Ainli  c'eft 
le  tréma,  qui  diftingue»  ces  deux  noms» 
Venons  aux  régies  pour  le  bien  placer. 
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I.  Règle.  Quand  a  ,  o  &c  h  ,  font  fui  vis 

.  d'un  /■  qui  commence  une  fylUbe,  alors  cet 

/  e(l  toujours  marqué  d'un  tré nia.,  comme 

aiant ,  aiod  ygaiac  ,  naif,  heroiijue\  Stoiqnc^ 

trHine ,  DrUtde  ,  notis^  condutons  ,  jouir  ,  &c.. 

IL  Régie.  Quand  après  a  &:9  \\  fuit  un 

u  qui  commence  une  nouvelle*  fyllabe ,  cet 

.        H  eil  aulFi  toujours   marqué  d'un  tréma, 

comme  on  voit  dans  ArcheidUs ,  ErhaUs  _,  B^t- 

^(?/iî/  ,  PiriîhoUs  ,  &c.  - 

.     *     Voilà  le  vrai  ufagc  clu  tréma  :  voyonn- 

en  les  abus. 

i^'.Pluiicurs  écrivent  avec  un  tréma  fur 
*   Xe ,' aérer,  bo'ete, poème, poète  ,  pinït ,  ôcc,  mais 
je  dis  qu'on  ne  doit  pas  mettre  lé  tréma 
fur  ces  mots  yëc  en  voici  l^  raiibn.  Quand 
on  met  de  fuite  deux   voiielles  qui  font 
V  ordinairement'  une  diphtongue  impropre,, 
fi  la  féconde  commence  une  nourelle  _^1- 
^  labe  ,  alors  pour  en   avertir    on  4t1ct  le 
tréma  deffus.  Or  lajcttrc^  miie  irbmédia-' 
tcmcnt  après a,o ,h ,  ne  fttme  jamais  une 
diphtonijue  impropre  avec  ces  voiic;llos ,  ^ 
par  conlcqucnt  le  trcma  y  eft  non  feulement 
-^r-^TOUtile,  mais  il  y  feroit  encore  Une  fource 
d'erreurs. 

Second  abus  du  tréma.  On  écrit  ordi- 
nairement avec  1'/  &  r«  tréma  les  mots  fui- 
vans  ,  Dc4te  y  Enéide ,  obéir  ,  rcimprcjfwn  ,  rc/- 
#        terer  ,  rinnir,  rcHjfir ,  ôcc.  mais,  en  cela  o.ii 
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fait. mal  ,  puiique  dès"  qu'on  met  daivs 
ce$  mors  unce  ferme.,  cet  é  ibiinc",  A'  ainli 
il  ne  peut  pas  former  \à  diphtongue  iui-  , 
propre^W  qui  eft  dans  ces  mots  reine  .pleine,  * 
f;^;//<? ,  ai  la  diphtongue  eu  qui  k  voit  dans  . 
ces  mots ,  fai  eu  ,  fenj/è ,  gageure  ^  méingenre. 
D'ailleurs  il  Ton  écrit  avec  1'/  &  Xh  tréma 
réimprimer ,  réunir,  d:c.  pourquoi  ne  mettre 
pas  auilî  le  tréma  iur  a,  e,  o,  dans  ces  mots, 
réaïifer,  rédUion,  réédifier  y  rééiy  réordonner  ;dcç. 
On  ne  peut  rien  alléguer  en  faveur  des  pre- 
p.-iierSj  qui  né  milite  àulIî  pour  les  deMrnicrs. 
Gn  a  toujours  ccrit  fans  tréma  ces  mots , 
ré.iBion  ,  réalifer  \  réédifier ,  réel  \  réc^donner , 
y\\  petite  on  doit  donc  écrire -aufli  fans 
ne  ma  ^réimprimer  ,  réunir .,  réuffir ,  ôc  fem- 
bi.iHles.  •  ^ 

D'autres  .mettent  le 'tréma  fur  IV  qui  ter- 
mine les  mots  fuivans  ,•  (îJc  ecrivçnt  ciguë  y 
étendue  ,  nue  ,  rt^é',  &c.  mais  le  tréma  n'cft ,. 
pas  plus  nécedàire  dans  ces  mpts  que  dans 
t^Lix-ci ,  elle  a  été  [aimé ,  priée  Javir;  Marié, 
r*wié,  3cc,  ou  la  lettre  e  tait  auilî  une  fyllabc 
••a  part. 

Troisième  abu5  du  çréma.  Plu/îeiirs  au  j 
lieu  de  doubler  la  leti^re/,  ou  au  moins  de 
Jiu'ttyc  un  y  çrec  ,  mettent-  Iculement-  \\w  i 
avec  le  tréma,  deilùs  en  cette  manicie , 
ejfawns ,  emploions ,  ejjutons ,  p<îis ,  voielle ,  6cc. 
Mai^  en.  cela  ils  donnent  au  tréma  un  vi&i;c  ' 
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<\n\\  \rx  point  *,  cai  il  n  a  crc  établi ,  comme 
je  Tai  dj)a  4it  ,  que  pour  avenir  que  la 
voiieHe  (ur  laquelle  il  cil  mis  ,  commence 
une  nouvelle  fyllabe.  D'ailleurs  il  faut  faire 
^tten:ion  à  une  choie  ,  qui  ell  que  fi  on 
donne  ainfi  au  tréma  des  emplois  aulH  dit- 
férens,  il  ne  ferviia  plus  q^a'à  jeter  dans 
{'erreur.  Dans  amnt ,  Mteul  y  patcn ,  le  trcma 
cil  dans  fa  vraie  place,  6c  il  avertit  que  la 
voiielle  /  commence  une  nouvelle  lyllabe  -, 
mais  11  on  écrit  avec  le  ucmn  VMam ,  pats , 
(Sec.  le  led^ur  ne  fait  plus  s'il  faut  pronon- 
cer pa-iant  comme  on  prononce  a-tant ,  ou 
il  prononcera  ai-ieul ,  pai-ien ,  comme  on 
prononce  pai-ions ,  pai-ifan. 

Un  quatrième  abus  du  tréma, &  quiefl: 
prefquc  géncfral  ,  c'efl:  de  le  mettre  (ur  u 
dans  ou,  en,  avant  la  lettre  /,  &  d'écrire 
bouillon  ,  broïiilloîi  ,  cjjttenoudle  ,foïin  ,  que  je 
veuille ,  &c.  C'efl:  faire  fervir  le  trcma  à  un 
u6ge  direftementoppofé  à  fon  inftitution, 
&  faire  prononcer  en  deux  fyllabes  diffé- 
tcntes  bo'Uillon^  bro-u-iUon  ,  que-no-ù-iHe  , 
fo'U-et ,  que  je  ve-U'ili.e. 
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De  Papojïrophe. 

sL'apofl:rophe  eft  la  figure  que  l'on  volt 
ici  (^^^clle  a  la  forme  d'une  virgule ,  ou 
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Jiin  demi  ccicL'  /«I\:  elle  le  met  .ui  h.iiii  lic 
].i  lu;iie,  pour  marcjuer  le  retranchcnKiu 
d'une  de  ces  trois  lettres  a  ,e  ?a/;./  ,  cv  /. 

I.  ^  ne  s'clidc  cjue  dans  At,  article  ou  pro- 
nom. Ainii  on  dit  l\i7n[?itio?i  ,  fh^n^tu/jic , 
jc  [eftime ,  6c  non  pas  la  ambition  ,  '  U  hur" 
monte  je  la  eftime.  Mais  il  ne  iè  fa^t  point 
d'elilion  au  pronom  la ,  après  un  impératif -^ 
A'Iencz^  la  a  re^ltfe.  Portez.  Li  k  la  chayhhre,  ' 
A  s'elidc  auilî  dans  W7^  aux  mots  in  amie 
L^'  in  amour. 

H.  £  muet  s'elidc  d'ans  les  mono-fyll.'bcs^ 
fuivans  ,  je^we^te,  se^  de/le,  ne,  que  ^  quand  il 
dut  un  mot  qui  commence  par  une  voiiellc, 
(dedans  ce  quand  il  e  il  mis  avant  le  verbe 
erre.  AinCi  on  dit  f  ai ,  y>  viaïme ,  tu  i  aunes,: 
lis  aime  ^cCahord^je  f aurai,  il  tfacjuavarler. 
Ccji  lui  j  fa  tté  moi ,  «3c  non  pasy^  ai ,  je  mç 
aime ,  ôcc. 

Remarquez  touchant  ces  deux  mots  onze, 
o?iz.ième  ,  qu'il  ne  ic  fait  pas  ordinairement 
d'elilion  devant.  Ainii  pn  dit  :  de  onz^e  quiU 
etoicnt  ;  la  onz^ieme  artnce. 

Quand  oui  e(l  pris  (ubftantivement ,  il  ne 
Te  fa.t  point  non  plus  d'eliiîon  devant.  Amli 
on  dit  le  oui  &  le  non. 

E  „muet  s'elidc  aiilli  dans  ces  deux  mors 
.entre  d>c  ju[cjue  ,  lorfqu'ils  /ont  fuivis  de 
quelqu'un  de  ceux-ci  a,  au,  aux,  autres,  eux, 
ëll:s ,  ICI ,  ôc  cians  ijuelque ,  cjuand  il  (uit  un^ 
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D  e/  s     Son  s. 
Ht  ^juffik  Noel\  jufilHitu  carême . 
/nf^iiici  ,  entr  autres  ,emr- 
uclcjnun  ,  cjHclcjiiurie. 
Enfin  E  $*e|idc   encore  dans  ladjcftif 

quand  il  eft  avant  mère: 

On  peut  dire  auflî  avec  rdi- 

qranct chambre  ,  grand! chère , 

(rand!meffe ,  grahd'fenr ,  grand'pitté  Ôc  grand' ^ 

fille. 

III.  Pour  la  lettre  /  elle  ne  s'elidc  que  dans 
"f:  encore  faut-Il  qu'il  foit  lliivi  immédiate- 
ment de  //  ou  \ls  :  s'il  vient ,  s'ils  viennent, 

A  R  T   I  c    -  E      T  R  O    I   S   I  e'  M  E. 

'  De  la  divifion, 

■»  -  ' 

La  divilîan  c  (l  le  trait  que  voici  (  -  ).  Elle 
a  deux  ufages  entièrement  oppofcz  :  i  ^.  elle 
partage  un  moc  en  deux  :  i^\  elle  unit  en- 
lemble  dtux  mots. 

i^.EUt  partieeun  mot  en  deux.  Qiiand 
on  ne  peut  mettre  un  mot  entier  a  la  nn 
de  la  liizne  ,  aloft  on  le  coupe  en  deux,  <5c: 
on  met  une  diviiîon  à  la  fin  de  la  ligne  pour 
avertir  que  le  mot  n'étant  point  nclievc  ,  il 
faut  aller-  à  la  li^ne  fuivante  pour  en  vçir 
la  fin.  Ceft  de  cet  ufage  le  plus  ancien  (Se 
le  plus  fréquent  qu'elle  eft  appelée  dïyl- 
Jion.  Quelques  grammairiens ,  pour  n'avoir 
point  fait  d'attentiion  à  cet  ui^ïgc,  lui  ont 
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ionnc  diftayns  noinj;  chacun  à  fa  guik*. 

;    le  1\  Burticv/i'appcllc  «;/  /;^y/,  M.  de  Laïuuy 
•!^:tof/ ^  àc  ^^.  Rcddut  trait  d'finiorj. 

Il  fat^t  l^icn  ob/ervcr  une  choie  ,  qui  cft 
tiu  on  nc\|^eiir  couper  ainli  un  mot  qu'après 
la  ivllabe /entière  ,  de  (ôrte  ,  par  excmj$lç, 
^]uc  ce  mot  mpèrccprthkmfnt  ne  peut  fe  cou- 
per que  de  quelqu'une  de  ces  cinq  maniè- 
res mper-cé'pti-hl€-mem\  c'eftàdire,  après 
la  première  ou  la  féconde,  la  troifième,  la 
qu.irrièmc  ou  la  cinquième  fyllabe.  Auflî  les 
ieux  font-ils  choqucz*quaiid  ils  voient  une 
lylLibe  coupce  en  deux  ,  comme  co-eur , 
J-OHty  ay-am,  roy-aume^  reeu-eillir,  &c.  (a). 

II.  La  divifion  fert  aufli  à  joindre  en- 
lemble  deux  mots  ,  <&:  cela  dans  les  cinq 
occafions  que  voici.  : 

I^  Quand  le  nominatif  fc  met  après  le 
verbe,  &  qu'il eft pronom  p<;rfonnef,  alors 
on  met  une  divilion  entre  le  verbe  &  le 
nominatif,  comme  en  ces  exemples  :  Paifes- 

^  mréiifir,  UoHvient'iU  En  vatnvondmt-o?i 


(  a  )Q'c[\  fur-^oucibiislcs 
notsoii  i;/cft  mouillée  que 
'  <jn  ùit  prcfijuc  toujours  mal 


Hs  fcdtions;  Parcxem^ 
mors  font  de  deux  fylîabes  , 
*'^'e ,  quille ,  bouillon  »  mou- 
''r/ix:  ceux-ci  font  de  trois, 
i^'it.uller  ,  tYAVaiUer  .  &c. 
!^^ns///^&:  c^uxlle  .  la  pre 
',"''c  ryilabcdl/  &:^«i; 
^^^^  UnilUn  ,  mumlUr  ,  la 


première  fyllabe  eft  btu  tc 
mtu  ;  pc  dans  Ira  tailler  ,  tra- 
jrsmal  I  vailUr  ,  les  deux  premic-res 
iple  cei^  fylîabes  font  kata  &c  trav^. 
Or  comme  on  ne  peut  poinr: 
porter  à  la  ligne  fuivamc  nt 
//e  ,  ni  illen  ,  ni  iller  ,  il  faut 
trouver  le  moiiens  ou  do 
meure  le  mot  entier  <\âm  la 
ligne  ,  ou  de  faire  la  fcdticrt 
après  une  autre  fyliabe, 
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rue  le  perfiiéuler.  hjhce  k  votu  de  commander 
ICI  ?  yhijji  rei'omfHmesrgoH^  notre  faute.  u4  peine 
ctiiz.-vot4^s  arrive.  Dirent-ils. 

Que  il  le  vribc  cft  à  la  première  pcr- 
(onnc  du  ïmgulicr  ,  &  c|iril  (bit  tcitniné 
par   un  r  mttet  ,  alors  cet  e  muet  (c  ferme 
avant  je:  Dansé-je  bien  ?  Mex^Mmi'jeajfez.  î 
Quand  les  verbes   terminent  a  la  nre- 
iwicrcperfonnc  fingulicrc  duprcfcnt  de  Vin- 
dicatjt  par  deux  ou  trois  conlonn es,  comme 
ji  dors  y  je  fors  ,je  Jirs ,  je  perds, ôcc.  s'ils  font 
fuivis  de  leur  nominatiJv^,  alors  au  lieu 
du  préfent  de  l'indicatif  on  fc  fert  du  pré- . 
fcnt  du  fubjondif  dont  on  ouvre  IV  hrial. 
Dmnéje  OHffilong  temps  cjate  votu^^Servc-je  aujfi 
mal  que  lui  ?  Fer  de- je  ?  S  or  té- je  auum  ejuenx  î 
Quand  ces  pronoms  pcrfonncls  il,  elle, 
on,  font  mis  immédiatement  après  un  verbe 
termine  par  \m  a  ou  un  e  muet ,  alors  pour 
adoucir  k  prononciation  on  ajoute  un  / 
entre  le  verbe  &c  fon  nominatif  ,&  ce  /  fe 
met  entre  deux  divifions  :  Lm  farla-t^d^ 
Atira-tMle  bientôt  fait  ?  yî-t-on  fni  t  Penfe-t-il 
kceqiidditî  S'ima^im^t'^lUceU? 

%^.  La  divifion  le  met  auflî  entre  Timpé- 
racif  des  verbes  réciproques ,  &  le  pronom 
qui  eft  le '^régime  de  ces  mêmes  verbes: 
Rome,  rcjouiS'toi.  Soitvenez.-vom  en  bien, Allons- 
nom  en.  Fiez^-vomy.  Prefque  tous  nos  au- 
teurs metteut  une  divifion  entre  rimpiiratit 
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(Vlcsautics  pronoms  qui  cfvfoht  régime: 
ifs  écrivent  ,  par  exemple,  Donncz.4'€s  k  votre 
f'crc.  Dpmes-ep  kton  ami.  Paiwns-h,  Ecnvér^^- 
leur.  Mais  la  divilîon  eft  idi  rpiitilei  6c  (i  clL*  y 
ctoit  ndcclîâire,  il  faudroit  prononcer  avec 
\é  Fermé  ces  mots  ;  Portc4e  dans  ma  cham- 
bre, y  comme  on  prononce  ce ux-cuvl!^r:v- 
jMcjiic-je  bien  i  ce  qui  feroit  une  faute. 

30.  Elle  joint  ces  trois  mots  fa,ci ,  là , 
à  quelque  mot  quç  ce  foit ,  afin  qu'on  ne 
les  en  i'epafe  jamais,  f^enct-ça.  Celui-ci  i  celui- 
iX  Cet  homrne-ci  ;  cet  homme4a,Ci'deJftis  ;  ci^ 
de  fous,  Ci'devam  ;  ci -après,  Là-haut  ;  Ikbas. 
Qin  va-la  ?  ^Ite-lk,  Demeure 4k.  ItâJ^ue-la. 

4^.  Elle  fe  met  encore  entre  les  pronoms 
pcrfbnncls  &  le  mot  même  ,  comme  moi^ 
mime  ,  lui-même  \  de  cnirc  tris  ,firt  ou  bien , 
i\:  l'adjedif  ou  l'advérbc  Tuivant  :  Très  bien, 
fort-aimahle.  Il  répond  bien-mal.  Tris-humble^ 
mait,  F orif obligeamment, 

5^.  Enfin  le  cinquième  iifagc  de  la  di- 
vifion  cft  de  la  met ti"e  entre  deux  du  plu- 
iieursmots  tellement  joints  cnfcmble  qu'ails  . 
n'en  cdmpofeot  plus  qu  un  feul ,  comme 

(jHelcjHeS'Hns ,  avant-coureur ,  chauffe-pied ,  che- 
v^H-lcger ,  un  boute-feu  ,  une  contre-mine  ,  «^ 
romrc-temps ,  un  cure-dent ,  un  porte-manteau , 
'i^i  porte-faix ,  s'entre-batire  y  &CC. 

Voilà  le  Icul  ufagc  que  l'on  doive,  fiiirc 
if  la  divifion.  Plulicurs  la  mettent  par  tout  - 
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«S:  ccrivcnt  avec  di^vllioii  ,  nori-fulcmeKt , 
nuus-iticorc,  oujl-k-dirr,  tom-à-fiit,  ikc.  Mais 
CCS  niofs  ibnt  trcs-cliniuguczj'un  de  l'aii- 
trc ,  &  par  condquciu  ne  peuvent  jamais 
palier  pour  un  (ciiJ, 

A    R   T    1    C    L    E'       Q  U    A    T    RI   e'm    E. 

Lettres  capitales, 
■  -  * 

On  Ce  fcitdcs  lettres  capitales  ou  majii- 

feules  pour  en  compoièr  les  titres  clc$  li- 

VI es,  podr^nimenccr  les  phrales  ik  chaque 

vers.  De  plus  tout  nom  propre  d'homme, 

de  lieu  ou   de   (itç  doit  commencer  par 

une    capitale.    Exemples.  David  ,  Pierre  , 

Lonis ,  Philippe,  la  France  ,  ritaiie^^  Pans  , 

Rome ,  Noël  yPacjUe  ,ôcc. 

Pour  ce  qui  eft  de  ces  noms  communs 

province ,  ville ,  comme  la  province  de  Picar-. 

die  ,  U  ville  de  Chartres ,  \\s  ne  doivent  pas 

plutôt  s'écrire  par  une  tapiraîc  que  le  mot 

homme  dans  cette  phrafe  :  T homme  cjue  votu 

appelez.  Pierre,  U  en  eft  de  même  des  noms 

d^arts ,  de  fienceSy  de  digriitcz.  ôc  de  profijftm 

Ainiî  oïl  doit  écrire  fans  capitale,  rhifloire, 

Celocjucnce,  la  rhétorique  ,  la  muficjne  ,  la  philo- 

fiphiè  ,  laçjographie  ,  pape  ,  eveque ,  roi ,  reine, 

i?ntndara,  6<c.  Cependant  quand  les  noms  de 

dignité/,  font  mis  au  lieu  des  noms  propres 

ils  s'écrivent  avec  une  lettre  majufcule.  J^c 

Roi  aime  la  paix',  c'cft  à  dire ,  Lonis  Xr.  4im^ 

la  paix. 


■BfÇ' 


■HP 


Livre  I.  Chapitre  IX. 


^-< 


77 


P. 


eu  A  l>  1  T  RE      IX. 

DelapônHuation, 

LA  ponùluatiôti  n'cfl  autre  cliorc  que  Icj 
divers  iîj;ncs  que  Ton  emploie  clans 
1  cciiture  &  clans  rmiprcflion  ,  ahn  de  mar-^ 
qucr  OLi  Ton  doit  s'arrêter  pour  mieux  di- 
ftingncr  les  parties  du  difcours,  on  pcini 
lepundre  haleine.  Ces  figncs  /ont  quatre  : 
le  point  ( . )  ,1a  virgule  {.  )  le  p:)int  avec  la 
vuL^ule  (0  &  Ls  dcux\points(:.)  Voilons 
Tu  Lige  de  chrxun.    .  - 

Le  point  femet  après  la  phrafe  &  après  la 
période.  Mais  qu'cft-ce que  plirale?  Qircll- 
le  que  période? 

La  PHRASE  ou  la  propo(îclon  eft  an  afTcni  ■ 
blagcde  mois  qui  affirmciU  q^ielque  choir 
d'un  fujet ,  &:  qui  forment  un  (cns  cbmpk  r 
conime  Dieu  récomvenjera  la  vertu.  L\  per 
Tonne  ou  la  chofe  dont  on  parle  ôc  doiit  on 
aîlirnie,  eil  ce  qu'on    àpp'jHc  h  fujct  de  l.i 
'propofr.ion  ou   le  nomi?ia.tif  d  i   \cr!x'  ;  le 
mot  (]  li  exprime  ralrirmiiion  Ci  \:  n.i'oc  -, 
•^  celui  qui  marque  le  terme  auqiu  1  le  vciUe 
(e   termine  cfl  le  rêfunc  oi?    !c  r./y  iL*  Cv* 
\'crbe.  Ainfrdans  la  phra'e  ja'eccdjnu;, /^/:/^ 
cil:  le  noniinarif  ou  le  fujet ,  récomyc^'icrA  c!t 
Je  verbe,  /.z  varïii^^  le  rei:imc  de  ce  ^  crh.;. 
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.^    La  plirafç  cfl:  ou  fîmpL'^  on  compoLç; 

ou  complexe. 

L;i  phraicsiMPi.t  n'a  qu'un  fcul  nominatif, 
un  fcul  verbe  «î^' un  feul  régime  .,  comme 
c„clle-ci  :  V amour  propre  cfl  le  plus  gra?id  de 
tûHs  les  flAtcitrs.  , 

La  phrafc  composé'e  cil  celle  qui  a 
plulîeurs  nominatifs  cVu  plulîcurs  régimes. 
C^cllc-ci ,  par  exemple  ,  a  plulleuîs  nomina-. 
tifs  ',  Ni  les  vieiUards';  m  les  femmes ,  ni  les- 
eh'ittiîs  72e  furent  eparg?7cz^.  Et  celle-ci  a  plu- 
lîcurs régimes  :  On  n  épargna  m  vieillards  ^ 
m  femmes,  m  enfans,  j 

La  phrafc  complexe  cft  celle  qui  en** 
réntermc  deux  ,  l'une  principale  &  r^iutie 
incidente  ou  acccfibirc.  Telle  cft  celle-ci  : 
Dieu  cjui  efl  fiuelle  dans  fes  promefjes  ,  nefonf- 
f'ira  point  que  nous  foiions  tentez,  au  dejfus  de 
jios  forces,  La  phrafc  principale  cft  :  Dieu  ne 
foHjfrirapas  cjui  noiu  jouons  tentez,  au  deffus  de 
710s  forces  ;  ^  la  plirafe  incidente  eft  celle-ci  : 
éfui  eft  fide/le  dans  /es  promejfes.  Les  phrafès 
incidcn.tcs  ne  s'emploiient  jamais  que  pour 
dcvelôpcr  A:  etencire  le  ^lominatif  ou  le  ré- 
gime du  verbe. 

La  r e'r  i o de  cil  une  pci-^jc  ,  ou  plutôt 
une  cfpèce  dépérit  difcours  compoic  de 
plulîcurs  phrafes  dépendantes  l'une  de  l'au- 
tie  ,  6c  liées  enfcmblç  par  des  particules  cjiii 
en  fufpendcnt  le  Icns  jufqu'à  la  rin.   I  e^ 
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dirtercntcs  phrafcs  qui  compofcnt  la  pc- 

.  riodc  en  font  appelées  les  membres.  Dans 

la  pcribde  régulière  il  y  a  depuis  deux  ju(  - 

c|ua  quatre  membres  ,  &  dans  la  période 

libre,  il  peut  y  ^^n  avoii*  jufquA  (îx.   En 

voici  upe  régulière  de  quatre  membres  : 

Si  h  s  hoMmes  avaient  amant  cCardcHrfour  sas- 

jurer  Lt  foffejfion  des  vrais  biens ,  ^utls  en  ont 

mur  amaffer  des  htens  fragiles  &  périfaPlei  . 

anum  le  véritable  ejpru  du  chriflianifme  e{l~d 

rare  maintenant  ^  antant  feroit-il  ordinaire  dv 

'  voir  des  Ixmmes  animez,  &  remplis  de  et  même 

■    efprit. 

Une  attention  ndcefTIiirc  en  cette  ma- 
tière ,  c^e^de  bien  diftingucr  rincife  d  aver 
la  phrafe  ou  le  membre  de  la  périodc- 
L'i  N  ç  I  SE  fait  bien  partie  d  une  phrafè  , 
mais  partie  non  nécellàire ,  &  qui  par  con- 
(Iquent  pouroit  abfolument  en  ètreVetran-- 
cliée  5  mais  cependant  partie  qui  Teit  ou  à 
donner  plus  de  force  ôc  de  nombic  â  1 .1 
phrafe,  ou  à  rendre  la  penfèe  pliis\  bril- 
lante. Exemple.   Un  ^uel^ne  lien  ^Ué\  noti^ 

^  filions ,  noiéi  devons  nous  comporter  ave  créait- 
coup  de  fagejfe ,  pmfijite  notu  fommes  fek/  le, 
lŒxde  bien.  Dans  cette  phrafe  ces  niots , 
enifueirjue  lieu  cjue  nom  fo  non  s  ,  (ont  une  in- 
elfe  ,  &:  ils  pourroient  en  ètre^  retranche/ 
cjuc  laphraie  fubfifteroit  encore  ,  <?c  que  L 

(cns  fcroit  toujours  h  même. 
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Voilons  à  prcfenr  quelles  font  k^  icylc 
tlo  la  portftuation. 


ic  phr 
«î\:  chaciuc  pcriddc.  C'cft  fiir  quoi  il  n'y  a 


I.  Le  point  le  mer  après  chaque  phrafc 

chaque  pcridd 
point  de  partage. 

Le  ponit  eft  de  trois  fortes  :  fimpic.,  ad 
niiratif-  ou  cxclamatif ,  ^  intcrrogatif.  le 
point  fimple  cft  le  point  ordinaire  (.j' Le 
point'  admiratif  ou  exclamatif  ic  marque 
.linfi  (l)-yôc  ceft  celui  qui  le  met  aprèi  un», 
pluafc  qui  marque  laduination  ou  l'excla- 
uiation.  Telles  ibnt  les  fuivantes  :  QhU  eft 
cijjicilc  cjite  les  riches,  entrent  dans  le  roUanm 
des  deux!  * 

Tant  de  iGel  entre-t-il  dans  le  coeur  des  dévots! 

Le  point  interrogatif  le  marque  ainfî  (  ?) 
&  c'clt  Celui  qui  (c  met  après  une  phraïc 
qui  renferme  une  interrogation  :  ,P^/"  r??r 
donnera  des  ailes  comme  celles  de  la  colombe  i 

IL  La  virgule  s'emploie  pour  diflinquci 

dans  une  phrafe  plg/îcurs  noms  fubftamifs 

mis  au  même  cas,  pluiieurs  adjedlifsy  plu- 

fieurs  verbes,  pluiicurs  adverbes  ,  qui  ne 

Te  modifient  point  Tun  l'autre ,  ou  qui  ne 

(ont  point  uni:;  par  une  conjondion^  (5e  enfin 
les  divers  membres  d'ifne  phrale. 

i^.  La  virgule  diftingue  plulîeurs  noms 
fiiblLinrifs  riiiis  au  même  cas.  Nomin  itU. 
I.n  le  C  litre  ,  h  travail ,  la  co^^  ver  fat  ion  Cr  Li 
promenadi'  ^cmplij/oicnt  tonte  fa  }oitrni:c.'h^c\i- 
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Livre  Î.\C  If  A  PITRE  IX*. 

^atif.  Yai  foujjcrt  toittes.  farter  de  t>\iv.ntv  &  a' 
fkti^ncs  y  les  vcilî'S  frècjHe/iîes  ^t-t  finN-,  la  Joif  , 
les  jcii/ics  réitiVe^  ^  le  froiixi"  Li  ^iii'lné. 

i'\  I:llc  diltingiic  pliilieurs  a'-1jcftifs.  J.l 
chanté  c/l  pAlticntc  ,  dcuce  ,  l^ie?ifii[^ArUC  ;  elle 
rfefl  pomt  envie uQ  ,  point  tcmérAirc  &  pré'ci,- 
Vitée  ,  point  oràuei/lettfe ,  poi^it  ambitieufe. 

3<^.  EUc  d.ftiiigiic  plulicuÇs  verbes.  Roi 
IcMii  achève  par  ces  ceux  vers  le  porti'.iir 
àc  b  Mollcir 


e  : 


Et  lilFc  de  parler»  fliçcombant  fous"  reffort. 
Soupire ,  étend  les  bras ,  ferme  Fcril  &  s'endort. 

4^.  Elle  diftlriguc  plufieurs  adverbes  : 
On  ne  devient  point  Jkvnnt  qitc  l'on  n  étudie 
confiaminern ,  méthodiquement ,  longtemps  ^  avec 
oont  &  aijec  application.  Autre  exemple  poui% 
les  prv.pofitions  :  Ija  clémence  dvif  on  a.  fan 
me  vertii^fe  pratique  tantôt  par  vamté  ,  qn.'- 
que  fois  par  pa''ejfe ,  fouvcnt  par  -crainte  ,  (jT 
prefqiis  toujours  par  tous  les  trots  enfemhle. 
^  5  ^.  La  virgule  diftingue  les  divers  mem- 

chies  d'uac  ^hràic:  Quiconque  aura  rougi  de 
]  E  s  u  s  Christ  &  de  l évangile  devant  Ic^ 
hommes  ,  Jésus  Christ  rohgr.'a  de  lui  i 
fo)i-  'tour  ,  quand  il  viendra  da^s  ia-f!'>ire  a^ic 
les  fiifits  A:riKs:  - 

Cependant  quand  la  phrale  eil  eourtc, 

,  i]uoi(]u '.lie  toit  compoCe  de  ileux  parties  , 
(3n  ue  iiKt  ^oinc  dcvirgule.  l:\cui[ilcs.  {\h} 


'^- 


S.i  .  D  E  s   'S  6  \  s.  .     . 

rl'po'/id  "paie*  Celui  cjui  ,  trompv  e/l  îroy?tpé  Dm 
ter  h  qm  aveugle  les   mis  J  dit    la  Itp/jiére  da 

III.  Le  ppint  avec  la  Virgule  marque  un 
fcits  plus  complet  que  la  virgnle.  Il  s'em- 
ploie pour  diftinguer  les  principaux  mem- 
bres d'une  période  ,  qu.Hid  ils  (ont  longs 
&  qu'ils  renferment  plulieurs  parties ,  dcj.f 
fcparccs  par  des  virgules.  Oy  s'en  (ert  encore 
poiir  dillinguer  les  phrafcs  qui  font  fous  le 
même  rei^ime,  de  même  que  certaines  plu\v 
les  furnuméraitcs  qui  (uppofent  la  phraf: 
j^rccédcntc' ,  'dont  elles  (ont  comme  des 
dépendances.  C'eû  ce  qu'on  va  v,pir  dans 
rcjfcrKïpIe  fuivant  ^qui  ell  pçis  du  DifcourS 
que  M.  Racine  prononça  dans  rAcadvimie 
françoifc  à  la  réception  de  Thomas  Cor- 
neille, - 

>»  Oui,  Mon/leur,  que  rignoradce  ra- 
ov baille  tanr^tjîi'cllc  voudra  ^  l'éloquence 
»»  &  la  pocfie  ,  &  traite  les  habiles  ccri- 
'^  vains  de  gens  inutiles  dans  les  etats^v  nous 
rD  ne  craindjrons  pas  de  le  dire  à  l'avantagé 
>' des  lettres,  &  de  ce  torps  fameux  dont • 
»•  vous  faites  maintenant  partie  i  du  mo- 
»•  ment  que  cics  efprits  fublinuS  ,  padànt  de 
»»  bieq  loin  les  bornes  communes  ,  le  di- 
>'  ftinguenc  v«*ii"nmorta!rIcnt  par  des  chef 
*  d'œuvres>comrtie  ccuxdeMonfieur  votre 
*•  Frère  ,  quelque  étrange  inégalité  que  dur 
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Livre'  r.  ChapîtIis  IX.        S; 

nnt  Icurvk  la  forrunc^ictte  entr'cux  de  - 

Jcs  plus  grands  héros ,  après  leur  mort-. 

cccrc.  différence  ccfTc.-»       '  . 

IV.  Les  deux  points  marquent  un  (ens 
encore'  plus  eomplct  que  le  poinc  avec  la 
vii-Luilc.  Ils  fervenr  à  diftin^nicr  des  phrales 
qii  fiippolent  les  premicics  fans  eh  dé- 
pendre  abfolument  :  en  forte  que  le  fens 
ik  ce  qiû  précède  les  deux  pomcs  cft  hnu 
cV  que  ce  ou  on  ajoute  cnluice  n'eft  que 
pour  retendre  ou  réclaircir  ,  comme  on 
voie  dans  la  phrafc  fuivantc  traduite  de  Ci- 
cérc^i  :  RofciM  eft-  un  fi  exccllem  atleur ,  cjud 
par4t  fcHldigm  de:monter  fitK  le  théâtre  :  mats 
dnrnmttre  cititl  ejl  fi  hq^me  de  bien  ,  cjHtl 

'  '  parott  feiil  digne  de  ny  monter  jamat4.  t 

Dans  ic  ftylc  concis  &  coupé  on  met 
fouvent  les  deux  points  à  la  place  du  point, 

.  parce  que  les  phrafes  étant  courtes ,  elles 
fcmblent  moins  ditachccs  les  unes  des  au- 
tres. C'eft  ce  qu'on  voit  dan^  Tcxemple  fUi- 
vaiu  qui  cftpris  de  U  traduà:Qn  des  oiHcès 
^de  Ciccron  par  M.  du  Bois,  roilk  Camt^, 
mouYeux  dcU  mai/on  :  d  prefé  Pythms  dà 

'la  iM  vendre  :  Pjthitu  par  oh  avoir  he?7  de  U 

'fei>ie  k  iy  refendre  .'il  seti  fut  beaucoup  prier: 

e/ifin  il  yconfcnt.  Caniiu  cjiu  fonhaitoit  aruem- 

'     ment  cette  inaifon  &  cjiu  étoit  riche  ,  l-.Ml^'^n- 
;oiu'ccniK  l\iHtre  vo^dUt  &  l'^tcht'tte  ??.cwc 
.  -  t)  V) 
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S4  Des  Sons  1.  j  v.  L  Ciiai'.IX.  ^' 
route  Tfieiélee.  On  fiiit  U  cuntrat  :  vuiLi  rnjjdirc 
corifimmée.  .  - 

'  Au  ic(tc  il  y  a  peu  de  \iifFcrcnc c  entre 
Içs  deux  points  6c  le  point  avec  la  virgule  : 
àuiîj  les  met-on  quelquefois  indiftcrem- 
ment.  En  voici  un  exemple,  c'eft  lajefcn- 
ption  d  un  homme. qui ^quite  Tunique  <ï\: 
véritable  bien  poiu-  courir  après  les  faux 
biens  qui  ne  peuvent  le  çonlenrer.  :  Z' , . 

II  veut  ,M*1  ne  vVeut  j>as:  il  accorde  ,  il  reifuie  i^ 
.     IJ  ecoatc  la  lialne  ,  il  écoute  Taniour.'' 

Il  alTurè  ,^  il  retrade  ;  il  condamne ,  il  excufe  ; 
^  _l:t  le  même  objet  plait  &  dépbit  a  Ton  tour. 
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D  E     L  A'   N  A  TV   R  E\ 

,    DES    M  ors. 

■    ■    -^    ■^        ..  .    '  ^  \ 

UNe  langue  cft  la  ^manière  de  parler  ■ 
cruiic  nacioa.  Parler  c'ell  com^lll^^-^ 
cjucr  aux  autres  les  pciifcçs  par  Je^  lignes    - 
t]ue  l'on  appelle  mots. 

Lc^  mots  françôis  le  rediiilent  à'ncuf 
fortes  oiieipcccs  5  qui  lont  C  article,  U  nom  y 
le^pràmm,  le  verbe  ,  le  participe  y  l^ adverbe  / 
la  f)repn/itiori  ,  la  cofijondion  &  rimer  jet  non', 
ComnAil  eft  impoitanrJ'av'oir  de  ccsneui  . 
fortes  de,  mots  des  idcps  exadcs ,  je  vais  . 
en   donner  la    définition   qu-e  j'àcconipa-, 
giierai  de  cjuciqnes  exeiivples,  pour  eh  ren.- 
die  la  dchnition  plus  ienlible. 

Les  ART  ».(:  l'es  .l'ont  certains  moi^o  • 
lyUabes  qui  le  mettent  avant  les  noms^luu- 
flancih  pour  déterminer  Tetcnd-ie  de  leur  , 
iiiniification.  Quand  je  dis",  DornuTLinoi  k 
^am  ,  donnez^  moi  Hfi  paiii  ,  ciorùi^z^  Thoi  an 
patri  ,  ces  trois  nrono  lyllabes^  /^;,  ii?i  >  ùti , 
quKe  trou-vcm  avant  le  mot^</m  foni  \vôv:> 


^ 
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,  Sh  D   E      la'    N    A'T  Aj    r    e 

afticlcs  qui  dctermiiicnc  te  nom  de    p.iin 
•'    à  (igniher  ou   le  pain  prélcnt  tel  qu'il  tft  , 
ou  un  pain  entier ,  ou  une  certaine  pairie, 
du  p*iin.  '  '  • 

LeNoM  c(l  un  mot  qui  Te rt  à  nommer 
ou  à  qualiher  une  choie,  comme  Un  homme 
fava?ny  un  hom??ie  hcnreux.  Le  nom  qui  rcrt 
à  nommer  une  choie  efl:  àvptU  fitù/famuf] 
commQ  h mme,  d:  celui  qui  lert  ila  quafificr 
cft  appelé  adjcBif,  comme  favant ,  hmnHx. 
.  Les  "PRONOMS  font  des  motsjqui  ie  met- 
tc4K  à  la  place  des  noms  poui:  en  éviter  1a 
rëpcrition..  C^tiand  je  dis  ;  Dieu  eji  injimment 
amdle  \  mais  U  ?fcj}  point  mfimmnt  aimé  ; 
dans  ces  mots  ;7  ert  mis'à  la  place  de  ce 
ïiiôt  DicH  y  dont  il  épargne  la  répctition.^  . 

Le  VFRBE  eft  un  mot  qui  marque  ce 
que  nous  jugeons  ou  ce  que  nous  affirmons 
d'un  fujec ,  c'eft  à  dire ,  d'une  pcrlbnne  ou 
d'une  choie,  comme  quand  je  dis  :  Dieu 
efl  mit  pHiJJam  ;  Dieu  a  créé  le  monde.  Ou' 
pour  menre  la  choie  dans  un  plus  grand 
jour  on  pek  dctinir  ain/î  le  verbe;  Le  vhrbe 
eft  un  mordoftie  principal  ufage  eit  d'af-j 
firmcr  d'une  choie  ou  ce  qu'elle  eft,  ow  cd- 
qu'elle  fiif,  ou  ce  qn'eJle  ioL.ffrc.  QuanJ 
|e  dis  :  Dieu  e(i  un  être  ctc/hd ,  imimàble,  /;;- 
Jim  ,^  Sec.  j'affirme  de  bien- ce  qu'il  cft. 
Quand  je  dis':  Dien^ooiiverfie  le  monde  ,  j'af- 
firijuc-  de  Dieuce  cxu'iî  taitfcV  quand  je  di6  : 
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DE  -i   Mots  ,  Liv  r  f;  IL  87 

-  DiCH  e(i^ lotte iics  cycAlurcs  ,j:ii^n\\^  de  Dieu 

ce  qu'il  (oLiJÏLCoa  reçoit,  (jui  "clt  Ics'louan- 

rcs  que  lui  donnent  les  créatures, 

'       .Le  PARTICIPE    cft    un   nom;  adjcclir 

.  foriné  d'un  verbe  dont  il  prend  la  lignin- 

*  catiQU  ,  le  régime  ^  certains  temps  :  comme 

mmam /autnt  Aime ,  c^m  viennent  du  verbe 

L'adverbe  efl:  un  mot  qui  (c-rt  à  modi- 
fier ou  un  iiom  adjcdif,  ou  un  verbe  ,  dii 
un  adverbe.  Dans  ces  mots  :  Dienejl  nifim^ 
ment  juftc  /mfirnmem  cil  un  adverbe  qui  mo- 
difie ï:xA]tdi\f  jnfte.  Dans  ceux-ci  :  Dieu  agit 
jùfiement ,  juftemem  modifie  le  verbe  agit  . 
.  c'clt  à  dire  ,  marque  de  quelle  manière  Dieu 
agit-,  <9^  dans  ceux-ci:  Dich  agit  très -jhJÎc-- 
ment ,  très  qui  ell  adverbe  moditic  jajîemem , 
qui  cft  aulli  adverbe.       \& 

La  PREPOSITION  cftun  mot  qui  mar- 
^  que  une  circonftance  générale  laquelle  ell 
détermince^"  par  le  mot  Suivant.  Quand  je 
'  dis  :_  Dun^  agit  avec'julhcc  ,  ce  moi^ioi'C 
marque  une" circonftance  qui  n'a  point  de 
fcns  complet  &  déterminée  par  elle-  menrj  , 
mais  par  le  mot;//y//ff ,  qui  lui^(S:  qui  en  cit 

le  régime.     '  *   , 

la'  cûNjoNGTioN  joint  unmoravec 

nn  aiitre  mot ,  oii  une  propolition  avec  una 

.  autre  propofitîon.  Quand  je  dis:  M^nf^crc 

/  .C  im  mh'v^m  morts ,  ce  ^\k  mot  &  ci^ rv^ 
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conjoiicHoii   (]  li  lie  les   deux    iikus  entre 
lelcjiicis  il  ell.  mis,;  tl'  i|uand  je  dis  :  A^nf,\ 
perc  ejî  mort  ;  înms  ma  mcre  cfi  encore  vrjdrite  ^ 
ce  xwoirriMs  joint  Li  propoiition  qui  prjccde    ■ 
avec  celle  qui  iuic. 

L'iNThRjf.cTioN  crt  un  mot  qui  exprime 
les  mouvemeiis  fubir.s  que  lame  relient,  de 
joie,  de  douleur  ,  de  furprife,  dafFeclion  > 
-  w^c.  Tels  (ont  les  moc^  aj^,  !  ai  !  ouf  !  fi! 

Ces  neuf  forces  de  inors,  donr  je  viens 
de  donner  la  déhnicion  ,  loat  ce  qu'on  ap- 
pelle les  neuf  parties  de  for  ai  fan  ou  du  dif 
r^wrx,  parce  que  tous  les  mors  qui  compo- 
sent les  diicours  fc  rapportent  à  quelqu'une 
de  ces  neuf  lortes  de  mots. 

Ces  mots  joi^its  cnfemblc  dans  le  difcaurs 
forment  Ans  plirafes ,  Se  lesphrafes  forment 
les  périodes.  i,. 

Une  phrale  (  ou  une  propofit^|| ,  car  c  ell 
lamêmechole-^)  c'cft  plu/ieurs  mots  joints 
tnfemble  qui  fontun  (èns  complet,  comme 
celle-ci  :  Dieu  punira  les  méchans, 

11  doit  toujours  y  avoir  trois  çho(ès  dun^ 
une  phrafe,  im  nominatifs  \u\  verbe ,  ôc  un  ré- 
gime qui  cft  aulii  nppcle  le  cas  du  verbe. 
V     Le  n'j/hi?/.îiif  l:({  la  pcrfonne  ou  la-  choie 
tdont  on  parle  (5<:  dont  on  affiiine -,  le  irrk' 
..'exprime  ce  qu'()n  dit  xlè  cette  choie -,  c^'  le 
régime  ell  un  nom  qui  eft  mis  à  raccu('arif  fi 
,'  le' verbe  aï  a:hf^  <is:  a  T ablatif lî' le  Vvib; 
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ôll  paflîf.  Ainfi  dans  cette  pivrafc  :  Dieu  pu-- 
•lira  les mécUris  ,  h  chofc  dor  on.  pailc  cVil  . 
Dicn  i.  <k  qui  dit-on  mic  D  u  puniia  .-  /:> 
jnkha^s.  Aiiili  dans  cette  ph^  (cDicndl  le 
iiominatif,  pumra  eft  le.vci  e,  &:  les  me- 
ikins  le  cas -du  verbe.  Ou  }  nir  m'expil- 
jna'cn  termes  de  logique,  ce  mors  :  Dun 
futur  a  les  mécLrns  ,  font  une  ropolition, 
dom  Dieu  cft  le  i\\]Li  ,pH^7ira  aï  ic  verbe  ,  vis: 
les  méclMns  rattiilnit. 

La  phrafe  le  divife  en  coixîplctte  Se  en  in- 
complette.  La phrdfe  cowplcttc  eft  femblable 
à  celle  que  jc  viens  de  citer  pour  exemple  , 
(î^c  hphrafe  iricomplette  eft  celle  dont(ks  mors 
ne  iormenr  un  fins  parfait  que  coYijointe- 
nient  avec  une  autre  pluafe  qui  les  fuir. 
Telle  eft  celie-ci  :  Ltf  DuH  que  mm  adoro?is y 
a  créé  le  cul  (S'  la  terre  ;  ces  mots  cjue  m ns 
adorons  font  une  phrafe  incomplette ,  qni 
avec  le  mot  précédeni  le  Dieu  tient  lieu  de 
nominatif  au  verbe  a  créé  le  cul  &  Li  wrrc. 

Deux  ou  plufieurs  phrafes  jointes  en- 
femble  d.'  manière  que  l'une  dépende  de 
l'autre  pour  fon^nr  un  feh s  complet  ,  s'ap- 
pellent période.  Quand  je  dis  :  />^/  v:rîu 
inertie  tellcmc/it  détre  ejltmée ,  que  nous  l\jfh^ 
vmis'jufjucs  diins  ms  cvncmis  i  c'cft  la  une  ^)e- 
riode  ,  parce  qucde  ces  deux  phralcs  \\\\\z 
liippok'  l'auire  (is:  en  dépend  pour  t. or.nci 
un  kiis  complet.  Mais^i  ]c  dis  :  La  v..-':ti 
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90  T)  E  L  A  Nature 
mérite  dètn  efliméc ,  &  mus  l'eflimoris  juj^nes 
dans  nos  ennemis ,  ce  font  là  /impicmcnr  deux 
phrafes  ,  qui  formant  chacune  nn  fens  in- 
dépendant l'une  de  l'autre  ,  ne  font  point 
une  période. 

Des  neuf  fortes  de  mots ,  dont  on  vient 
de  voir  la -définition  ,  les  trois  premières , 
fàvoir  les  anieles5le&iioms,&  les  pronoms 
fe  déclinent ,  c'eft  à  dire ,  ou  varient  leur  ter- 
minaifon^qu  (q  joignent  diverfemcnt  avec  ' 
les  particiilcs  de  ,k ,  comme  on  verra  dans 
les  déclinaifbns  ;Ja  quatrième  qui  efl:  le 
verbe  fc  conjuj^ue -,  la  cinqui.ème  qui  eft  le 
participe  reçoit  fouvenr  d/ffcrences  termi- 
naifons.  Pour  les  quatre  dc/rniéres  qui  font 
Padverbe,  la  prépoiition,  l^i  coniondlion 
&  ['mterjeclion  ,  elles  font  indéclinables, 
c'cft-à  dire  ,  elles  ne  varient  jamais  leur 
terminaiibn.  Et  voilà  le  partage- de  ce  livre 
en  trois  parties..  La  premiccc^  condendra 
les  trois  parties  du  difcours  qui  font  dé- 
clinables ^  la  féconde  les  parties  conjuga- 
bles  \  &  la  troillèmc  ies  parties  indécli- 
nables.     .  " 
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p  1<  E  M  1  ÉR  E     PA  K  T  I£. 
Des  parties  déclinables. 

LES  parties  a'oraifbn  jqui   fc  c'cc'.incnr 
font ,  comme  je  vien|s  de  le  dire  ,  1  ajv 
ticlc  ,  le  nom  &'lc  pronotii.^        . 

U  V  a  trois  choies -à  con/idcrcr  dans  les 
moti  qui  le  dcclinetit ,  le  genre  ,  le  nom- 
bre &  te  cas,      I  .  .     . 
On  appelle  ^  e  n  r  e  ccrtamcs  tcrminai- 
rons  introduites,  pour  faire  conno.trc_  le 
fcxe  de  la  perfonne  dont  on  parle ,  i  c  clt 
un  homme  ou  une  femme ,  comme  le  ,  la<, 
ton .  bonne:  le  père  .  la  mère  :  un  bonpqe  :  une    . 

bonne  mere^.-} 

Ainfi  ibft'y  j'en  françois  qMc  deux  gen- 
res,  /^  mafcHim  &clc femmn.  Un  nom  et 
.{u  -enre  malculin  ,  quand  il  cft  précédé 
de  l'îirti/cle  le  ou  m  ;  &  il  eft  du  genre  kaii- 
nin  qiïand  il  cft  préccUé  de  1  article  /^  ou 
une.  A\nCi  le  f  cre ,  m  père  .ch  irtiicohn  ySc. 

la  mire ,  une  mère  ,  cfi iéminin.    ' 

le  NOMBRE  çft  iincmanicre.de  tenir.-  . 

ner  les  noms ,  quia  été  établie  poin-  huic/ 
cùnnoître  fi  l'on  parle  d'un  ou  <lc,plu  leurs 
Ainfi  il  y  a  deux  nombres  ,  le'Jinonlur  lV  '■ 
.   (cpItmcL  Si  l'on  ne  parle  que  d'une  kule 
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5)1        .        D    E    !>      P   A  ^K    T 

pjribmic  ou  crunc  liulc  cjiolc  >  le  uoni  cit 
îiiigulicri  cV'  il  l'oin  p.ulc  de  pluficurs  pcr- 
fonncs  ou  de  pIuhvLus  choies,  le  nom  eïl 

f>liirKl/  Aiiili  le  p^e  ♦,  Lt  mçrâ,,  font  (îngu- 
icrs  i  &  les  pères ,  les  mm  s ,  fym  pluriels. 

t<^'CAS  (ont  les  diliercntes  manières  de 
joindi-e  les  paiticules  de  ik  à  awcc  les  aid- 
clcs  ou  avec  les  noms  pour  exprimer  les  di- 
vers rapports  que  Jes  chdfes  ont  les  unes 
avec  les  autres,.  Les  Grecs  ik  les  Latins  mar- 
quoicnc  ces  diftérens  rapports  par  difte- 
icntes  rerminaifons  qu'ils  donnoicnt  aux 
noms  6c  àu\  pronoms ,'  (î<<r  les  François  lel»^  - 
marqu.enr ,  ces  mtmcs  rapports ,  par  çjs 
deux  paicxulcsyi.^  &  <i qu'ils  mettent  où  ne 
nieuent  pas  avant  les  m:)ts  déclinables. 

Ily  a  en  /rançois  comité  enLitin  fix  c.is ,  - 
lenomiiiatir,  le  vocatif,  le  génitif,  le  da- 
tif, l^àjcuigitiFt^  l'ablatif.  Le  nominafif  <^v 
l'acculatif  tont  toujoifis   (.^nnbl^bles  ,   de 
même  que  le  génitif  (î?v:  Tarfatif.  On  pour 
roit  cependant  ne  diftinguer  en   François 
que  cinq  cas  ,  en  retranchant  rablatif  >  qui  ' 
d.ïns  tous  les  mots  déclinables ,  tant  noms 
que   pronoms  jcft  toujours  femblable  au 
génitif.  Ce  feroit  la-' Cine  conformité  que 
ijotre  langue  anroit  avec  la  grckiue.  N. an- -  " 
moins  nous  adiii'cttons  dans  rcp  ouvrage  Ic 
cas,  ablatif  pour  rendre  infeux  \ufon!,de  cer- 
tains rapports».    ;       ^"":; 
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De  CCS  lîx  cas  l^noîiûnarif  cil  cjiicKiuc- 
fl)is  appela;   cas  dMI  ,  parce  qu'il,  feu  à      ^ 
jKMinnicrclircdcmliît  chaque  clîo(c,(î<^  que 
irAill(^"i's  il  goiivcT'nc.dirçctelîiciu  toute  la 
propp(ition  *i  &  les  aurrcs  cas  f ont  appeler 
c\if  ohlicjues  ,  parce  qu'ils  s'emploient  ord:-. 
nairement  à  la  fuite  d  autres  iliots ,  par  Ici-   ■ 
quels  Hs  font '-égis. 

Le  premier  cas  c(l  appelé  nom  in  at  i  f  , 
tlu  verbe  latin  mminare  (  nommer  ) ,  parce 
que  c'eft  celui  dont  on  fe  fcrt  pour  nom-  ' 
nu  r  une  /dtofe  ,.  comme  le  ciel ,  la  terre. 

Le  fécond  cas  eft  nomme  vocatif-, 

du  verbe  latin  vocare  (  appeler  ),  parce  que 

^'cft:  le  cas  oii  Ton  met  le  nom  <ie  la  per-, 

ionne  que  Ton  appelle  oir  à  qui  on.  adreflc 

la  parole  :  Seigneur  \  exaucer  notfs,   O  ciel, 

fmjfriras-m  !  ,       >  "      "    . 

Le  troifième  cas  eft  appelé  ç  h'n  i  t  i  F ,  du 

"^Tbe  Lltin.^/^)/^r<f  (engendrer,  produire). 
LcJ_atîns  ont  ainiînommc  ce  cas,  p-irce  ^ 
qu'en  Içur  langue  ,   ho;-s  le  noniiAatif  ôc 

'  k  vocatif  finguliers ,  c'eft  de  <^  cas  que  fc 
forment  tous  les  autres,  tant  du  /îni;t]iliet  ;., 

que  du  plifrid.       .        /*        :  i        -}      , 

Le  quatrième  caf  eft  appcl6É/ATVF,yii-^ 
verbe  latin,  dare  (  donner.)-.  Ce^  Je  ^çivoii  'i/ 
X<m^^^Cl-ï&  nom  de  là  pçrlpimù  à  qiiij  pil  ■  - 
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I.Q  cinquième  cas  cft  appelé  accus atii,  , 
du  mot  hnn  .iccnfire  (  acciiCi:!'),  lies  Latinf 
ont  ainfi  appelé  ce  cas  ,  parce  qu'il  accufc , 
c'cft  à  dire©  qu'il  fait  cônnoitre  la  pcrfoiinc 
ou  lachofe  qui  eft  le  terme  d'une  aélion, 
comme  lire  Mn  livre  ^  ecrir-e  une  lettre  ,  prier 
Dieu,  ôcc. 

Enfin  le  fixième  cas  eft  appelé  ablatif, 
du  verbe  latin  auferre  (  ôter  ),  parce  que  c'ell 
le  cas  pli  l'on  met  le  noin  de  la  perfonne  , 
d^la  chofc  ou  du  lieu  d'où  l'on  tire  quelque 
chofe  ,  comme  tirer  de  la  prifin ,  priver  de. 
U  Inmiére ,  rctrAncher  de  la  ficiiti ,  ^c,  ^  ' 
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Uand  nqus  parlofïs  ,"c'eft'  ou  bien, 
d'une  ou,  de  plùiîeubchofes  en  bai* 


pai* 


tirdker'  i^ oii  l^îcivj^iujije  dû  de^  'pluiîcurs ,  ^ 
choiei  miaÎ3  lâns^lïi^^ 


:   '      ;  ".       %<?'cft*  de  la  parcKvd  iM^  C|^      | 
,.".''''.  i  V  "    V^eiirs  cEô(e§^<^î  pârtieâiiéfeeirbicn  de  buté    ' 
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ttt;  Ghotcôa-cjertid  eW  ^ft  ^P"* 
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Li  VUE  II.    Ch  AP  ITRI-   I. 
telle  choie  en  particulier.  Exemples.  Qii\iuJ 
jc  dis  :  On  fi^ipe  k  la  forte  ;  ferme:;,  la.poric  \ 
j^entends  la  portée  du  lien  où  je  fuis  ,  K' 
par  conlcquent  dans  ces   phralcs  ce  noiW 
Importe  cft  défini ,  c'eft'a  dire  ,  dctcrmin^^ 
à  lignifier  là  porte  du  lieu  où  je  fuis:  Qiian 
je  dis  :  /^  pain  efl  cher  ,  je  parle  de  tout 
rcfpcce  du  pain  &  de  routes  fts  (ortes  d 
pain  ,  (î$c  ainli  ce  nom  ^e:pain  qui  fignifi<* 
ici  toute  une  efpcce  d'objets ,  tft  aulli  un 

nom  défini.  ^        „  ,      . 

1^,  Si  nous  parlons  d'une  bu  de  plu- 
llcufs  cliofcs ,  mais  ftns  dcfîgnçr  laquelle  , 
le  nom  qui  exprime  cette  chofe  eft  appelé 
un  mmMéfim,cc(ïkdiïé.,  un  nom  clone  la 
iijTnifiç4ti<)n  n'cft  point  déiew-ninée  a  figni- 
fier  un  objet  oa  une  chofc  diftingucc  de 
toute  autre/ Exemples/  C^iand  je  dis  î  ^« 
frape  a  mt  porte  ,  (Hivre^.  meport^ /je  parle  *  \ 
bien  de  /?<?rrf  ,  mais  je  ne  déiigne' point  la-  \ 
queite  i  ainfi  ces  mots  «;?<  forte  eft  un  nom 

-iudéfiniv--    ■;■."     \'''   --i::::       '.        ^'/^X,,:^ 

..  5:'='^  Si  nous  ne  parlons  que  4c  U  pâttic  ^-  1 
^d^thc^çliQfejle  iiomqui  lignifie  cette  pai-tle    - 

'df;  if  ptlé^  ^^  "o;p  .\ 

qui  m  fignific  qu'une  partie  ou  tmc  por-^ 
:>ioK de  la  cKofe  dôntbn  parle*  Ëxtmpleîr.y  •„ 
^  Qu:t^  ]^'à\§^onne2^mat  du  pain  -,  ver  Je::. 
^  ^  ^woijfcJtoii^Rjemandc  icu^  '■    \ 

Bcdc  J'caii'qjiii  Ibnt  prélèns  c\i  *       i 
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<;f)  „       D  fc  s    Article  s, 
)cluis  •,  ainli  ces  noms  dupai?/ ,  de  L'eau  ,  font 
ici  Jcsjioms  partitifs. 

Ainfi  il  y  a  en  François  M'ois  diftcrentcs 
manicrcsfl'cmploiicr  les  noms,  (avoir  i^. 
clans  le  fins  déjini  :  i^-  dans  le  Je  m  indcfini  : 
^^.  dans  /^y?wi  partitif.  Or  pour  annoncer 
a  ctiix  d  qui  nous  parlons  dans  lequel  de 
CCS  trois  diffcrcns  icns  nous  prenons  un 
nom,  nous  mettons  avant  lui  certains  mono- 
fyllabes  que  nous  appelons ^r/zc/i?/,  &  ^i 
i-^nt  de  trois  fortes,  C article  défini^  P article 
ixldcjirji  &CÎ article  pdHit if.  ;  • 

Varticle  défim  cil  au  fingulier /<? ,  la,  ôc 
au  pluriel  /^J.  il  annonce  que  le  nom  qui 
va  (iiivrc  eft  ptis  dans  un  fens  défini.  Exem- 
ples. Le  foleil  cfl  beaucoup  plus  grand  que  la 
terre.  VhoTm%e  doit  fuir  le  vice^  &  s'attacher  ' 
àla  vertu, 

■■  V article  indéfini  cA  au  firigulict an ,  u^e , 
Se  au  pluriel  des.  Il  annonce  que  le  nom 
qui  fuit  eft  pris  dans  un  fènjs  indéfini.  Exem- 
ples, liefivenuunhorhme  vous  demander.  Il  ' 
ejl  venu  des  gens  vohs  chercher,  ï)ites  notfA 
me  chiùifon.    /'  >         ^  ''' 

V article  vartitifcd  att  /jngulier  du  ,'de  la , 
fans  pluriel.  Il  annonce  que  !e nom  "qui  fuit 
eft  pris  dans  un  fcns  partitif.  Exemples. 
Apportez^-moi  de  l'argent.  Il  eft  réduit  a  du 
bœuf  I)c  la'piété  eji  préférable  a'ie  l'efprtt  &  ' 
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Livre  II.  ChaMtùi    1.  c,y 

,  i .c>  A  n.T icLi  s,  font  donc  de  petits  nnxv 
.^uilc  'mettent  avant  les  n()nis  iul>llajuils 
\H)Uv  detcrnviner  Icrciidue  d<  ' 
e.uion  ,  comme  'on  voit  dansas  'exemples. 
pOfj}ic:i  moi  le  pain.  ]\onmz^  moi  ïtn  pain.  Do?/-  - 
-}jc:i  moi  du  pain.  Qiiand  je  dis  :  domez.^n?oi 
tc.paùj ,  j'cnreiids  le  paia  tel  qu'il  eft ,  en- 
Uir  ou  ]\on,  ^giianj  je  dis  :  donnez,  moi  un 
/.;^';/ /j'entends  un  pain  entier  -,  ^  cjuand  je 
dis  :  donnez^  moi  du  pain  ,  j'entends  une  cer- 
taine quantité  de  pain.  Autres  exemples. 
Do/DU'z^  moi  la  chandelle.,  Donnez,  moi  uns 
eluunlcllc.  Donnez:  rnoi,  de  la  chandelle ,  ^kc 
Et  ce  (ont  ces  trois  fortes  de  mono-fyllabes 
ic ,  la  ;iin  .une  i  du,  de  la,  qui  expriment  ces 
Uuis  (ens  difFcrens. 

Ces  trois  articles  différions  forrricnt 
donc  trois,  différentes  dcclinaifbns  ,  qui 
iVont  ch;icune  que  cinq  cas,  naïanr  po;nc 
Jw  vocatif.  *  '  *  .  *     • 
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PREMIERE  DECLIN  J  ISO  M 

.  '    .    qui  efl  de  pnùcle  défini  le ,  la. 

L\irticle  dcfimjnafcuIiEi  feal'clim^;a^t^^^^^ 
/-luu  au  fingulier  avant  leWi^is  qui  çoiii-  ' 
incncent  par  une  contbnnc  ,  c^'autremcnc  „ 
V  inr  c:ux  qiii  commencent  par  une  voiielle. 
•Aiiili  nous  allons  iiiarqucr  l'ui;c  &  l'autre 
^'^cliuaiton.     '  ;    ' ,       '  ,  '  ,  '  ;  ■  , 
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P  L  IHl  l  E  t. 

Mafc.&Fém. 
"Nom.  ace. /^/. 
Gén.abl.  des. 
Datif,      ^i/.v. 


A  R  T  I  c   L  E  s, 

Dcclinaifin'  de  t  article  défm  avant  les  vomi 
•jm  commencent  p*ir  une  tonfonnc. 

,         Singulier, 
^a/cHlin,      "  Fmmin,     . 
Nom.  ticç.le.  [Nom.  ace. /4. 
Gcn.  2!o\.dH,  G(fn.abl.^t  la. 
Datif.       an.  Datif.       a  la 

Déclin  ai/on  de  t  article  défini  avant  unevoiieHe, 

Singulier.  . 
\  MafcuUn  &'Fémimn. 

Nomirratif ,  Accufatif.    f 

Génitif,  A'blati^   ^    de  C 

Datif.       .  ^f 

Le  pluriel  eft  le  mêiiic  avant  une  voiiclk 

oii*avant  une  confonne.  a  . 

ÔnA'oit  par  cette  dcclinanon  que  dans 
les  articles /^  ôc  /^  on  fupprime  les  voiielles 
e  Le  a  avant  les  noms  qui  comilicncerît  pat 
une  voiicUe  ou  par  une  fenon  afpirée/(i5c 
quon  lci»r  fubftitite  Taportcpplie.  Am  ^^"^i 
cette  façon  de  déclinci*  cer  article  cft  TAi- 
..âCnnc  déclinaifon  ,  qui  confervoii  U  à  ronv 
to  cas  Se  qui  faifoit  au  gdnitif  fii^gulitr 
-  W<r//r,&à^idc1tifii//,  comme  le  fért^inin fait. 
,  à  cesmcmcsca.s^ri:^&:  ^/4,  &  au  gcnitij 
pliiriel  de  les  &:  au  i^:\L\fàlej  tant  poiif  1^> 

ïiçpx^  mafcu'r  s  cjui  pouf  Içs  içinnim^f 
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LivKL  II.  Chai»! Tilt   I. 

V  E  C  0  I^DE     DEC  LIN/1 1 ST'  O  A' 
ani  t/i  de  l'article-  if}dé/îm  un  ,  une. 


Ai^finlin. 

(jJu.abl.^W;. 
Datif.      kwL 


Singulier. 

Féminin.      .  Afafc,  &Fcm. 
Nom.acc.««tf. 

Datif,    a  une. 


Nom.acc.«/(f/. 
Darir.     a,  da 


^T RO 1 S  1  k ME  D E  C L I N A IS 0 N 

|-    qui  efl  dé  F  article  partitif  au ,  de  là. 

Uartïcle  partitif  ^^/ ,  âff /^  ,n*a  point  de 
pluriel  -,  il  (c  déplirie  -autrement  avant  les 
upms  qui  commeiiccnt  par  une  confbnne, 
■ik  autrement  avant  Jcs  noms  qui  commen- 
cent par  une  voiicUe.  Nous  allons  marquer 
lune  .&  Tautreinanicrc  de  le  décliner.  ^ 

DécUnaifin  de-tartlde.  partitif  d\i ,  de  la  ;, 
.  .  '  avam  nne  cenfbnne, 

S    I    N    G   U    LIE    R«      ^ 


Mafcnlin. 
Nom.aA:.  du,  ^ 
rjcn.abl;     de. 
Datif,  .    adn. 


Fcminin, 
Nom.  ace.  d^U. 
Gcn,  abl.        dk. 
Dittif.        kdeLtr 
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lOJ  1)    H. s       A    R    T    I    C     L    ;li    S  , 

- .;-  ■    #  ■ 
Déclina! fin  de  f  article  partitif  avant  mt 
rouelle  ou,  une  \\  non  éjJHrée, 

Si    N    (^  U    L    I     E^R.^ 

Aiafcitiin  6"  FmtniH:    .    . 
•         Nom.  ace.        ac  l        :' 
Gcn.  abl.  ^      \ 

■  Datif  adet 


1 


\ 


4( 

L'on  vcïit  ciîcofe  i/ci"  qu'on  letranclii: 
ks  voi.icllcs  e  de  a  dans' le  ik  la  ,^lk  qu'on 
leur  tubftitiie  l'apcftiophe. 


C  H  A  P  I    T    R/E     I  I- 


.    ) 


Des  Noms. 


E  divifé  ce  chapitre  en  cinq  aniclcf>  : 
le  prciniei  comprendra  les  ctéclinaiions 
les  noms  •,  le  (ecand  le  nombre  des  noms  *, 
le  rroilIen)c  les  genres  -,  le  quatrième  la  Iol- 
mation  des  adjedlifs  féminins  -,  &  Iccinquiè- 
me  les  noms  ide  nombre.  '  *      : 

*       '     A    R    Y  i    C   LE       Pu  E,  M   I    F ,  R.    .     ' 

Védindifori  des -itoths.  ' 

\  MoRliçurrabe  Régnier. &  le  P.  Bialici, 

icS  deux  .plus  liabiki^  gramm*Jrii;ns  fran- 


»-      .         .    V- 


m^^i^^mitmm'-^m    »t\     ■■■» 


V. 


i**" 


W' 


1 


iw- 


Il  VI?  i:  II.  C  tî  A  ?  I T  fv  E   ÎT.        I  o  r 

.  Kin$  oijcnoiis  aiions , ont  tous  djvix  ayakice 
t;c);nmc  lachofcdii  monde  Li  plus  ccirainL'>, 
iiiicnous  n\wohs  en  franco i s  qu'une  leiilc 
<i<;clinairon,  âtccnJu  cju'cn  notre  lingue  la 
ici  lanailpn  d'un  no:n  cft  lamcinc  dans  ro^i 

-4t'  liiigulicr  ^  la  u^êmc  dans  tout  le  pluriel. 
Ils  auroient  laifonné  encore  plus  conlc- 
ijujin  lient,  (i  en  partant  de  j^'c  principe  ils 

*  en  avoient'  conclu  que-  nous  n  avpn^  point 
du  tout  de  djclinaifon.  En  effet  en  luppô- 
l'ant ,  comme  ils  font  ,  que  la  déclinaifoii  ' 
co'niillc  uniqjLiemcnt  tian^-  la  diffcrencr  dc> 
tetniinaifons ,'  c  ctoit  là  la  confcquence  na- 
rurclle  qu'il  fallait    tUer   de  ce^.^  ^||^'ipé  > 
ik  c'etoit  celle  que  les  I.,ïïins'cn  tiroient ., 
quand  ils  appeloient  inJéclinablcs  c^'itainsv 
noms  qui  dails  t»ut  un  nombre  n'onnqu'-. 
une  icuL  tenninairon>  comme  c'c^r/^/i^é^;;//,  : 
vc^n ,  &c.        ■  ,  .  ' 

Mais  CCS  Medîein's  n'ont*^X)int  .envifag i 
la-chofc  dans  (on  véritable  pointfde  vue  , 
^  leur  railonn'enunt  .qui  auroic  été  très- 
jiifte  en  latin  ,  fe  trouve  nèsiauK  en  fran- 
cois.  En  effet  ce  q  ii  en  la:in  dilKngn  jglans  , 
un  nom  le.  cas  les  Uns  d  s  auti\'s,  i^m  la 

^  d  Herei)ce  dJs  teuniniilon';  ,  coiiiinc  on  le     - 
Vv)it  dans,/>^w///;/j  ,  aj?/ji?/i\  di>'//i^'fi  ,  (hnii'  % 
fuV'fi  y  domine  ,  dans  Patc-r  ,  j\fi/j/  ,  p. /^-v  ,  p.:      l^ 
trcm  ,  patrc ,  ^c.  Au  lilu  (jn'^n  lra,nço:s  c. 
,qiii  diliiug'^lv  li^s  ci*j  ll'S   uns  dciVin-ne^^ 
■   '  •     .       1'  «'lil    . 


^ 


^   i. 


^ 


t    ♦. 


>î: 


,\ 


■bMMM 


■«rfa 


^ 


Il    lll«»I^IÉ     I  I  <|l 


'\ 


V 


V 


:^iX 


1k.    ■   M. 


# 


^A- 


Ir 


1    /      ' 


'  ^1 


"ici'  ".  'D  E  ;s,  .  N  q  u  H.  '  ■' 
ce  nïft  pas  k  rerminailon  tjuiéft  la  fncinc 
ilans  tout  un  nombre,  mais.ce  font  ou  les 
articles  ou  Jcs  préporitions  Je  ôc  à  qui  (q 
mettent  avant  les  noms  ,  cdtnme  il  cft  aile 
de  s'en  ccvnvaincre  en  parcourant  les  qua- 
tre premâsîrcs  déclina ifons  qui  fuivent ,  c!i 
ihaçune  defquclles  le  nom  de  pa^  cfV  di 
cliric  d'une  façon  toujours  nouydle.    v-  " 

Il  ctT^^}:  'd  peu  près  (le  même .  pour  je<: 
tîiïcliiîaifons.  CJe  qui  en  latin  établit  la  dif- 
férence des  dcclinailbns  ce  font  les  diffé- 
rentes terminâifons  pour  le  même  cas  ;  par 
exemple  ,  pour  le  génitif  fingulier  f«,/,  is,- 
Hs ,  ei  ;  pour  le  datif  fingulicr  a ,  o\  I ,  «/'>V 
de  forte  qû*il  y  a  en  ,c|ttc  langije  autant  de 
d<fcIirîaifoh«  qu'il  jç  a  <k*diflei:)ehtes  Itei^mi^ 
naifonspour  le  tnêmccas^C'eft  tout  le  con- 
traire en  françpis  :  ce  qui  établit  eiî  cette, 
langue  la  différericc  des  déclinailbns  ce  font 
les  différentes,  combinaifons  que  Ton  fait 
des  articles  ou  des  prépofitions^  Ce  4 ,  pjiir 
en  former  le  même  cas;  de  forte  qu'il  y  a . 
autant  de  déclinaifons  qi^'il  y  a  de  tes  diffé- 
rentes combinaifons.  OMl  y  a  cirtqvde  cqs 
corabinaifons  ,  puifquc  Ton  dit  au  même 
cas  5  à  l'accu  faiil-  par  éxemplç ,  dorirteK.  moi  le 
pain,  donnez,  moi  un  pajn,  donnez  moidupdin^ 
damiez^  moi  de  bon  pain ,  ôc  enfin  que  l*on  dit 
tans  article  ni  prcpofirion  :  [aime  j4ntoim, 
il  y  a  donc  en  Irançois  ciaq' dcclinailbns. 


^ 


^IivuE  II.  Chapitre  IL      ;oj 

* .         ■ 

r  RE  MI  ERE  DÉCLINAISOh\ 


la  premiéic  dcclinaifon  joint  T  article  de - 
hin  le ,  la  y  avçc  les  noms  en  cette  manière. 

i:DMmàïfin  des  mmi  mafaéns  &  féminins 
commençant  far  me  confinne, 

■■  '  "   •■.■  >         ^ 

S    I   N    G    U    L  l    Ê   R.         v^ 

Mafiuliri.  , 

/^  p4/>/.  Le  pain  cft  che#.        '        " 
paih.    Pain/que.  tu  es  dflkicux! 

du  pain*  ^^  c^<^f'*  ^"  P*^"'  '  " 

4;l  p4///é  ^c  trôuvff  du  goût  au  pain. 

Accuf.      le  pain,   raîmc  le  pai».  • 

:'  AfcJat.     '  dti  pain,  il  Ce  nourrît  du  pain  «ju'il  gagne. 

Féminin. 

/4  tz/^Wf.  La  viande  cil  chcrc. 
viande,  viande ,  que  tu  es  délidcufc  * 
de  la  viande,  u  chctté  de  la  viand;. 
a  laviande*  je  trouve  du  gou»  à  la  vianJf . 
'Accuf.'    /^1//WW^.  J^  aime  U  viande. 

-  Ablat.    de  la  viande,  nt'^  ««^'"'^  ^'  ^''''''^' 

"■    •■*  qu'on  lai  donne.      * 


Voc. 

♦ 

Çëii^ 
Datif. 


Nom. 
Vocat. 
Gén. 
Datif. 


Comme  au  pluriel  Tarticlc  cft  le  même 
pour  les  deux  genres  ,   le  matculm  (î^  Le 

fcminin  font  fcmblablcs. 

^^     ^^  E  Kl) 


yf 


0 


O 


^ 


a 


■,» 


j  c'4 


Pi     U     R     I    1:     r. 


m 


Nom.    les  Vi'UflS,  I«  '  pains  blancs  foîu  ICs  mciliai    •'•^' 

V0C.lt.  jp>*1//;j.  Pains,  <]iie'v(Hîs  crcs, délicieux! 

G^n.       des  pi.li//S.  Les  crouif  s  des  paiii5. 

Datif,    aux p^i ?i S.  n  donne  la  lulcicnccauxpa.a,     . 
-blanw.  V 

AcCll(.     /^Jp^W/;;j.  Il  porte  fc?^viinsaij'lurtcr.  . 
Ablcit.     des  pains.  Hsfcco;u<c]ucntik5.j)arns.;uor, 

Plu  r  j  £  i.   •  " 

i^Om,  les  viandes. ^^^n  viandes  wolcnt  bonnes. 

^VoÇ.     viandes,  viandes  ,  Ojuc  vous  êtes  bonnes! 

Q(^V\,    desviafldes.^^  bonLc  des  viandes.. 

Datif. -^/îf Ai"  viandes,    il   donne  la  piétaence  au:<    ,' 

viaiiilciroties. 
ACC.     /fJ'Z;/Vi;7^d'J.  Il  a  mangé  les  viande».       ,|     . 

Abl.     des  viandes.  îls  fc  contentent  des  viandes 
qu'ili  ont.. 

Les  noms.mâfculins  &  fcminins  qui  com- 
encent  par^in:  voiiclle  ou  par  une  h  non  . 
biréc^  fe^dcxlincnt  ainlî.au  fingulieri    " 


Si  n  g  u  l  I  I  R. 

h.non  ajjnrée. 


Afafifilirf: 
Nom.  Cejprit, 
Voç.  efprit. 
Gcn.d^Feff^rit.  Gc.  de  T âme 


Féminin, 
Nom.  rame, 
Wecâme. 


Dat;  à  C efprit. 
Ace.  r  efprit. 


^orci,^  honneur, 
Voc.  honneur, 
Qé,  de  r  honneur. 


Dar.  <i  rime-.  Dar.  àThomr.Hr, 


Ace.  /'/î^f. 


N 


Acc.  rhonncitr. 


b!. dere(p:nt.^\  ShldeTamc,  khldcrhomnitr- . 


t  • 


^•^f.  „ 


S 


Livré  H.  Chapitîie  IL       loç 
■  Au  plinicl  ccs^noms  pienncnr  toiii^l'ait* 
tklc./^-f>,<3c  i'c'ticclinciit  comme  les  /m/V/.^v  ' 
■•'ta  tiandès,  --''  .;        -    *  :■.[ 

Cette  prcmicrc  dcGliiiaifon  comprend  [çs  ' 
noms  qui  s'emploient  daiiY  k:  fcns  dchifi:,    . 
cclV;i dire,  les  noms'  qui  fc  ailent  d'une  oif 
du  plufieurs  chofes  en  particulier  ,:.oa  de ^ 
route  une  cfpcce  d'objcTs.  '  ;%       "•     _• 

Les  noms  qui  expriment  toute  .une  efpi^cc 

cl  objets  foi)!  5  par  exemple  ,/^<?wwfv/V//'?"^^  " 
Imjcait^  y  cfHmriifédt ,  le  Chréiie)) ,  le  J^if,  • 
l:  Aîahomciarj ,  rîdolâtr^  Je  :F rançon  J' AlU-^  ' 

m^ndi  r  Jî>7olois  ,  le  Parijtcr? ,  te  Rawain  ,  le 

.(IfjiVût.y  le péte ,  tf  marchm'd ^  Famfw^^,.  &c. 
*   Tous  ccsiioms  figniheiit  la  même  çlVofe  folt  * 
(|u  on  les  chiploie  nu  fingulier ,  (oit  qu'on 
Ic^  emploie  au  pluriel."        ;  .-        ^ 

Exemples.  7/«ow???f'^y?,y«/f/  k  toutes  firtcs 
Vi  Jhishes.  Lès  hpmnes  fontfujçts.a  toutes  fortes 
'  de  miieres.  V homme  èft  né  pour  travailler 
'comme  roijèanfourvqler.  Le  Chrétien  efl  -^oins 
jiMl:  à  fis  devoirs  dé  religion  cjue  P Idolâtre  & 
k  Mahomctan.  Le  vain  efl  fins  fa  m  ^tic  la 
iir^ndc.  1^  (avant  eft^fujet  k  PorgHeuiL  On  doit 
inndre  «  dans  Us  ouvrages  d'ejfrit  Tti^le  a  Pa-^ 
m^blc:  " 

Les  noms/qui  expriment  une  ou  plufieut^" 
cliofes  eiT  puticulier.font ,  par  cxepiple  , 
le  monde  ,  le  ciel ,  la  terre ,  la  pier  ,  le  fi)lcil ,  la 
lune  y  la  France  J Italie ,  la  Clm:^am€ ,  U 


V 


/ 


t 


'./ 


.■*■*■ 


/ 


'  'J 


^ 


> 

V 


/ 


y 


■*- 


V    . 


fi" 


'/y  '  ,  ' 
r, 


•:  'torame  ,U  Seine ,  U  Loyre ,  Us  Fprtt(^s.,:hs;^ 
'    ^*^j4lf€s.  If  Parnajfc ,  ca  un  iiiot  "tous  les  uonis 
comtmin.s  quand  ils  cxpriiwcnt  lîilcou  pki-' 
fiewrs  chofcs  ctetcrmin^c^-      :       ); 

Exemples. /v^  wo/?^  «# 
;      ciel%mnce  fa  gloire  de  Dlen:  Cff,  Ikné  itiifoir' 
éiiBrsl%aiéografhte ,  l'hifloin&ks 
ti^éi<jm[des  fumes  fi^eejfaires  a  mMtprneJn  , 

•  monde.  '^'£jt\Fr4nce''.e0m^  ^^cy^ 

Ufrafiçf.  Le  Piefl  UplUr grande  rwiire  dl- 
r^  u^e.  LePmiajj^  &  ÎHéliconfim  lesmonui-  ^ 
fnes  fofvofitei  d^i  battes.  Mon  frire  jom.du:^ 
Imh ,  de  la  viole  ,  dté  clavecin.        _    ;   \    ; 
Aubc5  exemples  des  noms  commuiis%     ^ 
.     cx^prîment^aBC  bu  plufieurs  cHofcs  pait.civ 
^licres  6c  déterminées.  Qlïatid  jedis  :  IaHoî  '" 
.7  *  ira  a. FonikineMeau ;  fcmcndsleràideFmricc, 
■   iQuand  je  disij^porte  efl^ette  :femie  fl)nf- 
frMppê  a  lamte  ,  j'entends  l^^|ui«ê  du  lieu  • 
oùje fuis;ti^  ^^'^^'  / 

'  ''  je  parle  dcjma  tète,  qtiabd^  <li&  iD-^r^ex 
ifm  le  pfiin  y  mtj^t.Uvimdfi^^  apportez  %- 
m&Htarde ,  Jervez.lefel  ]  approcH^là  car4ff .    , 
f  entendre  pain  ,  la  viande,  >Ja  moutarde  -, 
-  &c.  qui  ^t  dans  le  li eu  oéjc  (msr^ïhnnez. 
,  teia  a^  fécond  de  vos  en  fans.  Vhomme  qnevoui .; 
voiiei^  efl  màn^ami  s  ôcc.,'  ""  >•  i  "  \     .. 

.      V  ,    Il  en  cft  de  même  desnoms  propres  qut- 
•    Vdnnplofcm  quelquefois  con^ruc^  deSr  iipiiis 


»■■        /     : 


•) 


'  I  i 


,iA 


/  / 


'/ 


V        ^  Jity  R  E  IL  -C  H  A  P  I  T  RJEj^ir.       î  o^ 

cotnnauBS.  Ciuand  je  dis  :  Le  Dieu  des  Chrc^ 

'   mNS^yxi^e  (jue  Jainteté  &  }t*fiice  ,  je  parlé 

'i    ci)maie   s'il  y  avoit  plufieurs   Dieux  ,  &    ^ 

<^ii'cntre  cette  multitude  de  Dieux  je  ne 

coiîiidcTaflc  que  celui  des  Chrétiens.  Il  en 

cft  de  riiême  dés  exemples  fuivàns.'  i>  Dieu 

de  paix  ^\I)ie/4  des  miséricordes  ^^ le  Dieu  deK 

,    i(lo^ncr7ce^lcLDiendeiapoé/re,La  Diane 

rdi^ph^.  ■  ^       '  y     ,,'  '    ,  '   '    : 

L'es  jioms  des  grands  l>omiÀes  qui  otit  les  ^ 
*.  picrnicrf  poné  leur  art  a laperfcftion ,  [ont 
devenus  des  tid^ms  cominnns  que  J*on  donne 
à  ceux  qui  depuis  , eux-  ont  excellé  dans  le 
même  art.  Ai.nù^^on^etit  dire  en  pariant  de  ' 
Moliéïc  :  le  Tyre/ite  moderne,  C'cft  àiniî  que 
l'on  a  appelé  M*^*  de  Scudcri ,  U  moderne 
Sapho  i  ^  M'.  Ménage ,  la  V^rron  de  fin 
fiicle,  Çeft  en  Éè/ftris  que  nous  dribns  \  Le^ 
Ciccr'ons  &  les  J^rgiles  firorft  tçujo%rs  rares. 
Les  Mécènes  ont  toujours  été  rares:  \ 

Enfin  on  met  l'article  défini  la  ^vantlcsc^y 
|rion\s.de  femmes  avec  qui  on  eft  familier  ,    r 
ou  pour  cjpijon  a  peu  de  confidératipn. 
)""':' La  le  Couvreur  etoit  un  excèllerîte  aBrice,  Lm  \ 
Desjârdiijs. eft  morte,  L'on  met  auilî  raiti/cle 
-malculiniy  avant  les  noms  propre/dcsita- 
liens  à  l'imitation  (^Q  cette  nation.  Exem-    ■ 
-   ^\{:s.  Ù  Tajfe  dn[Artoflè  forîî^e grands  focr 
tes.LeTitien  &  lefmaraches  etoientd^exceltens      j, 
peimrej.  Ce  tahle^ti ejLdu  Tintoret.Npus  diCohs 

*  1  ■  E  v^ 


,«  i 


•*!^ 


r 


■<  - 


r 


\ 


tx 


./ 


X 


-I 


fo8  D  R  $    N  o  M  s. 

auffi  avec  l'arricle  défini  le  Pouffin ,  te  Bour- 
don,  ce  font  les  noiws  do  deux  peintres  frai> 
çoi3,,<3(:  le  Brugle  ,  c'cll  le  nom  çfun  peintre 
flamand  ;  eti  quoi.nous  imitons  les  Italiens 
^11  i  les  appclloien\  //  Pulfim ,  //  Burdone,  ôcc. 
Noiîsdifons  cependant  fans  article  Aia^ 
chiavel ,  Michel-j^nge  6c  Raphaël, 


i 


S  EC O N D  E'  B  EC  Ll :N A I S  O N. 

La  féconde  dcclinaifon  joint  l'article  in- 
défini «;?,  Hrie,2ivcc  les  noms  en  cette  façon*' 

S    I    N    G    U    L    r  E    R. 

AfafcHlin. 

Nom.  un  pam  un  pain  me  fu/Ht. 

Voc.    pai/t.       ; 

.^<îén.     âPn»  pain,  je  me  pafîcraî  d'un  pain. 

Datli.  a  un  pain,  a  un  pala  ajoutez  y  un  peu  de  viii. 

,     Kcc.  rjin pain,  rai  an  pain. 

Abl>    <^//«  pain,  l\  Cc  nourrit  d'un  pain  toute  une 
fcmaine.  ' 

Féminin, 

Nom.  Une'vianek^On  fcrvoît  une  viande  délicieufc. 

Voc.    viande. 

Gén.    ^/I«^  viande.  Un  morceau  d'une  viande 
extiuife. 

Datif.  4:  «Wtf  viande,  a  uae  viande  bien  cuite  ajod* 

tez  du  bon  pain. 
AcC.   «-'/^  viande.  J'aime  un:  viande  (picn  cuite. 

AtJ.  dnne  viande^  H  fc  nouniflbit  (Tuiic  vianJ! 


^ 


\ 


K. 


f   ÎVKl-     lî.    (^iîAI'ITRE     IL  IC^ 

le^pkuiçl  c(l  iwiiibbblc  pour  Ici  d^u\ 


fi.'IU'CS. 


•   '  Aïajï'uLn.       ^ 
'^'Noni.    des  fMris. 
Vocar.  vains, 
.Gjiit.  de  pai?is. 
D.itif    h  des piniris 
Accwi.  des  pai^/s, 
Ablat.   de  pains. 


P   1    /  R    I     EL. 

b^éiniHirT, 

K 

•  Nom.    des  VI. m  des. 
Vocat,  viandes. 
G  c  1 1  i  f.   de  viandes. . 
D  a  t  i  h    a  des  vuin des . 
Acciil.   des  via'/L'i&Sr. 
/\ h lar.  ', M  viandes. 


Certc  il:conde«tléclinai('on  comprend  fcs 
yoiiis  (jiii  ic  nrenncnt  dans  un  fcns  inàL- 
hhi ,  c'cft  à  dfrc  ,  qui  expriment  bien  une 
ou  pluiieurs  cholefJ ,  mais  laiis  en  dciij^n^r 
aucune  en  paniciiLer.  . 

Exemple.  Quand  jç  dis  :  Dô'/jnetmoian 
p^/V/ ,  j'entends  ua  pain  çntier  ,  mais  )e 
marque  point  lequel.  Il  eti  eft  de  même  de 
.exemples  fuivans.  Je  parle  ctién  hérfm)^  cjn:^ 
•uoii^  connoijjez..  Il  s'aîtaclfc  k  une  perJon?îe  cjtù 
de  trompera  ,  6cc.  •   / 

Au  pluriel  des  /i g n ifi e  cjudqites  oxi-  certains , 
comme  quand  je  dis  :  des  favanf'  o'nt  cnt 
aiitrcfns  les  Anges  corporels,  c\ft  à  dire ,  quel- 
fies  jàvans.  Des  doHeurs  ont  approuvé  ce  livre, 
}\u  eu  affaire  à  des  imorans.  f  ai- difpHtc^  contre 
dis philofjphes ,  Scc,^       '  ^ 

Les  noms  fuivans  ^  les  femblablcs  (ont 
encore  pris  dans  yn  (cns^indélmi ,  (?c  par 
toiirequcntfoDtaùin  de  la  féconde  dôcli- 
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iiaifori  :  ra,  tu  es  un  bPav^  homme.  Veila  /;;;;' 
le  'cha-mante,  l^omctcs  im  grand  caufair-. 
N'oP^  fcriom  des  tngratj  fi  kôhs  nç  Vaimïoth 
f^tf\^dcc.  Qjand  je  dis  :  Fa  ,tU  es  un  brave 
homme ,  je  fuppole  qu'il  y  en  a  encore  beau- 
coup d\iutres  qui  (ont  braves  :  il  en  eft  de 
même  des-autres  exemples. 


TROISIEME  DÉCLINAISON 

La  troificme  dcclinaifon  joint  TartiLlc 
'j^artitif  du ,  dcU,  avec  les  noms ,  en  cette 
manière. 

1°.  Dcclinaifon  des  noms  partitifs  qui 
commencent  par  une  confonnc. 

5  I  N   G  U  <!,  I  fc   R.  - 

Mafinlin, 

Phm,  dHpain.  Du  pain  me  Tuffû. 

Génit.  de paî?7,  Une  croûte  de  paiij. 

Datlh  a  dUpain,  a  «lu pain  joignér  y  de  la  Wantle 
&  du  yin, 

Accuf.  Ww^^/W.  J'ai  du  pain. 
,    Ablat,  isfc  fAlH,  II  ne  vit  que  de  pain.     ' 

Fémimn.     • 

Nom.^ ^,C^4Y/^Wf .  De  la  viande  me  ruffit. 
'   Gdnir.  <:l^i"l//W;7./f.   Une  pièce  de  Vian  ie. 

Datif.    ^  ^f  la  viandL\  a  de  îa  viaA.ic  j'y  joindrai   \ 

du  vin.  '       r- 

Accul.  de  la  viande,   j'ai  Je  Uy  viande. 

^         Aolat.  de  Viande,  n  fc  nouait  d«  vundc. 
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\>  i^.D.cli^al(on  cL's  mrtns  parcitis  q'i:  ' 
commencent  jur  ailc  voiiellc  ou  par  un.  /r 
noif  aipircc.    .       / 


/ 


S   I  N  G  U   L    Ui^i^ 


]\ia[cnlin. 
N.  àc  C  argent. 
G.  d'drQc?iU 
\).}idci'àrnerit. 
Ae.  de  l'argent. 
Ab.  d'argent. 


F  cm  in  in. 
l^^defeau.. 

Gé.  ^<'/î^. 
D.adeleaid 

Acl  ^?  /V^//. 
Ab.  <^^^«., 


h  ;ç?<7«  àfpiré?. 
N.  <^^  r honneur l 
Gé.cChonncir. 
D.àden:n:/neirr 
Ac,  de  Phonnenr.. 
Ab.  d'honneur. 


i 


les  noms  de  cette  dcclinaifbn  n'onrpoiiu 
Hiricl. 


Cette  dcclinailbn  eôraprend  les  noms  em- 
yloiiezdans  un  fens  partitif,  c'eft  à  dire  ,. 
.es  noms  qui  dcfignerit  feulement  une. par- 
tie ou  une  certaine  portion  d'un  tout ,  qui 
peut  erre  ^partage  en  pluiieurs  parties  qui 
rc't'cnncnt  chacune  le  nom  du  tout.  Tels 
font ,  par  exemple  ,  ces  noms ,  faw ,  viande , 
Tin  .,'ati^,  or  ,  arç.nt  ,&:c.  ,   .      . 

Exemples.  Dovnez  moi  du  pain.  Je  nai  ^oint 
de  vain.' Cela  refnMc  a  du  pain,  ^otla  de 
Ceait.  rota  ùtmz  trop  d'eau,  Avtc  de  Pejprit 
'&  du  flivoir  fair^  ^n  ne  mmcjue  guires  de  reufir 
dans  le  monde.  Quand  la  modefité'^èfl  jointe  a 
du  mérite ,  elle  en  rthm^c  le  prix.  /    , 

/Savant  rorticIe«w  marque  aulli  parti-^- 
tion.  y  (SU  mange  ci  une  perdrix  excellente. 
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La  quarricme  dJclinùlon  prend  la 4)rep(A 


on  voit  dans  les  deux  noms  iiiivans. 


S   I   N 


G  U   L    I  E  R. 


Nom.   d"  ho-^l p'cmn  Dç  bon  pain  mcfiifo. 
Vocat.  horipairi.  non  raln  ,  q.utt  fil  es  rare. 

.^  ~»        y  •  -  .  ■  ■  .'«)■  •ri»  ' 


nieux  un  niorccairdo 


Gcnit.  de  honp.i'uL^^ 

hpu  pain. 

DcUif.  a  de  bon  famlg^how  pain  ajoutez  d 

bon  vin.  ^^ 

AcCUl.  de  bon  pam.  je  ne  mange  que  de  bon  pain. 
Ablat.  de  OOn  pain*  je  me  nourris  de  bonpaii 


1-. 


lam. 


Pluriel^ 

Nom.  de  bons  pains.  On  fcrvoît  de  bons  pains. 
VoCàt.  bons  pains.  Bcms  pains,  que  vous  cics  rares! 
Genit.  de  bons  pains,  Quantité  de  bons  pains. 

Datif,  à  de  bons  pains.  ]\  ^  „u$  ronargcm'idc 

bon?  .  .i;îij,  ^, 

AcCÙi.   le   bons  pains,    il   f.ufoit  de  bons  pain^,- 

Ablat.  de  bons  pains,  ils  ib  coi-cmoicm  de  loij; 


_ys;r,^ 
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f     ■ ., 

S^   i   N    G   U     L    I    F     R. 


y 


Feminif?*      ■        .  • 

î^lom,  de  bonne  Vian.df'  ne  bomif  viande  nvc  fun^r. 
I;     .       VOC.    bonne  viande.  Bonne  vian  Je  ,  que  ru  e^  i.uc  ". 

Cjcn,  de  bonne  viande,  iyonncz  imoi'û.)  peu  Jt 

•   bonne  Viaiulc.      '    ■'  ^ 

Dat.   a  de  bonne  viande,  ^  de  hom:c\\Andc  ajoiu- 

tcz  de  bon  pain. 

Açciil.  de  bonne  viande,  je  ne  mange  ^^k  àz 

bonne   viande. 

Abhit.  de  bonne  viande,  il  fc  nourrit  ilc  boanc 
Pluriel* 


l'. 


L.^ 


'Nom.  de  bonms  viandes,  on  fei-volt  de  bonnes 
viandes.  •     , 

Vocat.  bonnes  viandes.  Bonnes  vfandcs ,  que  vous 

ctes  rares  î 
Gcn.   de  bonnes  y i/tndeS.  odeur  de  bonnes  viandes. 

'    Dat.    a  de  bonncSV.andeS.  A   de  bonnes  viandes 
il  ajoute  de  bons  pai;  5. 
AcCllf.  ^  bonnes  viandes.  II  achette  de  bonnes 
vianijcs.  " 

Abiat.  de  bonnes  viandes,  -on  maïupoit  de  bonnes 

viandes.   .  -  '•■ 

Cette  quatiicmc  déclinaiibn  comprend 
aiilîi  les  noms  pris  dans  hiI  îcns  partitif, 
mais  (eiilcmcnt  quand  ils  font  ptjccdcz  cic 
Ijiirs  adjectifs.  Ainiî  on  dit  :  Foda  de  bon 
pdlii,  f'oila  de  bonne  viande.  Cela  rejfemblekde 
i'Ofipji//.  Cela  rcjjcrdle  a  de  bonne. viande ,  c\C. 
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îylais  qii^ti  l'âdjeâiif  cft  après  le  fiibftantif, 
^ajprs  le^om  cft  de  la  ttoilièmc ,  Se  Ion 
dira  :  f'^oilà  du  pain  excelknt,   Foilactc  Lt 
viande  e:^elier/te. 

■  Lefndms  pluriels  de  la  féconde  décii-. 
nailon  5  quand  ils  font  prcccdez  dt  leun 
adjcdifs  ,  font  aulli  de  c^ttc  dcclinaifon. 
y\infi  on  dit  :  J'ai  marigé  dtexcellens  abricots. 
Voila  de  bonnes  prîmes ,  parce  que  Tadjedif - 
précède ,  ôc  on  dir  an  contraire  :  S  ai  man^t 
des  abricots  délicieux,  Y  ai  vu  des  femmes  char  • 
mantes ,  parce  que  ra^jcftif  fuir. 


CINQUIEME  DECLINAISON, 

La  cinquième  dcclinaifon  prend  de  zm^ 
génitif  de  a  l'ablatif ,  &  4  au  datif* 


S    I   N    G   U    L    I    E   R. 


Nom.  Dieu,  \  No.  Antoine, 


Vofl^.  Dieu, 
Gé,  de  Dieu. 
Dat.  à  Dieui 
Ace.  Dieu, 
AbL  de  Dieu, 


Voc.  Antoine, 
Gé.  d^  Antoine. 
Da.  a  Antoine. 

Ace,  Antoine. 


Nom.  Agna. 
Voc.  Agms. 
Gén.cC  Agnes. 
Dat.  a  Agnes. 
Ace.  Ag/ics, 
Ahl.d^  Agnes. 


Ahl. d*  Antoine. 
Comme  CLttc  dcclinaifon  comprend  les 
noms  propres  d'hommes  de  de  villes,  clic 
n'a  point  de  pluriel.  Remarquez  qu  au  gé- 
nitif &  à  l'ablatif  il  fc  fait  qnc  eliiion  dans 
de  avvxnt  une  voiielle  :  d'Antoine,  d'Anna, 


i 


} 


6 


J 
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Qynnd  qiielv[iriin  de  ces  articles  le ,  de, 
c{u\la,dela,dis,.ictvouyeayam  un  nom 
propre  de  pcrfonne  ,  il  fait  partie  de 'ce 
nom  propre  qui  cft" toujours  de  cette  cin- 
quième décliiiaifon. 


Exemples. 


N.  /f  Maître. 
\oJe  Mahre, 
QjcleMmre. 
l).  a  le  Maître. 
Ac.  le  Maître. 
AJc  le  Maître. 


N.  De  ThoH. 
No.J)eThoii. 
G.IeDeThoH 
D.  a  DeThoH. 


A.deDeThou. 


No.  Du  Parc. 
Vo.  Dtt  Parc, 
G  de  Du  Parc, 
D.  a  Du  Parc, 


Ac.  De  ThoH.    Ac.  Du  Parc, 


Aje  Du  Parc. 


Déclinez  de  même,  /^  Baurie,  de  la  B^une, 
a  la  Banne.  De  la  Mote  .dcD^la  Moté  ,a  De 
laMote.  D^s  Roches ,  de  Des  Raches  ,  à  Des 
Roches ,  Ôcc*  . 

Remarquez  diron  fupprime  la  prépofi- 
tion  de  a^ant  les  noms  propres  qui  ont 
plus  d'mic  fyllabe,  quand  ils  ne  font  point 
précédez  de  quelque  titre  d^hpnnèur.' Ainfi 
on  dit  Turéne  ,  Filleroi,  'Noadles  ;&c-  quoi- 
qu'on dife  :  k  vicomte  de  Turcne  ,  le  duc  de 
Vdleroi ,  le  duc  de  Noaïlles.  Mais  on  confervc 
de  I  ^.  avant  les  noms  qui  ne^  font  qu-  d  une 
fvilabe  :  De  Thon,  De^  Bois.  i<>.  Avant  les 
noms  de  deux  fyllabes  donc  la  dernière  à 
pour  voiielle  un  <r  muçt ,  De  Coffres,  De 
Lifte.  3  ^.  Avanc  les  noms  qui  commencent 


.-.x^' 
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[Mriinc  voiicllc,   lyVftr D'AbUncoitri , 

Les  noms  de  ville  qui  /uivent  prehncin 
J\u■tiL•Iedcl^n^^S<:  (bat  par  confct|Lient  de  Li 
pTeiiiicre'dicIin/iiioii.  Le Quérm  ,  le  Cateleï; 
la  Cap  clic  ,  le  Mans,  la  Roche  Us  Je  Piti ,  Ù 
i^hariti  ,  la  Fere^^la  Ferté ,  h  Havre ,  U 
Tlechc,  la  Guère be\  le  Caire,  la  Mcijue,^ 
peu  d'autrev.       '  r 

'  „^        •      ^     . 

A    R    T    r  CL    E       S    E    C    0    N    D. 

De  la  format  ion  du  pluriel  des  noms  [oii  fuh. 
.-ftantifs  foit  ad}xlifs. 

Le  pluriel  des  noms  finit  toujours  par 
une  de  ces  ti'ois  lettres  / ,  ^ou^. 

Première  régie.  Les  noms'qui  au  jfîngii-  ^ 
lier  font  terminez  par  une  de  ces  trois  fer- 
très  s  ,  .V  ou  c.,  ont  le  pluriel  fcmklable  au 
iîngulier,  comme  lé  l^  ^  Us  Uf>  la  voix.  Us 
VOIX  i- le  nez  /les  nez.. 

Scconde/r^igle.  Les  noms  qui  au  /în-ju- 
licr  ni:finiirent  point  par  une  de  ces  trois 
lettres  s  ,  x  ou  z  /prennent  une  /  au  pluriel , 
comme  le  livhe  ,  les  livres  ;  la  plume ,  les  vîn- 
mes ;  h  jardin ,  l:'s  jardins  ;  Ce  [prit ,  les  e  (prit  s. 

Cette  ré^de  fbuflTrc  quelques  exceptions 
que  voici. 

Première  exception.. Les  notlÈ^  qui  liiiil- 
tnt  au  iin,^ulier  par  un  é  fèrM.-  forme iK 
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IciH'  pliu'icl  eu  €z^  y  comme  la  torné \  fann- 
tic  l  un  homme  ai[e  ,  &ic.  VlixùiÀi^Les  bornez^ \ 
us  nwitiez.  ,j^c?isai/èz.  Ccntc  cfAîe  ç«ft  trçs- 
ancienne  <fe  eit  fui  vie  par  l'Àçadémic.  ^ 

Seconde  exception.  Lcs.>n6ms  qiiiiinit^: 
km  par  ^;:/ ou  r;?/ retranchent  le  /  uq  plu-  \ 
ricl.  Vn garant,  un  répondant .nn  fildatvail* 
Iwt  l  un  finit erit ,  ôce.  Pluriel.  Des  garant , 
des  répondans  ,  des  foldats  v aillons ,  des  pf- 
'intùm,  '  '  '       ' 

Mais  les  noms  mono-fyllabes  gardent 
le  t  /comme  nn  cent  y  une  dent ,  le  vent ,  un 
fam  3  un  pont  ,.|&c.  Pluriel.  Deux  cents  ,  les  . 
(hits ,  les  vents  ,  des  gants  ;  hors  gent  Sc  tout 
(iiii  chanî^ent  /  en  /.'  Tous  ies gens  fenfet. ,  ôcç. 

Troisième  exception..  Les iioms  qui  ter- 
minent au  fîngulier  par  la  lettre. «  pi'^n^- 
ncnt  une  x  au  pluriel ,  comme  tirietan^des 
eiiiitx  ;  un  ch^pean  ,  des  chapeaux  ;  le  feu ,  des 
faix  ;  un  vœu ,  des  vœux  i  un  lieu ,  des  lieux.   \ 

Cependant  les  noms  qui  tcrmineii't  en'^« 
prennent  les  uns.  une  /  Se  les  autres  une  x. 
Ceux  qui  prennent  une  x.  font  bijou  ^  caillou, 1 
chou  , genou  ,  pou  ,  ôc  vérou,  qui  font  au  ^^yi-- 
uA  bijoux ,  cailloux  ,  choux  ,  &cc.  Tous  les 
autres  prennent  une  s ,  comme  clou ,  hibou , 
ynatoH ,  &c. 

Qi^iairième  exception.  Les  noms  fcnmi- 
nez  au  iînguhcr  en  al  font  le  pluriel  ea 
w.v,  coniPiC  k.hejîialjes  beftiau^x;  le  cheval^ 
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les  chevaux  ;  Je  crijid ,  les  crijlaux  ;  te  mitd , 
iesmitmx  i  man  égal,  îneseganx  ,ôcc, 

Ccpendanr  les  quatr^e  fubllanrifs  fiiivans 
bal  .cal  ,pal  ôc  régal  ^  prennent  une  /  (uivant 
la  règle  g<$néralc ,  &  font  bals ,  cals  ,pals  ôc 
régals.  Outre  cela  plofieurs  acljcdifs  en  ai 
nonc  gioint  de  pluriel  pour  le  mafculin. 
Tels  (ont  mflral  ,  horéal  ,  conjugal ,  fatal , 
filial ,  final ,  frugal ,  jovial ,  litéraL,  naval , 
pafipml ,  trivial,  je  penfe  cependant' quoQ 
f^ut  dire  dfs  cierges  pafials. 

Pour  ce  qui  cft  des  noms  en  ail ,  il  y  en 
a  fix  qui  font  leur  pluriel  en  ^«jc,  favoir, 
ail ,  bail ,  corail ,  email ,  Jmpirail  &  travail. 
^e  pluriel  de  ces  nains  eft  anx  ;  bÀHx\  cû- 
raux  ,emaH^,  finpiranx  &  travaux.  Les  au- 
très  noms  en  ail  prennent  une  s  ûiivant  la 
régie  gciiéraleV  comme /i//r4/7,  camail^dér 
îail ,  éventail , pyvernail ,  portail ,  fèrdil ,  &c  ' 
qui  font  au  plurîcl  ati^ails  fcamails  ,  détails, 
jéventails,  &c.  où  bien  ils  n'ont  point  de  plu- 
riel ,  comme  bercail ,  bétail ,  égail. 

Cinquième  exception.  Enfin  les  autres 
«oms  terminez  par  la  lettre  /  qui  forment 
irrégulièrement  leurs  pluriels  fe  réduifcnc 
aux  trois  fui  vans, /«>«/,  ciel^ëcœml,c^ui  font 
au  pluriel  aienx ,  cieHx  &  ieux:  Mais  cnj^ar-  . 
lant  du  ciel  d  nn  tableau ,  d'une  cariére  y  on 
de  plufieurs  lirs  on  dit  nV//  au  plurieU  &  ^ 
nqt] p3i$  cicHX :  des  cielj  délits,  ks  fiels  dm 
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iMc^ut ,  Us  ciels  dune  çarierç.  On  dit  auni 
lies  arc-en-ciels  ,  dc  des  œuflsde  bœuf  ^  ternie 
ir^rchitcdiirc.  ' 

Article    T  r  o  i  s  i  e'  m  e. 

Du  genre  des  noms. 

La  différence  que  la  nature  a  mife  entrç- 
les  animaux  qui  le  diftinguent  en  mâles  & 
en  femelles ,  a  été  caufc  que  les  hommes 
ont  auilî  introduit  dans  leurs  difcours  une . 
certaine  différence  entre  les  noms  des  mâ- 
les &  ceux  des  femelles.  Cette  différence 
confiftc  en  deux  tcrminaifons ,  l'une  pour 
les  noms-  des  mâles,  ôc  Tautrc  pour  ceux  des 
Iximelles  ,  comme  font  celles-ci  :  le  y  la  ;bon, 
home  ]  ^r4S  ,grajfe  ;  atleftr,  aUrice  ;  chantmr, 
chanteHfè  ,  6cc,  A  in  fi  on  dix '^  le  père,  la  mtre; 
bon  frire  ,  bonne  fienr  ;  homme  gras  ,  femme 
.^rajje\  un  bon  a^hur ,  une  bonne  aElrice  ,  Ôcc, 
^  ces  deux  tcrminaifons  diffcrçnres  font  ce 
cjii'on  Appelle  genres. 

Ainfi  LE  GENRE  dans  les  nom^  ful> 
ftantifs-n'eft  autre  chofe  que  rcxigçncc  d*un 
dc^ces  mots  le  ou  la ,  un  ou  une  :  ôc  comme 
ces  mots  le\jin ,  fe  joignent  avec  les  noms 
des  mâles,  &  ceux-  ci  la ,  une .  avec  les  noms 
des  femelles ,  il  cft  arrivé  de  la  que'  le^tvoms 
où  l'ufage  veut  que  Ton  joigne  le  ou  la , 
iint  appelez  mms  mafculins  où   dh  genrç 
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7nafcHiin  ,  Se  ceux  où  riifàgc  veut  qu'on 
)o'\gi\c  la  ou  une  ,  fontKKppvic/.  noms  je mi- 
?Hfis  OU  dn  genre  f.mmiri.  Par  cxcinplc  ,p.T- 
picry  château,  font  des  noms  nia(culins,.parcc 
c]  u  e  Tu  (àg  c  y  j  o  i  mie  ^  un  ;  le  papier  ,  un  cha^  ' 
tcauy  &  ceux-ci ,  plume  ,  7r}Mfàn  ,  font  dis 
noms  du  genre  féminin  5  patcc  que  \u[\v^t 
y  joint  U  ôc  une  ;  la  plume  ,  itn.e  mat/on. 

Pourp  qui  cft  des  noms  adjectifs  leur  * 
genre  ncft  .autre  cliofeque  l:ur  terminai-  " 
ion  quicft  ordinairement  autre  quand  ils 
ic  daenc  des  mâles,  &  autre  quand  ils  fc 
difcnt  des  femelles.  Ces  deux  noms ,  p^ir 
exemple  ,  ton  .grand ,  font  n>afciflins  ,paic: 
qu'ils  ne  fe  dilent  que  d js.  mates  ou  des 
cliofes  dont  le,  nom  veut  être  joint  avec 
le  ou  un  i  3c  ceux-ci  bonne  .,  grande ,  font 
féminins ,  parce  qu'ils  ne  fe  difent  que  des 
lémellcs  ou  des  chofç«  dont  le  nom  veut 
erre  joint  avec /^  ou  7é^/^. 

U  n'y  a  donc  en  fian(;ois  que  deux  gen- 
res 5  le  majcuim  6c  le  féminin.  Nous  allons 
jdonner  des  règles  pour  connoître  quels 
noms  font  du  genre  ma(culin  ,  &  quels 
noms  font  "du  genre  féminin  ^&  comme 
il  y  a  deuxmoiiens  de  connaître  le  genre- 
des  noms  ,  la  lignification  &  la  terminai- 
fon  5  nous  diviferons  ce't  article  en  deux- 
fedions.  La  première  comprendra  les  noms    . 
dont  le  genre  fe  connoît  par  la  lignification; 
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Livre  ÎI.  Ch  a  titre  If.       m 
é^  Li  fc'condc  ceux  dont  il/ç  connoit  par  h 

tcrininailor. 


SECTION     P  REMI  ERE. 
Des  noms  dom  le  genre  fi  coifftou  par  U  ' 

-,  '   ■        ■      1    .■ 

D  E  S     N  O  M  s     M  A  S  C  U  L  I  N  S* 

ï.  Régie.  Toutïiom  d'homme ,  tour  nom 
qui  ne  conyicrit"^<j|i'd  ITiommc  oa  aux  mâ- 
les eft  mafcutin  ,  comme  Pierre  ^  Louis , 
fme  ,  peintre ,  gio^Àphe  \  avocsn ,  tnenuifier . 
mlleiir,&cc.  Corneille'efi grdfid&fiAtime;  & 
Racine  eft  tendre. 

Il  en  eft  de  rtiême  des  noms  d'angH.'s , 
/le  faux  dieux  &  de  démons.  Exemples. 
Smt  Michel  eft  le  toroteSleur  de  rEglifi,jHpiter 
(fl  peint  le  foudre  4  li%main.  Les  Indiens  re- 
connoifent  deux  diables  ,  l^nn  bon  &  Vautre 
micham. 

.;  E^'c^P^cz  1  O.  l^s  noms  fuiyans  qui  fonf 
féminins ,  altefe ,  eminence,  excellence  .gran- 
dcur ,  majefté,  révérence  Scfaimete.  Exemples. 
Son  alteffe  eft  poKtom  viéhrieuje.  Son  eminence 
K^hienfaifiintei  lo,  La  /^/iifir ,'  c'eft  Vdire , 
celui  qui  fait  la  partie  de  m'ufique  qu  on 
nomme  la  taille.  Ceft  me  bonne  taille. 

Le  mot  àc gardes  cii  auflî  féminin  en  par- 
^^•n  des  rcgimcas  des  gardes  à  piçd.Exem- 
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plts.  Ù  s  gardes  Franço/Jcs  ,  les  ^ar  Je  s  Ectfj^ 
foi/es  ,  ies  gardes  SmJJis.     .   ,  '      "l    , 

n  11.  Rcgk.  Lesnoms  de  faifonsjdc  mois, 
4^^  de  j,ouis  ibnt**  malailins,  Aïai  efi  joli. 
Juillet  chaud ,  AoHt  ardcm.  Le  din^arjcht^efl 
le  fremter  jour  de  Ja  'fimaine,  C^  né  f/?-  ^//<- 
W*^x  Cependant  aùtomnc^^toujoiif^  fc- 
m.ihft  en  mofe  *,  mais  eïi  vers  on  |)eut  le- 

farré  rhafculin.  ~  '  )     ^  - 

:in.  Règle.  Lc-snonts  de  vents  font  a:uf)i 

nfefcalin^   U  doux,   ^ephyrc  ,.  HaudacieHX 

Exceptez  U  hife  &  Utramontme ,  cjiu  tant 

féminips.   '        ^  v  m 

JV.  Régie.  Les  «loms  de  bourgs,  &  dc^vil- 
lage^font  tous  mafculins.  Excmplà^  »S4/^^ 

J^l(md.  eft  charmmt  pay  fis  baûs  &  ^i^Mx.. 
Gqne^ntfi  elomiide.  Pans  que  Je  guatre 
lu:ufs,&  il  en  efleftiméle  feremuricier. 

V.  Régie.  Lcsi  noms"  d  arbres  font  maf- 

cuUns.  Exemples-  On  ne  trouve  aucun  chêne 
ni  aucun-  hêtre  en  Lapcnie:  Le  laurier-rofe  eft  un 
m'ortelpoifin  au5c  iwi.  D'A  blanc. 

<  Il  faut  excepter  les  huit  noms  fuivans  qui 
font  fcuunins  ,  lavoir  faiite-epine^repi^ic; 
Cepme-vinette  ,  Febcne ,  f'ieufi  ,  I4  palme ,  U 
'^> r once bc^lÀ vigne.  ^     _  .' 

VI.  Régie.  Les  adjeftifs,  les  infinitifs, 
les  adverbes. &  les  ^repolirions  ,  quana. 
as  dcviciincnt  noms  iMbil^mifs ,  font  m^i 
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'Il  V  R  E    1 1.    C  H  A  1?  I  T  K  F    IL  I  1  ; 

culins".  Excm]>l^s  dçs^jAjé^ifs.HffureHJ^Te" 
(nvani^ui  fut  jomdh'enJeMhie  Cagréabld  & 
F  m  tic.  ùe  ^o?7  nefl  va4  toHjoHrs  avec  le  beau, 
ie  beau  ptijp  le  joi\  Elle  eft  dans  un  fehcux 
furpycna^jt.  [    '    •      •     ' 

'    Exemples  d<rs  infinitifs.  Le  rire  doit  êtrs 
p'ojwtionhé  du^fitjet  &  k  toccâfion.  Bon  h.  Lô . 
ts^cher  des  chofes  faimes  eft  interdit,  Pg cru . 

Exemples  des^  adverbes.  Le  peu  ^jtie  Je  fit 
de  français ,  difoit  Richclet,  />  lai  appris  de 
A  /.  ^Ahlancourt  &  de  M,  Patrti, 
.    Exemples,  ctes  prcpoiitions.  ///  prenaient.  ' 
fUiJîr  a  frijer  le  defjtis  de  Feaii.  UAhhtiC^ 
L?  poHr&  le  contre  nejont  pof  véritables  darts  / 
mimêmefMJet.PdCcsil. 

On  dit  cependant  en  termes  de  mathc- 
HLjtique  Hne  courbé  ,Hne  perpendiculaire ,  une 
u'.no^eme  f6cc,  parce  qu'on  fbufentcnd  ligne. 
On  dit  au/ïî  une  antique  en  fouicntenoanc 
Ûatiis  ou  médaiSe,  ■     ' 

VU.  Régie;  Les  notws  de  nombres  ordî- 
naux  ,  proportionels  de  diflributirs  pris  fi\b- 
itantivemcnt,  fontmàfculins.  \ 

Exemples.  7>  deux  >  le  trois  ^  le  quatre  i 
^'  ci»(f ,  ôcc.  Le  dmllf ,  le  triple ,  le  quadnt- 
pli^ ,  ^c.  Le  tiers  ,  le  quart  ,  le  quint ,   un^ 
jixicme ,  &Cf  Mais  la  moitié  eft  féminin.' 

VIIL  Régie.  Les  f^oms  compofez  d*nn 
^^    Hc  (Se  d'un  nom  font  mafculins.  Exem-*" 
fies.  "On  cajfe-noijjette  ,  tm   cure-oreille  ,  un 
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Ï14  Des     N  o  m  s. 

to^ne-lrroche ,  nn  portemantean  ,  un  por-tc-- 
faix  :un.com/re-picd ,  Sec. 
.  ExccpiCi.  g^rde-roh  ,  qui  cft  fcminiiî. 

Des   NOMS    Fe'mini,ns. 

I.  Tout  nom.  defef^imcs ,  tout  nom  qui 
/îîc  convient  qu'aux  femmes  &t.  aux"fcmcl- 

Icfsf  ft  du  genre  féminin.  Exemples,  vl/^r/^ , 
Diane  ,  la  chameliére ,  la préftdente  ,  /<w  cow-* 
iHfiére^  une  danfenfe ,  ir»f  a^rice  JabrHy  Sec, 
nric  jument  ^rnie  hiche ,  Sec. 
'     Remarque.  Des  noms  qui  rcpr(?fcntent 
le  mari  comme  revêtu  d'une  dignité, d'une 
charge,  ou  comme  exerçant  un  emploi, 
iin-mcticr ,  on  en  forme  des  noms  féminins 
qu'oa-donnca^îx  femmes.  Exemples.  ÏJim^ 
pératrice  LivkpofsédâitahfolumenPtefbrit  ctJu- 
guftefin  epohx.  dtthirine  de  MeMcis,  epoufe, 
ii Henri  IL  ttoï%tme grande  reine.  Mais  on*ne 
forme  point  de  m  ms  qui,  ic  donnent  aux 
femmes  des  titres  fuîvaus ,  maître  des  reejue- 
us ,  fetritaih  d'Etat ,  aivocat ,  procwenr^lii , 
htijf^  yfèrgcnt ,  médecin  y  chirurgien  .nfairry 

II.  Régie.  Les^noms  de  fêtes  font  fcmi-, 
nins..  La  Ton^int ,  /^  Saint  Jean.,  U  Saint- 
Martin  ,  &c5_        ■     >'-^..  ■•\    :    \ 

^  Exceptez  les  deux  noms  fuivans  qui  font 
m^ifcùlins  ,  Noèl  ôc  Paqne  ,  qunpd'  ce  dtr- 
nia ^ft  fans  article,  comme  qu^don  di^t  ; 
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l  i  V  k\  II.  c  ri  a  i>i  tr  é  il        11^- 
\'jHe  cfl  hmit  m/6/rw;/.%  car  quand  il  a  un 
^   niti Je  iUcft  fcminin.  Mmger  la  P^rcjnc.  Z< 
r/rr'  .xmonceia  Pâifue^Mcs  Patjnes  fim  faîtes.. 

SECTION    ^  E  C  O  N^  E. 

Drj  w^w?/  #/£;;7r  le  gcrtre  Jc'copmnfar 
la  terminatjon.  ' 

>  .-.'■■"■■         ^ 

Les  noms  doritf  Je  genre  fc  connoîr  par' 
la  tcrminaifon  finiflcnc  les  uns  par  uOc 
voiiellc  ou  une  diphtongue,  comme  //;^ 
fSait  ,  //^^  robe  ,  un  et  m  ,  ^ne  bi ,  &c?^ 
J/s  autres  pariLîneconroi1neVepmmc/ï;ir^^;?/, 
^nn  collier  ^  itfi  hraffeUi ,  ^C,  }e  commence  par 
ceux  qui  finirent  par  une  conlbnwe.  ^  ; 

'  L  7>j  /;^w/  ^tti  j^fîij^tpar  me  confime.     • 

I.  Règle:  Le^ncxîiîrquî  4^      par  une 
confonn j  (ont  ma/i;uUi*s  ,  pouirvu  xju'ils  ne 
;  rcriuinent  ni  Q^Jwnmfipn^m^aifon 

X   JE    M    PL    E  >&.  \ 

i^.  I.V;  aplomb,  le  raÉfB^d'mir'al/fca/L      ,' 


•  (^  Vujilmnbic ,  «;?  /îc ,  ifh  foc  S'}7  fitc, 
'^ hi  l"-  ^     -  -         /  .    • .    ..V  -. 

^<^^^itzuyie^cléf,  uneWièf^  lafoif 


|.^.  !;«  // W  ,  ^;^  gond  .  «;?  ^te/i/ ,  %  hds. 
•'•  "^'-'ichef^  Hn  cerf,  nr^'hcrf,^      "     ^       '  ^ 
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^*/^/g ,  le  fana  ,  ^/;>/  rf^e^ 
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1 16   /         D  E  s     N  o  M   <;. 

L.    Du  corail ,  du  [cl ,  .da^JH ,  le  folcH  ,  ^c. 

M.Vnda'pn.imcfJaimy  Ufipdrfmh 
Exceptez  la  fiùnj, 

N.  Vri  avt  m  lien  ,  un  haton  ,^ç,\ 

Exceptez  1  °.  la  fin  -,  la  main ,  une  m- 
ricre  'tnam,  1^,  Façon  ,  contre  façon  ^ 
rn  aie  façon  ,  leçon  Se  rançon  ,  qui  lonr 
féminins  au fîî  bien  c[uc  ùoijfon  ^  ckvfi- 
fin  ,  cloijon  ,  cmjfon  ,garn:fon  ,  gnerifin , 
moijfon  j  prifen ,  trahtjon  ^  îotfon. 

P.    Du  drap ,  du  jidep ,  le  galdp  ,  ôzc. 

Q^Vn  co<j,        •  ) 

R.  'Vn  danger ,  un  fiupir ,  un  tréjor ,  6cC. 
Exceptez;  la  chair  y  la  cpur  ,  la  cuiller^, 
la  mer  &:  une  tour,       -^  ^      * 

S.  Vn  apas  ,  un  procès ,  un  tûpis ,  ôcc. 

Exceptez  la  brebis,  une  fois ,^Iris ,  U 
fouris  y  la  chauve-fouris  ôc  la  vis. 

T.  Le  dcgaty  r  apprêt,  le  dépit,  le  fagot,  le  trihiit. 
Exceptez  une  d^nt ,  une  dot ,  une  foret ,  U 
gent ,  la  hart ,  la  mort ,  la  nup ,  la  part , 
une.furdent,  -  . 

Z.   Ls  nez.. 

II.  Rcizle.  Les  noms  terminez  en  ai/on , 
font  féminins.  Exemples.  L^  maifon ,  la  r^- 
fôn  ,  la  vcnaifon  ,  (îx:e. 

m.  Régie.  .Les  noms  terminez  en  ffnrî , 
(ion  Jion  é<.  xion  ,  ibnt.feminins.  Exempli'^. 
La  compa(]ibn  fa  cofircfji'in  ,  lapcrnalJi-r.  ,  /./ 
d./:'fli"'/^  c\'C.  La  convuljt^n  y  la  pif/fi'^fij-^ 
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tlVR^    ÏI.    CHAPltRP    IL  .         itj 

rçnvcrfion  ,  la  dé  ci/ion  ,  ikc.  La  teritatton  ,  /.* 
revléîion  ,  hfH?ntion  ,  la  prémotion  ,  la  corijii- 
iki'on  ,  ^'C.  La  réflexion  ,  la  fluxion  ,&Cc, 

l\c:iinrqiitî.  Sous  les  noms  terminez  en 
t'nn  ,  je  comprenc^s  tous  les  noms  qui  finil- 
(Int  en  tlion  &c  en  ftion  \  comme  a^lion, 
ycrfdTion' ,  f.Bion  JonBion  j.cdt!ion  ,  réduHion^ 
^c.Gcflion  ,  cjuejiièn  ,  combufiion  ,  ^c. 

Exceptez:  i'*ry?/o;7 ,  qui  eft  mafculirx. 

IV.  Règle.  Les  noms  qu^  terminent  eii 
mrj^qui  lignifient  des  cho(cs  &É»On  des 
pcrfonnes,  font  féminins.  Exemples.  La  can- 
cUhy,  la  codmvy  la' douceur,  la  douleur,  &c. 
V  Extcptez  le  bonheur  ,  le  cœur ,  k  chœur  ,  le      ^ 
deshonneur  ,  Pe^uatfur  y  rm  extirieur  ,  F  heur ,  y 
(hofmeur,  Cintérienr  Je  labeur  ,  le  malheur  6c  J    . 
les.pletirs.    • 

V.Rcgle.  Les  noms  qui  terminent  par 
la  Ictci-e\v   font  féminins.  Exemples.  U>/<?  . 
fvfx ,  u^ie  noix  ,  la  paix  ,  la  voix,  ôcc. 

Exceptez.  Le  borax ,  le  choix  ,  le  faix ,  /t^ 
phénix  ,  lefr^  ,  leflixdc  leftorax. 

IL  Des  noms  r/u!  terminent  par  Mne'OôiieJÊ, 

L  llctzlc.  Les  noms  qui'termincnt  par  une     ; 
voiicllc  aMtre.que  IV  muet  lont  malculins.    . 
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amenda  ,   au  Pro  rata ,  Hnfift.  „ 
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12.8  D   E   s      N  O  M  s. 

E  '.  i;;;  lé  de  drap ,  /^prr' ,  le  prieftre,  nn  éhre^%^ 
m  duché  ^m  pÀîé  ,  un  trAiti \  un  cortnti, 

pitié ,  qui  font  f^ïuimns.  ^ 

^  '  ;c0^i^  piké^fihmé,  fair^jéte,  c^c. 

E  n  //<r ,  ^timc  charité,  hérédite\  vérité,' ^c, 
^]  ^ --     En  4;^tf;^oi;nme^w/4  %, 

•  En  emc'  ^omm^  Ch^étie^^^^ 
En  û/e,  commQ  pnvoté,    ^      \    * 
En  (?)//tf' /comme  /^(?^//f ,  volomç.        • 
;  ;;^  .     ;     Lry~upté ,  covùmQ'volupté.        "\  .  i 

■    En  ^^.  comme  cherté,  fierté ,  )ib€rté^i 
'  ^  .En  efté ,  comtuc fiiajifi^:    .    '  '  ^^ 

<   '  •  -Et en tf w/e, com me t>catit^tQ7^7r,fimMé, prin- 
<^pam^Q.Jons  CQS  noms  (bri't  féminins. 
J  \'r^^  t^^l^i^mn  Jtui  ,jrrhîaz,z,i ,  uncubli,  • 
E^CLpt^la'foùfmi  jla  rna^^       .# 

"  •  ^    f  Exceptez  ta  glu  ,  /^//i^/< ,  At  z/^r/;/. 
tÀUi  y  h  bateai%;,^imMkteau ,  un  oifem. 
:}    ;        E7:cc}^(;^Seat^Sç{la  peau,  "  « 
;     EU.  itrjÇ^,  /^/r;^,  /^  //>/<^  le  moiieu.  \^ 
OV.IjC  ItCoK^  le  trcu ,  de  bon  amaàou. 
DL:  Vn.almi.      ' 

v\  .     ::  J^xc,çpt€l  la  loi\  la  foi. 
^      '^Ndu);  VQict-arnvcz  aux  noms  qui  tcrmi- 
"   «ncnt  par  une  r  muet ,  &,qui  font  la  partie  b 
plusiçrat^ràllce  des  genres.  J'cfpcrc  cepcn 
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Vae.  n.  Chapitre  IL        un 

'ahpoi^r  un  ordie  ^  une  méthode 

'Jb«iî"W^nBgiitc  la  di inculte. 

fîoips  tpr^:tcrmincnt  par  un  e  muet 

î-ts'JÉii'rs  j|{crÈii^re  fyllabe  les  uns  uiic 

htt%\nhçj .cozviïr^  robe  ,face,  diTNande, 

?^'ll4^f#C3 Clviontcfe^    ,  comme  fable, 

^c/  ji^%àmm^0c.Q  par  ceux  qui  n  en 

cnr  (Qu'une  éi^^lW^'l^'di'e  de  l'alphabcr. 

^  figlptez  tùtMverl^é  Mi^  aflrolabe ,  un  cube^ 

^e  '^mSîjj^i  ;MWobe ,  m'iambe  ,  un  ïnciibe ,  Us 

^un^wbe ,  «;;  fr^O'Jyllabe ,  un  nimbe ,  «/; 

'^lify^t^proverbe  ,  »«  r^w^^  ^  un  fiicube  ,  un 

^  ,^}be\*Ii27  tuorbe  ÔC  (îw  'î/fr^^.  ^. 

"  '  ;4  t^    Les  noms  qui  terminent  en  ce&c  qui 

wont  point  un  /  avant  ce  font  féminins^ 

Exemples.  Lia  ^ ace  ,  la  laitance ,  La  fié  ce ,  U 

Jmce^^bcc.^    ■  .  ^     ^  ^ 

Exceptez  le  capuce ,  te  commerce ,  /f  divorce, 

vn  e/j^ace ,  le  négoce ,  le  pouce  »  le  romance ,  le 

facerdocc  ^le  Jefierce  Sclefile7ice. 

ICE.  Les  noms  en  ice  font  mafculins.Z/'/i 
'  mpice  ,  le  calice  ,1e  caprice ,  le  cilice ,  Ôcc. 
Exceptez  les  noms  fui  van  s*  qui  font  fé- 
minins ,  avance ,  écrevice,  epices ,  immondices  » 
juiiice,  malice,  matrice,  milice,  police  ôcprcmices, 
CHE.  Les  noms  en  che  font  féminins.  La 
hilche  ,  la  tache  ,  la  brèche ,  Ôcc, 

Exceptez  les  noms  (uivans  qui  fonr  maf- 
tulins  ^«;7  acrofiiche  ^Jtn  cartouche ,  U7i  coche 
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1  ^"^  D  F.  s     N  c)  xf  *;. 

un  hcmiftiche  ^  le  r/icduviothc  ,  le  pandch^  ^  / 
yorchs ,  le  prêche ,  le  relâche  »  le  reproche  ,  /; 
jhcjiçhc.  Le  (locrtchc  bien  alîàifonc  clt  bow 

DE.  Les  noms  terminez  en  de  font  Ic- 
niinins.  Laviande  ,  la  mode ,  la  rade  ,  ikc: 

Exceptez  le  code  ,  le  conde  ,  le  dïvide?idc , 
un  epifide  ,  f exode ,  [exorde ,  le  (^r aie _,  /.'  ja^lc^ 
ri?jtermede  ,  le  monde  ,  le  îiionocorde  ,  le  prc- 
Inde  ,  le  remèd?  ,  le  romboide  ,  le  fin  ode  ,  le 
jphêroide  ,  le  ftade  ,  le  fubfide  Se  le  vide. 
FE.  7  L^s  noms  terminez  cnfeSc  en  pfo 
.PHE.  y  font  féminins.  Vne  etofe y  la  ^nfe , 
une  bonne  ortographe y  Sec, 

Exceptez  le  cénotaphe ,  le  golfe ,  le  jerogiipbc, 
h  logognphe ,  le  parafe  ,  U  paragraphe ,  le  în- 
gltphe  èc  h  triojnphe, 

GE.  Les  noms  en  oe  font  mafculins.  Le 
bandage ,  le  bocage  ,  le  bordage ,  le  vijage  ,  ^q. 

Exception.  Les  noms  qui  fui  vent  fonrfc- 
minins.  Albcrgc  ,  alége  ,  alonge  _,  ambages, 
a[perge y  auberge  ,  aii<ie  ,  bauge ,  berge  ,  cage, 
charge ,  décharge  ,  éponge  ,  fange ,  flamberge , 
frange  .gorge  ^grange  ;  horloge ,  jauge ,  image , 
litarge  \  loge  ,  longe ,  Infinie ,  louange ,  W///^f , 
mtfangt ,  wrç(f ,  orange  ,  phalange ,  plage ,  r^^f , 
ramherge  ,  ronge  -  i^^'^'^^^^?  ,  T^f  ^  ,  ferge  ,  /^/f 
^jrç^  ,  targe  _,  //^^  ,  vencLtnge  ^  verge  &  '^^ 
dofige. 

GUE.  Ces  noms  font  fcm ' niiis.  La  bagn: , 
,  ta  ligue  j,  U  vogue /^c. 
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Exceptez'  les  noms  fiiivans  qui  font  mal- 

culiiis.  Jfologuc  ,  catalogue,  coHcgiis ,  Acca-^ 

houe ,  dom  l  cpUogtie  ,  exergjh  ,  frôlogm  &: 

LE/Lcs  noms  terminez  en  U  lont  tcmi- 
nins./^-^  y^^^  .  ^^  if'^chande  ,  /<«  honle ,  U 

Il  faite  excepter  les  noms  compris  dans  , 
h  \\i^.c  fuivance,  qni  font  mafculins.  Admi- 
made,  alvéole  ,  4z.tU ,  branle,  cMviU,  caph 
t')lc.  Me  .codicdc  ,  concUe ,  comdutkule  ,  con- 
trôle, conv^mkHle ,  corpnfcule,crépufiuley  croco- 
diUjdclde  ,  dédale  Jenticule,  dornicUe  ,  ^/o- 
bidc ,  ^«f/i/^ ,  ^^/^ ,  intervaie  ,  libelle  ,  »?^/<? ,. 
mawpde  ,  w^r/^5  mobUe  .modeile  ,  /r  nwdde 
mlc ,  monopole ,  vmjcni'e\  orte , paral^He  ,pé{ 
nde ,  pédiCtUe ,  per^Ue\  perpmdtctdt ,  poeUe  , 
p  7/^ ,  préambule  ,  protocole ,  ri/f  ,  rfç4/ir ,  r^-p- 
uk  ,  rôle  JaturrjaU  Joule ,  fcmdale  ^fcrifule,. 
fwilolc  ,[lale  ,  /?///?,  /#c«/f  ,  tile  ,  îiéerciUe  , 
ujh/cde-,  vaudeville,  véhicnU,  ventricnU ,  -i^^y?/- 

bule  ,  viole  êc  Z.èU.     ■>       '  '  /       '  ^  '^ 
ME.  Les  Aoms.  termineï  en  /»^  font  niaf- 

ciilins.  Le  blâme ,  U  batime  Je  calme  ,  ^a^ 
Exceptez  les  ntwns  fuivàns  q«i  font  fc- 

^^^itM'^rme  \ame,  amertume  ,  anagramc, 

me ,  chiotirm i'cm ^tùr}9ti  ,  cnùtHme  ,  décims, 
dime  ,  drame  ,  ffww^  ,  enclume  ,  eptgrame  y 
^Ccrmc ,  ^/î^w^ .  r/?*^  \  ferme ,  /^ï^^t- ,  /ïrwf  v 
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frime  , gAme ,  gommt\ooiirme  ,  Umc\  Lxrmc , 
lime,  maxime  y  onJtaTnL  palme ,  paume^fUtc- 
fir^e,  pofnme  ,  ^Hodra^fime  ,qnin^Hagéfimc, 
rame ,  réforme ,  rime  .fepmagéjïme  ifixagéjtme, 
jdM  ferme ,  trame  ôcviÈtime, 

NE.  Les  nohis  terminez  cir  ne  font  fcmi- 
nins.  La  halene  ,  la  chaîne ,  la  laine ,  Sec. 

Exception,' Les  noms  fuivans  font  iiiaf- 
culins.  antimoine ,  caprtcorne,  cerne ,  cirocm , 
cône,  cotbnrne ,  crâne  ,  décagone,  emrgimienc^ 
emrecohnne  Jeune ,  mânes ,  oBogone ,  organe  , 
patrimoine  ,  pêne ,  pentagone ,  péritoine  ,  phc.- 
noméne  y  poligone,  prolégomènes ,  prone ,  ^uadcr- 
nes ,  ijiéines ,  ternes ,  troène  &  irone, 

PE*  Les  noms  en  pf  font  féminins,  La 
chaloMpe,Ugrapéy  &CC. 

Exceptez  les  noms  fiiivans  qui  font  majf- 
cnlips  :  Cipe,  crêpe ,  héliotrope ,  interlope  ^jajpe, 
micrcfiope  >  olympe,  participe  >  polype  ,  prin- 
cipe ,  prototype ,  tetefiope ,  type. 

QUE. Les  noms  qui  terminent  en  ane  font 
icminms,  La  barcjne  ,  U  hritjHe  ,  &g. 

Exccption^^Les  noms  fuivaos  font  maf 
culins.  ^ftérifiiHe  ,  canjHe  ,  Cantique  y  catafaU 
cjuie  ,  cirque  ,  colloejm  ,  diagnofliqne ,  difque  , 
diftnfue  y  hémétiqne  \  mafym  ,  ohéltfque ,  pané- 
gyricjue  y  pi^ne  ^picfue-nique  ,porticiiie  ,  rtfjtée , 
Jo^ue  ,  fililo^  ,  topiéjues ,  trfipique ,  viatique,, 
ôczodia^e., 

KEf  Les  noms  qui  ttrniiûcnt  en  rc  (5c  c^ui 


'  A 
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■    ■  l      '  ^ 
Livre  IL  Chapitre  IL       in 
nont  avant  r^  ni  ami  oi  font  féminins.  La 
barrc' ,  la  guiure  ,U  terre  ,&cc.^  ^   * 

Il  faut  excepter  les  noms  compris^  danr. 
la  lifte  fttivantc.  jidkihere ,  atmojpherè  ,  au- 
'm-e,  baftiftire  V  beurre ,  cara^ir^ ,  çatarre , 
canîcrre ,  cimeterre  ,  cimetière  ,.cliflcre ,  col  ire- , 
cobtn  i  délire ,  derrière  ,  ellébore- ,  empire  ,  foi 
de  réverbère  ^  fewrre ,  genre ,  hémijpire  ,  teûrr^e , 
lierre ,  magiftere ,  martyre ,  mercun ,  méfcntere, 
rnitcorè  ^  miniflire  ,  myjiere,  momftere  ,  wur- 
rniire  ,  navire  ,  parterre ,  phare  ^  phofphore  / 
YLmiJiberc ,  pondre ,  pore  ,porphjire,pre/hyrère,  i 
mirrK  flore ,  tintamare ,  tonnerre ,  ulcère ,  uré- 
lerc  ,  vùp'e ,  vifeere  ,  vitupère. 

AIRp.  *)  Les  noms  terminez  en  aireScQi\ 
OIRE.:>  <?/Wfbnt  ma(culins.  X(r  calvaire,  \ 
le  douaire ,  le  JanHuatre ,  [auditoire ,  le  ciboire, 
le  grimoire ,  Ôcc, 

Exceptez  les  nomsfuivans  quifj^t  fémi- 
nins, affaire  ,  armoire,  haignoire ,  baffi/ioire  ^ 
hoitloire  ,  branddl&ire ,  branloire ,  chaire ,  cacjjue- 
toire ,  decrotoirey  doloiye  ,  echapatoire ,  éclaire, 
ccntoire ,  eamoire,  cgrugefiïfe,  emunUoir'e,  foire ^ 
^lifoire  ,  gloire  ,  grammaire  ,  haire  ,  hifloire  ^ 
Urdoire  ,  m'4choire ,  mangeoire,  nageoire,  paire, 
pajfoirc ,  perpendiculaire , pariétaire  ^poire  yra^ 

tijjoire  ^vitloirc,  '  ' 

Sï.   7  Les  noms  tcrminc'i&  en  fi  &  en  (fe 
SSE.  y  font  féminins.  La  dan  fi ,  la  chaffi^ 

U  dvfi ,  ta  parejje ,  lafitgcjfe  ,  U^ 


^ 
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. ^  hxccprczi  les fio:iislaiva!>jS  qui  fonf  maû 
fiuluis.  Lccal-jp  yl-  folojjc ,  Icêdicjc  ,  h dioçcf 
lc;iyrnmifè^  h  hvHU-d^.chjuJJi,  le  mxrcijje,  Ijjur 
^Kijfe ,  Pêgalg  .  le  Permcjjf  ,  lé  thyrfe  \  te  vdfL  , 
TE. .Les  noms  remuiez, en /d»  iom''fàm- 
nins.  Là  date,  L\jre^ate  \  U  logctte,  lafervutte . 
ha  fptite  ,  la  hôte  ,  lahme  ,  Ôcc. 

.  Il  fout  exccprcr  les  itoms  f uivâns  qui  iont 
ma^juhns.  Antidote ,  arornàte ,  automate .  d'ij- 
colàtc  ,  cloporte  ^compte /conte,  culte ,  d^con/fte  ^ 
doute  ,  ^fiompte ,  faite  ,^ohe  ,  lahyrinte  ,.  mt- 
cowptc  ,  mérite ,  myrte  ,  mithridate. ,  opiate  ,pcu 
■  gnote  ,  pénates ,-fcjitelette  ,  ft'tgmates  i  nrj  tae  d. 
ttte^  trente  (  terme  cie  jeu  de  paiimc\)  timnltr^ 
Le  zoophite, 

VE.  Les  noms  cn-'Ve  font  féminins.  V//c 
'cave /une  rave ,  une  fève  ,  une  trêve,  itti; 
rive  ,  Ôcç.   . 

Exceptez  les  noms  fuivans  qui,  font  mif 
eu  lin  s.  Vn  agrave ,  ttn  réagrave' ,  le  concLrjc , 
le  fleuve  ,  le glaiv:  Je  rêve'. 

XÊ.  Les  noms  eil  xe  font  mafcnlins.  c^;^ 
axe ,  lefexe  ,  le  paradoxe  /  Peejmnoxe,  le  luxe. 
Exceptez  les  cinq  noms  fiiivans  qui  font 
féminins.  L'annexe ,  la paraUxe  Ja  fymaxc  ; 
la  furtaxe ëcla  taxe. 

ZE.  Les  noms  eif  z.e  Pom  féminins.  /-"- 
g^^z.e  ,  la  topaze  ,'ôcië. 

'Il  faut  çxçtpi&r  twdoHz.e  ;  rinfeJz.è'éc  l: 

irapet.e» 


*      : 
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LjvRE.jI.  Chapitre   g.^      r  ^  f . 
les  noms  lub{]:ahtirs  qui  urmincwtp.ii: 
tin  c  muec  ik  qui  ont  Jeux  conibiincs  àuj'.  - 
leur  dcrnicre  tyllabc ,  idl0  or^linaircmcni^  " 
m.ifyulin^  ;mais  pour  tniiccr  les  cliofcs  avec 
nîus  de  clarts:&:  pour  y  mettre  pluf  de  faci- 
Jite  )c  \ais  en  expofcr  les  réglcvcn  détail  : 
tnlîiivint  Tordre  alphabétique.   • 
-  BLE.  7   Lesnon>§  qui  terminent  ch  lie 
BRE.^  oucn/'r^foftt  malculins.  Le  cai- 
lle Je  fiUc^  Je  çnb'l^^rfiarbye ,  lefahrc.lc 

calihrc ,  ikc,  ^       ■ 

Exceptez  les  noms  fuivans  qui'  font  fc^ 
iiiins.  1  :  algèbre  ,  r  antichambre ,  la,  bible  :,U 
■  chambre  ,  ïetable ,  la  fable  ,  les  fibres ,  rhiéblc , 
hr)Sy^\  U  table ,  les  ténèbres  ëclespertcbres. 
.     CLE.  >  Les  noms  terminez  en  vie  ou  m 
CKE.  3  rrf  font  mafculins.  Le  miracle^ 
le  fi.écle.  hn  article,  le  ninfile  ,  lemajjacre,  ^c. 
Exceptez  les  noms  fuivans  qui  font  fé- 
ruin'.ns ,  Hf/e  a  fie  y  me  a^cre,  les  heficles\U 
hoirie  ,  rcncrc ,  Pefiarbojicle ,  û  maclejes  ma- 
nicls ,  la  nacre  Se  Poo-e,  .  . 

Cl  E.  Les  noms  qui  terminent  en  Ele  font 
ai.ffi  mafculins.  Vn  aHe  ^  im  paHe  ,  un  in- 
fcde,^  le  d:deEie  ,  6cc^ 

Excezptez  epaHe  ,  pande^e ,  feSle  6c  vin-* 

i(^/f ,  q^i  font  f^éminins. 
'      DRE.  Les  nom's  en  dre  font  féminins.  La 
cmdrc  ,  iwerfcadre^nne  hidre,  lapoairc,  &:c- 
.  Les  mots  exceptez  font   aigre  de  cèdre  ;, 


•  * 
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€édre ,  dire,   cUindre ,  difordre  ,  eJcUndr&. ^ 
hipocondres  ,  ordre  de  (juadrç^  qui  font  toiu 
*ma(culins.  * 

'    FLE,  Les  noms ^cn  fie  font  auflî  fémi- 
nins. La  rafle ,  une  ftep\  unemernifle ,  6cc, 
Exceptez  les  noms  lùivans  cjti'i  (ont  mal- 
ciflin.  Le  hufk  ,  l'ecoufie ,  le  gircfle ,  le  mufle , 
te  foufie  Ôcle  treffk. 

FRE.  Les  noms  ctt^r  font  mafeiilins.Z^ 
eofie ,  le  feufre  y  Sec. 

Les  quatre  noms  qui  fuivent  font  fémi- 
nins ,  afre ,  balafre ,  gaufre „,  offre, 

GLE.  Les  noms  qui  terminent  en  ^/<?  font 
masculins.  Vrj  angle  ,  lefrigte  ,  ôcc. 

Exceptez  les  noms  fuivans  qui  font  fc- 
miniiis  :  L épingle  ,  la  régie  ,  la  fangle  ôc  la 
tringle. 

GME.  Les  noms  en  gme  (bnrmafculins. 
Le  diaphragme  ,  f  apophtegme  ,  le  flegme  ,  It 
dogme,  ôcc.   . 

Horsdragme  ÔC  énigme  qui  font  féminins» 
GNE.  Les  noms  en  ^e  font  féminins» 
La  campagne  ,Ienfcigney  la  ligne  ,  la  befogne , 
la  rogneydcc 

Il  en  faut  excepter  ckne  ,  interrègne  .pei- 
gne, régn£  ôcfigne,  qui  (ont  mafedins. 

GRE.  Lts  noms,  en  gre  font  madulins 
Le  hongre  ,  le  vinaigre.. 

LLE.   7  Les  noms  qui  terminent  en  Ik 
^^1'  i-  ^  eiï  ilU  £am  féminins-  Les^.^ 
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.ordMll^s ,  la  famille ,  la  cediHe ,   la  grofeilU ,    . 

r  oreille,  ôcc.  ^ 

Exceptez  /<r  chèvrefeuille  qm  cft  malciilin, 
PLE.  Cette  termiiuifon  cltmafciiline- Z> 
dmipl^Je  pcnple ,  le  fyriople  Je  tnfil:, 

PRt.  Les  iioms  qui  terminent  en  pre  (ont 
fcminins.  La  câpre /la  léorè ,  la  pourpre,  ikc 
Le  pampre  eft  le  fcul  nom  d.'  cette  tec- 
minaifôn  qui  foit  mafculin. 

PSh.  Tous  les  noms  qui  terminent  en 
ffc  font  fc:iiinins.  Vne  eclypfe  .  me  elliçfe , 
[apocdllvfe  i  ikc.  .   .  '  •       ^ 

PTE.  Précepte  y  le  feul  nom  de  cette  ter- 
minaifon  eft  mafculin.  a    r       U 

STE.  Les  noms  terminez  en  yr^  font  te- 
minins.  Upe/le  ,  U ptfle  , Upofle^dcc. 

Les  noms  exceptez  de  cette  régie  (ont 
Arlu;ie  ;  hi^^e ,  ccjlc  .  contrafte ,  Mge lie  faite  , 
/V/f  -,^-/?^  ,  /7//7^ari^^^  M^caH[lc  ,  /«c<?y?^  >  ^^- 

STRE.  Les  noms  termmcz  en  jtre  lont 
mafculins  :  Le  mor^jlre  ,  /^  ^^>i?^^ ,  /^  F'^-/^^^^ 

^epiUjiye  ,  &c.  .   . 

exceptez  or^neflre,  qni  eft  fjminm. 

TRE.  Les  noms  qui  terminent  en  tre  lonc 
^mafculins.  Le  plâtre  Je  théâtre  ,  le  fpcarc , 

le  titre  ,  (Sec.  *  •  ■   j- 

Il  faiTt  excepter  k^  noms  compris  dans 
la  lifte  iliivante  ,  qui  lont  féminins.  Bafe- 
contre ,  chartre ,  co?itre4ettrc ,  dartre,  cmpLitrc^ 


.    ' 


\' 


^ 


/ 
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<S!> 


Ï3S  /D-^E  s     Nom  s. 

I  iphre ,  fenêtre  ,  gnkre ,  hante^comre ,  hnifre , 

lettre  /litre ,   loutre ,  'martre  ,  mitre  ,  momrc] 
.  p*^terrotrf  y  poutre  ^  tâHrtrr,  vitre, 

VRE.  Les  mins  rcYmincz  en  vre  fonr 
mafcufins.  Le  caJai/re  /  limvre, . /r  Wrr , 
le  genièvre  Je  lièvre ,  S:c, 
"^      Exxcprcz  L4^oms  fuivans  qui  font  fc-  ' 
,  minins.  La  chèvre  ,  la  conlaivre ,  la  fièvre  , 
la  lèvre  Ja  fièvre,        ^.      f 

Les  noms  qui  dvaitt  IV  Iniuet  final  ont 
une  voiicllc  ou,  une  diphtongue  font  du' 
genre  fcminin.  Exemples.  La  haie ,  la  h.tie ; 
I    ,     i4  modeftie  ,  Ut  foie,  la  proie ,  la  pk,e  JaoL 
rofièe.     \  -y\^ 

Les  noms  exceptez  font  compris  dans 
la  lifte  fui  vante  :  ils  font' tous  m^culins. 
Bain-rnarie  y  caducée ,  coiffée ,  cha7?:ps  elifèes , 
fmpirée^  ,  foie  ,  himerire  ,  incendie  ,  rfiaufolce\ 
merde-d'oie  ,  mont-joie ,  panipluie ,  pavie ,  pa- 
roliâ  .petite-oie  ,pou^dc-Jdie ,  trophée.  .    '  ' 

Tsfoms  qui  font  de  deux  genres  diffc- 
^  refis  fuiyant  leurs  diverfes 

C  fi%ntfications. 

Il  y  a  cii]cU]ucs  noms ,  qui  félon  la  difTi- 
fencc  de  leurs  fignifications  ,  font  du  trente 
mafculin  ou  du  g^nrc  féminin  :  ce  font  les 
noms  compris  dans  les  deux  colonnes  de  la 


r 


Livre  n.CHAntREir.       i^o 
lifte  (iiivantc.  La  première  colonne  marque 
I   ce  que  /îenihcpt  ces  nomsquancl  ils  font  du 
genre  maîculih,  &  la  fcconde  ce  qu'ils  lîgni- 
Hcnt  quand  ils  font  du  genre  fcminin. 

I 

LISTE  DES^OMS  QVJ  SONT 

Viafculim  ott  féminins ,- félon  U  différence  . 
d^  leurs  fignifickticnsV 


Koms  mafculins, 

L!*Mî</^.  Celui  oui  en  ' 
iiiflG  un^ucre.L'aide  des 
ecrcmonics  eft  mort. 
Un  aille  de  cnmp.  Un 
"aicic  major.  Un  aide  à 
maçon. 

Ange,  ^{^ni  cr^c  qui 
n'a  point  oe  corps.      ^ 

Antique.  Ce  mot  cft 
mafculin  cjuand  il  dc- 
fignc  tout  ce  ciui  s'eft 
faircji  matière  oc  pein- 
ture'^: de  fculpture  de- 
puis Alexandre  le  grand 
jufqu'à  l'empereur  PIio- 
cas.  F.n  ce  lens  on  dit  : 
tmtiqne  eft  beau  ,  Van- 
tijue  l'Ii  charm/tnt. 
,  Aune,  .-Efpéce  d*ar- 
Lre. 

Un  barhc  Cheval  de 
Barbarie.    .  * 

Uncipre^Vn  arma- 
teur. ■  ' 


Noms  férr/vnns. 
Aide,  Secours,  afïî. 


ftance. 


'Ange,    Poiflon^dc 

mer. 

Antique.  Ce  mot  c(l 
féminin  quand  il  fîgni-' 
fie  quelque  fieure  de 
peinture  ou  de  fcul- 
pture faite 'depuis  Ale- 
jandre  le  grand  jufqirÀ 
l'empereur  Phocas.CVy? 
un  curieux  qui  a  de  très 
belles  antique sv 

Atine.   Me.fure  pour 
auner  la  toile. 
'  La  barbe,    Le.poil  du 
menton  &:  des  joues. 

tne  câpre,-  Iruit  du. 
câprier 


< 
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Noms  mAfculins^ 

Le  cétrougi,    Efpéce 
d*àrbre. 

Unc0ehe.  Efpéce  de 
chariot  ou  de  bateau. 

Un  cornette.  Un  offi- 
cier d'armée. 
Un  heàu  couple  d'amans. 
te  heau  couple  Me  frètes, 
JHors  res   deux  exem- 

Î>les  couple  cû  toujours 
emi'ninen  ce  fens.IJ  efl 
2ut\]  mafculin,  qnandi] 
figni/îe  nn  lien  pour 
coupler  les  chiens, 

CravsêirVn  cavalier 
deX^roatie  ,  &  un  che- 
val de  Croatie. 
Lechréme.Liqném  fa- 
crée  compofée  d'huile 
ôc  debeaume. 

Unecô   Son  réfléchi 
ou  redoublé. 

Un  enfeigne.  Officier 
qui  porte  l'cnfeigne. 

Un  e^âte,    Ettnduc 
de  lieu  ou  de  temps. 


LefahitfivAngile.  L'hi- 
Aoire  de.  la  vie  &  de 
la  doârrine  de  Je  su  s 
Chmst. 


V 


N  O  M   s. 

Noms  féminins, 

l4  CMrouge.  Le  fruir. 
Lm  csro^ge  efl  douce 

Une  coche.  Cochon 
fênrîelle  châtré. 

Cne  cornette.   Une 
cocfFe  de  toile. 

Une  couple  de  bctufs. 
Une  couple  de  pigeonsf 
Une  couple  d^œufs. 


Une  etâVMte,  Linf>8 
de  toile  ou  de  tdfctas 
qui  entoure  le  cou, 

L4  f  rf/iw.  GraiiTe  qui 
s'epaiffitôf  qui  fait  une 
glace  fur  le  lait. 

U  belle  ^co,  Nym- 
phe. 

Une  enpï  ne.  Marque 
qui  fert  a  faire  rccon- 
noîcre  quelque  chofe. 

Une  ej^ace  Les  impri- 
meurs appellent  amfi 
ime  efpéce  de  lettre  qui 
feri  à  icparer  les  mots. 

Une  longue  euangtif. 
L' évangile  eft  finie.  Ci 
nom  peut  être  féminin 
quand  il  /îgnifîe  la  par- 
tie de  l'évangile  qui  le 
lit  a  la  Méfie. 


»ui 
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Noms  fèmimns. 

VnebtUe  exemple.  Ce 
qu'un  maître  i  écrire 


]Norr.5  maJcHlins, 

Un  bel  extmfle.  Ce 
eue  l'on  propolc  i  imi- 


ter ou  a  tuir. 

le  fin.  Ccqullyâ  He 
plus  fubtil  en  quel||tic 
chofe.  Jef4iUfifide 

l'gf^re.  . 
Un  foret^lnfïrutncui 

nui  (ert  à,  percffr. 
Le  foudre  de  Jufiter, 


Monne  pour  modcllc  i 
fon  écolier. 

Lm  fin.  La  mort ,  le 
but  qu'on  Ce  propofc 
dans  quelque  aftâire. 

IM  forêt.  Un  grand 

boi$.\ 

Lm  foudre.  Le  ton- 
nerre.    \  ^ 


l 


Un  garde.  Un  Homme 
prépofé  pour  gardcjr 
quelque  cnofe 

Gens  eft    mafculin 

uand  il  précède    fon 
ublbntif.  ^e  les  gens 
fintfots.       ■: 

Vngrefe,  Lieu  on  Von  ^ 
garde  les  regîtrcs  d'une 
cour  de  Juftice, 

Vn  garde-roife.  Toile 
ou  furtout  pour  confcr- 
ser  les  habits. 

Le  gueulé  \  couleuf 
rouge,  terme  de  bla(bn.\ 
Le  gueule  métrqHi  U  V4^ 
leur. 

Un  guidt.  Un  con- 
Ju<flcur. 


te  haie,  La  grande 

i^lulcur. 


Q/eriê  ^fl    f(éminin 
dans  toutes  Tes  autres 

ftgniàcations, 

Gens    eft    f(éminin 
quand  il  eft  après  Ton 
fubftantif.  tes  fûtes  gens» 

branche  pour  enter  ua 
arbre. 

Uni  gârde-robi.  Lieu. 
oi\  Ton  rient  le  linge. 
Une  privé. 

iM  geule  d'un  chien, 

d'un  chat .,    d'un  cro- 

\codilc ,  d'un  loup ,  «f  c. 

Les  guides.  Longes  de 
ruif  \vcç  quoi  les  co- 
chers conduifent  leurs 
chcvauT.x 

La  hale/l^eu  couvert 
ic  marché  public* 


\ 
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Noms  maJcHlins. 

Le  haire.  Sorte  de  jeu 
Je  carte.  Étn  heureux 
su  h  aire. 

Vu  livre.  Un  volume 
nianufcrit  ou  imprimé. 

Un  loutre.  Un  cha- 
peau de  loutre. 

Un  manche,  La  poi- 
gnée, d'un  inftrunient 
ou  d'un  outil. 

Un  manœuvrf.  Va 
liomme  de  journée. 

Un  m^ffui.  Vifagc 
artificiel. 
Un  mémo'ure.  Un  écrit. 

Un  meftredecMmp.  Un 
oflkier  qui  commande 

U  cavalerie* 

Un  mode.  Terme  de 
grammaire ,  de  philo- 
lophie  ou  de  muuquè. 
Un  mole.  Une  di^ 

Utt  mtfi4/e..Creux  dans 
lequel  4»n  forme  une 
^figure. 

Lt-grand  ûtti'ure,  La 
pierre  philofophale. 
Travailler  au  grand  ceu- 
vre. 

Un  office.  Charge,  em- 
ploi ,  devoir  ^fcrvicc* 


N  9   M  s. 

N^oms  femimns. 

I#  ^4ir#.  Ghemifc  de 
crin,  - 

Une  livre,  poids  ;  une 
livre ,  vingt  lois. 
Une  loutre ,  animal. 

La  manche  d*un  hahît; 
la  Manche^cznsX  de  mer 
entre  la  France  &  TAn- 
gletcrre. 

La  manœuvre.  Ma- 
nière mécanique  de 
gouverner  un  vaiffeau. 
Une  mafque.  Une  fcnv 
me  laide  &  ma^lfaite. 

La  mémoire,  Lefou- 
venir. 

La  meflre  de  camp, 
La  première  compa- 
gnie d*un  régiment.  ^ 

La  mode:  Nouvelle 
façon ,  coutume. 

Vi%emoU,  Une  maffc 
de  chair  iufbrmc. 

Une  mouiè.  Petit  poif- 
fon  enfermé  dans  deux 
coquilles. 

Une  bonhe /teuvre.  Une 
bonne  adlion.  Vœuvre 
des  marguilliert  de  U 
Faroijfe  efl  belle. 

Une  office,  hicu.  oilTon 
/ait  la  iommellcrie. 


^ 
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L  1  V  R  t    II.    C  H  A 

Noms  niafiuliriJL 

07//ké' ,  A  mafculin 
(|iinnJ  il  fignifii!  iwc 
(oiicdejeu. 
^  Vnpage.Vn  jeune  gen- 
tilhomme en  fervicc  & 
qui  ^1  te  les  couleurs. 

Vnpalmi»  Lamefuic 
ilc  quatre  doigts. 

UiiparAlelle.  Une  corn- 
paraifbn.  Ce  nom  cft 
encore  mafcuiin  quand 
.il  fignific  les  lignes  qui 
coupcij^  les  clïiiiAts  par 
cgalcs  diftancc4, 

Pâquei  Le  jour  de 
PÀque.  rÀque  efi  haMS 
£dte  année. 


i4| 


?iU.  C'<fk  dam  la 
ferrure  un  mofcea»  de 
fer  que  fait  aller  la  clef/ 
&:  quv  feit  i  fermer  la 
itrrure.  Le  pèle  e/l  b^n  , 
il  VA  bien. 

Un  pendule,  La. verge 
<le  fcT  qui  fert  à  faire  les 
V  ibi  acipi^S  de  lapcndule 


.PITRE    H«t' 

Ao7ns  femi^niis,  ^   • 

.Omhrt  y    dinC  touf 
les  autres  iei^s  j|ft  fe 
minin. 

Une  pMge,   "Le"^^ 
d'uM  feuillet. 

Une  f^lmt,  U  ne  bran- 
che de  palmier. 

Z.4  pardlelle  ,  c'cfl  i 
dire,  la  ligne  qui  cft 
paralellc^ 


TÀque  cft  féminin 
quand  il  fignific  i  «.  le 
devoir  palcal  :  mes  Pi- 
ques  fini  f Mites.  i«.  le 
prcmic^ou  le  dernier 
jour  de  la  quinzaine, 
JÀ^Ht  fient  te  ,  Péêque 
clojè*  '3**.  Gérémonie 
oiilesjoifsïnanecoienc 
l'agneau  pafcaL  Pré^ 
fArer  Is  Ps^ut  ;  mmger 
U  fâqm. 

Tette,  Inftrcnnenc  de 
bois  <n|  de  fer  ,  qr^li  -a 
un  manche  &  une  par- 
itequ'on  nomnae  le  plat 
de  la  pclle,avec  auoi  on 
prend  diverfes  cnofes. 

Um  fendule:    Hor- 
loge. 
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Noms  mafculins. 

Térïodt.  Ce  mot  cft 
inafculih  1  <>.  quand  il  (î- 
gnific  rcfpacc  de  temps 
aifun  alflre  met  i  faire 
lorTtour.  Lt  ttmpt  dm 
fériodt  de  Mercure  tfl 
it environ  un  sn.  1  ■'^ .  H  t 
quand  il  fîgntlie  le  plus 
kaut  point  de  quelque 
chofe ,  ou  le  pJus  haut 
degré  oii  une  perfonne 
puifle  arriver. 

refte.  Il  çft  mafculin 
lorfqu'il    marque     un 

Î>etit  garçon  qui  f«t  de 
a  peine ,  parce  qu'il  ne 
▼eut  pasie  ranger  âipn 
devoir.   Cfeft   mn  fe 
ftfte  ,  ^mi  frit  inrMger 
/en  pure, 

Pff»«.  Il  efV  mafculin 
quand  il  /îgnifie  poi lU 
noir  £ur  des  cartes  a 
jower.        ■ 

Un  pivûhe.  Petit  oi- 
feau  qui  a  là  voix  belle« 
Un  fUrn.    Efpéce 
d'arbre  qui  s'elere  f>rt 
haut. 

Un  pûêie  Drap  dont 
on  couvre  le  cercocuil 
des  rnorts.  Fourneau  de 
i^étil  ou  de  terre  pro- 
pre à  échauffer  «ne 
chambre. 


Des     Noms. 

Noms  fi'mimrjs,    ' 

Tériode.  Ce  nom  c(l 
ftminin  1  «.quand  il  fi, 
gnifie  une  phrafe  cqm- 
bbféedeplufîeursmcm. 
ores  dépendans  l'un  de 
l'autre,  x^  Et  quand 
c'eft  un  terme  de  chro- 
nologie.  lH période  Ju. 
lienne  efi  comfûfée  de 
trois  eiifes  muliipliet.  Uc 
uns  psr  les  éutrn, 

Pffte,  Ce  nom  e 
féminin  quand  il  (îgni* 
fîe  une  maladie  con- 
tâgieu(è. 


Ti^ue.  U  eft  fémi- 
nin quand  Jl  £gni'fîe 
une  arme. 

Une  pivoine  y  /leur. 

Uns  pUnê.  ïn/}ru- 
ment  d*acier  >  dont  fc 
fervent  les  charons. 

Une  poêle.  Infini- 
ment de  cuiiïne  pour 
frir<»  ou  bien  pour  &i- 
çaffer. 


IJ 


Livre  II.  G 
Kiyns  mafculms. 

Je  Ponte,  Terme  du 
.j?ù  ci'hombre. 

Unpo/lf,  Un  certain 
licii  marqué;un  emploi; 
petit  LMi^on  éveille  qui 
Mj)K  \  courir  de  côté 
éc.cl'.uitre. 

Le  pourpre.  Couleur' 
ioi:{;c  tirant  fur  le  vio» 
kt.  Soi  te  de  maladie. 


Un  quAdriUe.  Jeu  de 

caitcs.      / 

Le  rejrUme.  Cri  ôu 
fiMic  pour  faire  revenir 
i  oilcMu  au^^eurre. 


Un  régalé,  Fctc ,  rc- 
pis ,  appareil  de  plai- 

lii. 


Vnfatyre»  Un  dcmi- 

ûicu,      . '  ■ 

V'i  fauvegarde.  Un 

cavalier. 
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Noms  féminins.    ^ 
*     LapârtU  des  oifeaux. 

À' 

L^pofie.VicnoàVoti 
porte  les  lettres  j  cour- 
fe  de  cheval  ;  line  fan- 
ta i fie  ;  une  baie  de 
plomb.  % 

L4  pourpre.  Etoffe 
teinte  en  pourpre;  forte 
de  petit  poifTèn  ;  tein- 
ture faite  du  fang  de  ce 
poiflTon. 

Une  tjuadriûe.  Trou- 
pe de  cavaliers  rangez 
en  ordre  pour  un  ca- 
j-oufel.  • 

'  LsrecUme,  Mot  ou 
demi-mot  mis  au  dell 
fous  de  laderriie'rc  ligne 
d*uift  feuille  d'impref- 
flon  pour  marquer  le 
commencement  de  la 
feuille  fuivante. 

Ls  régale^  le  droit 
qu'a  le  roi  dr  percevoir 
les  fruits  des  gros  bé- 
néfices pendant  la  va. 
cance 

Unefatyre,  Ouvrage 
où  l'on  critique  ôc  oà 
l'on  déchire. 
La/aHVtgMrde.Ç^A  or- 
dinairement une  feuille 
de  fer  blanc  oA  font  le« 
armes  du  roi. 

G 
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i46  Des 

Noms  iTiaJcHlim, 

^    Un  fomme,    Som- 
nieil.  Dormir  un  fomme. 

Un  fourïs  Joui  &  gra- 
cieux c'qÙ.  le  fourire. 

17»  umfle.  Lieu  con- 
fier é- au  ciilte  divin. 

Un  teneur  de  livre. 
Celui  aui  chez  un  négo- 
ciant eft  charg<^u  livre. 
'  Un  tour  ,  unjçîrcuit  ; 
un  tour  de  fouplcffcj-de 
tourneuc. 
Le  triomphe.  Honneur 
qu'on  rendoit ,  autrefois 
aux  vainqueurs. 
Untromfeue,  Cavalier 
qui  fonnc  de  la  trom- 
pette. 

Le  'Osgue  des  airs: 
çVft  rétendue  vaft^  & 
(pacieufe  de  l'air. 

UnvMfe^  Vaifleau  à 
mctue  ^c|_chofes  li- 
quides. 1 
Le  vefn»  Le\foir. 


Vnviicgnt,  C*eft  un 
chapeau  de  laine  ap- 
pelée vigQ.gnc. 

Un  *ifoiU,  Couverr 
^rc  de  ict^  pour  ies 
femmes. 


N  o   M  s. 

Noms  fimimns. 

Une  fomme  à' zr^çsw. 
Livre  contenant  un  a. 
bregé  de  Théologie. 

Unefouris ,  efpéce  de 
petit  rat. 

Léi  temple.  Partie  de 
la  tête  entre  l'auii  &; 
rorcilLc. 

La  teneur.  Le  con- 
tenu d'un  écrit  oud'uu 

livre. 

Une  tour.  Bâtiment 

ckvé. 

L4   triomphe.  Sorte 
de  jeu  de  cartes:  Cane 
/  dont  il  retourne. 
Une  trompette.  Inlhu- 
ment,  ôcc. 

Lwv/tgue.Vlotàch 
.mer  ou  d'un  fleuve, 

IM  vafe.  Le   limon' 
d'une    rivière    &  d'ua 

étang.  . 

•  pV/>r«.  Partie  de  rOt- 

fice  eccléfiaftique.  Vê- 
pres font  dites. 

De  la  vigogne.  Laine 
qui  vient  d'Efpagne. 

U  ei/pi/f.  Toile  d'firt 
vaiflcaudenicrpount;- 

ccvoir  le  vent. 
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Nor?is  féminins. 

ts  Ch/impugne  efl  atc 
nord  de  la  Bourgogne. 

Quatui  ce  mot  per^ 

fonne  efl  fubftantif ,  il 

cft  du  genre  féminin, 

Vrie  ferjonm  'vertueufe^ 

Une  perfonne  fuppofée, 

11  y  a  i  £iirc  l'exce- 
ption qui  eft  à  là  co- 
toane  opporéc. 


t  IVRE  IL  Cu 

'Noms  wafcHlinff 

Voilà  un  Champagne 
délicieux.  O  le  bon  Bour- 

'ferfonne, Ct  mot  étant 
pronom  eft  mafculin. 
ferfonne  n  eft  'venu.  Il 
n'eji  perfonne  plu4  mal- 
heureux qu'elle. 

Quand  il  eft  fubftan- 
tif  &  qu'il  fe  dit  des 
hommes  ,  le  pronom 
qui  fe  met  après  doit 
être  du  genre  mafculin. 
lijcemple.  J'ai  confulté 
fur  ceUdef{perfonnes  qui 
c'y  entendent^/y  ils  m*ont 
décidé  U  que  (lion. 


L  IS  TE     ALP  HA  BETI  QJJ  £ 
des  noms  du  genre  douteux,  _^ 

Les  noms  du  Gi  n  r  e  do  u  te  u  x  font  ceux 
qui  aiant  prccifémcnt  la  mcme  fignirica- 
t!()n ,  font  comme  on  veut  mafculins  ou 
féminins.  Exemple.  Vn  aigle  &  une  aigle. 
Voici  une  lifte  des  noms  qui  ont  été ,  ou 
qii  font  encore  du  genre  douteux. 

Abfyrithe.  Il  n'eft  plus  que  (émimci.Vahfymhc 
efl  chaude  &  corrohorative. 

Avile ,  oifcau.  Au  propre  il  eft  mafculin  & 
fominin.  Vn  aigle  généreux  aujortir  dr  fin 
^refond fur  foljeau,  God.  Vaigle  nourrit Jes 
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T4S  Des     Noms; 

petite  JHfau' a  ce  tjti  ils  fichent  voler ,  &  al 
cil:  les  chajfe de Jon  aire,  BQÏén.X 

Au  figure  aj^le  qR.  oïdinaiiement  îcrDinin,& 
quelquefois  mafculin.  Meilleurs  Bojkau 
^  Rduflcau  1  ont  fair  de  ce  dernier  genre. 

'n^tot/r.  Ce  mot  cft  plus  fouvent  fdminin. 
Ils  onf  de  hclUs  alcôves.  D'A b Jane.  Vrie  al- 
çove  enfoficée.  Bpijr4-ut.  c.  r. 

j^mour.  An  fingulier  il  eft  m.yeulin  ,  ^  fc- 
minin  au  pluriel.  D'éternelles  amours,  Im 

,  premières  amours  Jont  folles.  //  n  eft  point  de 
laides  amours.  Lqs  poètes  font  quelque- 
fois ce  mot  féminin  au  (îngulier.  Ser- 
vons  d'exemple  a  f  univers  de  Can.our  laplm 
tendre  &  la  pi  fis  màlheurefife.fkacinc.Baén. 

Ana^amme.  Ce  nom  n'eft  plus  que  féminin, 
Une  jolie  anagrarhme.  \        ' 

j^rriere-main.  I|  eft  féminin.  J^^;;^^?;;  drcçu 
un  feufflet ,  il  eft  ridicule  de  s'encfuirir  fi  ccjl 
de  tavant-main  ou  de  C  arriére-main  i  Utm 
kcet  égard  eft  auffijnjuriettfi  ^ue  Cautre. 

j^utômne.  Il  cft  toujours  féminin.  Je  nai  vécu 
qu  autant  tfuc  dura  P autom ne pajfee, Balz.  Les 
poètes  ont  feu!  le  droit  dejc  faire  mafculin. 

Baife-mains.  Il  eft  mafculin.  Ce  mot  n'eft  fé- 
minin que  quand  on  y  joint  helles  en  ctm 
forte,  f^otre  procureur  a  reçu  vospréfens  k 
telles  haife-mmns, 

C^^i^,, mafculin.  Aion  ca^ue  e/l vide.  Il  n'cft 
cminin  que  dans  cette  phraft  provcrr 
biale.  La  caqu<ffem  toujours  le  hareng. 
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C/^/ff/^,  il  cft toujours mafculin. 

Comté.'  Il  ncd  plus  que  ma  cul  n.  Le  comté 
d' Artois.  Il  n*eft,fcm*'nin  que  dans  ces 
(kux  noms  :  U  Franche'CamtiXJne  Comte- 

Dl.ih^îe,  On  x\t\c  f:ût  plus  que  mafculin. 
Le  Dialelh  atîKjue, 

Bnché.  Il  n'cft  prefqite  pli^s  que  mafculin. 
Le  duché  de  Bouygogne.  Le  mot  ttant  joint 
à  c:lui  de  Pairie  cfl:  toujours  féminin. 
Ce  fi  une  Duché- Pairie  tres-rtrioffimée. 

Emhlme.  L'Académie  k  fait  feulement  maP- 

.  cLilin. 

Enigme  n'eft  plus  que  féminiir. 

Epigramme.  Ce  nom  eft  toujours  mafculin, 

Epifide  toujours  mafculin. 

Epitaphe,  Ce  nom  cft  féminin. 

Epithdayne,  Ce  nom  cft  des  deux  genres  3 
mais  plus  fouvent  dii  mafculin. 

Epithette.  On  trouve  ce  mot  par  tout  du  f(f- 
*m:nin.  Vne  froide  epithette.  floii. 

Epitoge ,  mafculin.  C'çft  un  ornement  dts 
premiers  officiers  de  robe. 

EcjuivocjHe.  Il  eft  prefquc  toujours  féminin. 
//  faut  oter  tomes  les'e^juivoemes. 

EventaiL  II  eft  toujours  mafculin.  Vh  éven- 
tail bien  mignon»  , 

Goitre.  Ce  mot  eft  plus  fouvcnt  féminin  que 
mafculin,  * 

///f^/^.Ce  nom  cft  féminin. 
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//;r/;;7^  Plutôt, féminin  que   mafculin. 

liolocaufiç  ,  mafculin. 

Horloge.  Ce  nom  cft  fcminin. 

Horojcofe  ^  mtiici\\'\n. 

IdyUe,  On  ne  fait  plus  ce  nom  que  du  fé- 
minin. 
J:^        Idole  y  féminin.    ; 
ri(         Infomnïe  ,  fcminin.  //  efl  travaillé  et  me  in- 
fiwme  cvmirjHelle. 

Jrjfidte.  '  Ce  nom  n'efl:  plus  que  féminin.- 

/«/fr:/4//(f,  mafeulin. 
^     Légume,  Ce  nom  n'eft  plus  que  d'un  genre, 
qui  eft  le  mafculin. 

Orge,  Ce  nom  eft  mafculin.  Vorge  efl  nom- 
r'tjfant.  Les  orgues  fim  beaux. 

Orgue,  Ce  nom  cft  mafculin  an  fingulicr, 
«Se  féminin  au  pluriel  Un  bel  orgue.  Dt 
belles  orgues. 

?aralaxe.  Plus  fouvcnt  fcminin  que  maf- 
culin. 

Kégliffe  ,   féminin. 

Rencontre.  Au;oiird*hui  on  ne  fait  plus  ce 
mot  que  du  fcminin. 

Reproche.  Ce  nom  cft  prcfentement  toujours 
mafculin. 

Refte.  Ce  noth  cft  toujours  mafculin,  ôc  il 
n'eft  fcminin  que  dans  cette  façon  de 
parler  :  à  toute  rejie. 

Rifdale  ,  fv^minin.  La  ri/dale  fabriquée  au  coin 
des  princes  d^  Allemagne  vaut  un  ectu 
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f^iPjKf.  Il  n*cfl:  plus  que  mafculin. 

Snitcllette  ,  toujours  mafculin.  Fous  rnavez.- 

cnvoïii  h   moitié  d'nn  J^Mette  de  brebu: 

îrépufsée  de  fa  belle  mort.     \^ 
rhéruxmte.  Il  eft  fcminin.  \ 

ujkn/ile,  mafculin.  \ 

Vicomte ,  Fcminin. 
riprre.  Cc  nom  n*eft  plus  que  du  genre 

fciTiinin.  . 


Article 
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D'  la  form'éttiort  des  adjeBifs  femmins. 

Comme  les  fcbftantifs  font  les  uns  maC- 
culins  &  les  autres  féminins,  les  adjcdifs 
qui  les  accompagnent ,  doivent  aufli;  avoir 
l'un  &  l'autre  genre.  Ces  deux  genres  fom 
tantôt  diftinguez  par  deux  tcrminaifons 
di£ rentes  ,  comme  bon  ,  bonne  ;  grand, 
grande,  ôcc.  &  tantôt  ils  font  confondus 
fous  une  feule  terminaifon  qui  cft  la  même 
pour  les  deux,  genres  >  comme  aimable  , 
mode  fie ,  ëcc. 

Tout  adjeftif  féminin  termine  au  fin- 
guller  par  un  e  muet,  comme  admirable  , 
belle ,  divine ,  confiante, 

I.  Régie.  Les  adjeftifs  qui  terminent 
par  une  f  muet  au  mafcuHn  n'ont  quunc 
feule  terminaifon  pour  les  deux  genres, 
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comme  ecjHitdle ,  honnête ,  6cc.  Ainfi  on  dit: 
^'n  homme  nïmahle  ^une  femme  aimable.  Vn 
honnête  homme  ,  une  honnête  femme ,  ôcc. 

Il,  Rcg'c.  Tout  adjedîf  qui  finit  par 
une  de  CCS  quatre  voiielles  ^', ///,  /  ou  h, 
ajoutent  4V  muet  au  féminin.  Exemples! 
^ifê ,  vrai,  poli ,  ingénu  ,  font  au  féminin 
^/fee,  vraie  spolie ,  irî^nue.  Il  n'y  a  d'excepté 
^UQ favori  qui  fait  favorite.  Des  pajjio^s  fa- 
vorites,     . 

.  m.  Les  adjcdifs  qui  au  mafculin  terrai^ 
nent  par  une  conf.  nnc  prennent  une  ^rai^t 
au  féminin.  Ainfi  grand,  feul ,  divin  Jpre- 
nner  ,  v ilage ois  ,  ingrat  ,  font  au  fcmînio 
grande ,  feule ,  divine  ,  première ,  Vilageoife , 
ingrate. 

Cette  règle  foufFre  les  exceptions  fui- 
van  tes. 

C  Les  adjeâifs  qui  terminent  au  maf- 
culin par  la  lettre  cfc  réduifent  aux /ept 
fiîivans.  Blanc  .franc  ^fee ,  font  au  féminin, 
blanche  .franche ,  fcchc  i  &  cadnc  ,  Grec ,  pu- 
Me  ôc  Turc  y  font  caduque ,  Grique ,  publique 
ôc  Turque.       .     '■     . 

F.  Les  adjedifs  qui  au  mafculin  finif- 
fent  par  la  lettre /changent  cette  lettre  en 
•z/^  pour  le  féminin.  Ainlî  hef,  naif.  vif, 
^^^f  >  f^^i  y  &c.  font  au  féminin  Mvc , 
naïve  \  vive  ,  neuve  ;  fauve ,  ôcc, 

G.  Lpng,  le  feul  adjedif  tcrmiiné  en  g  faic 
longue.^ 


avec 
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L.  Les  adjeftifs  cjui  terminent  en  quel- 
qii  une  de  ces  quatre  manières  ,f/,  <f//,  len^ 
(!^  doublent  au  féminin  laconfonne  finale. 
Aiiiii  ^ernd  ,  vermeil  .ancien  ,  complet ,  font 
au  kminin  étemelle ,  verrfjeilU  ,  ancienne  3c 

comflette. 

Il  y  a  en  ^rancoîs  cinq  adjecîtifs  qui  ont 
deux  tcrniinaifons  pour  le  mafculin  :  ce 
font  beau  ,  bel  ;  noHvran  ,  nouvel  i  fou  ,  foli 
mon  ,  mol; Se  vieux,  vieil.  La  féconde  termi- 
nafon  qui  finit  par  la  lettre/ ne  s*crnploic 
que  quand  ces  adjcftifs  pricédent  iinmé- 
diatcment  leur  fubftantif,  &  que  celui-ci 
coiumcnce  par  une  voiiellc  ou  par  une  h 
non  afpirce  ,  comme  le  bel  enfant ,  te  nmrvel 
honneur  ,  le  fol  amonr ,  un  vieil  arbre.  C'cft  de 
cette  féconde  terminaifoh  que  fe  forment  les 
fcQiinins ,  belle  ;  nouvelle  Jolie ,  molle  Ôc  vieille. 

Gentil  dont,  la  lettre  /ne  fe  prononce 
point  LUI  fingalicr,  fait  au  Lmlnin  gcntills 
avec  la  double  //  momllée. 

N .  Bénin  ôc  malin ,  font  Ifénigne  &  ma- 
ligne. '  '  -        ^ 

EUR.  Les  adjcâifs  en  eur  varient  dans 
la  formation  de  leurs  féminins. 
,  Premièrement  les  neufs  adjeftifs  fuivans 
■mitérienr  ,  pofiérieur  ;  inférieur  ,  poftérieur  i 
intérieur,  extérieur ,  majeur ,  mimur  Se  meit- 
leur  /  forment  régulièrement  lelirs  f::mi- 
niiis  en  ajoutam  UD^ muet  ;  antérieure  .fofic- 
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rienre,  &c.   Lon  dit  aufll  m  prieur  ^  m;: 
priffife.  , 

Secondement..  Le  grand  nombre  de  nos 
adjedifs  cn^i^r  viennent  des  verbes ,  comme 
donnenr ,  chanteur ,  porteur ,  coureur ,  receveur^ 
revendeur,  qui  viennent  des  infinitifs  don- 
ner, chanter ,  porter ,  courir ,  recevoir ,  reven- 
dre,  conim(i  hlanchijfeur  \  fourhijfeur  ,  qui 
viennent  des  infinitifs  blanchir,  fourhir.QA^L 
pofé ,  je  dis  que  les  adjeftifs  en  eur  qui  vicn- 
lient  d'un  infinitif  changent  ew  en  eufc , 
pour  former  leurs  féminins.  Exemples.  Chaf 
fiur,  danjêur,  tjuêteur  ,  rfilleur  ,  fc^at  chaf 
feufi  ;  danfiufe ,  ejucteufe'^,  r aille ufe. 

Cependant  les  fix  adjeâifs  fuivans  ^4/7- 

leur,  deffendeur ,  demandeur ,  enchanteur  ,  fi- 

cheur  &  vengeur  ,   font  au  féminin  hàille- 

n(fe ,  deffenderefe  y  demander ejfe ,  enchantereffe, 

pvchercff  3c  vengerejfe.  Baillereffi  \deffendrel[c 

&  demandrejfe  ne  font  que  pour  le  palais. 

Exécuteur  3c  inventeur  font  exécutrice Ôciri- 
ventrice. 

Troifièmement.  Les  adjeaffs  terminez  en 
teur  qi^i  ne  viennent  point  d'un  infto.îif 
fiançois ,  mais  de  la  langiie  latine ,  Forment 
leurs  féminins ,  tn  changeant  teur  en  trice. 
Ainfi  aUeur  ,  hienfaiteitr ,  con/ervateur  ^Mt- 
teur ,  éleveur ,  le^eur ,  moteur,  teftateur  ,  tn- 
teur ,  3cc.  font  aHrice  ^  hknftitricr  ,  confer- 
V^trice,  débitrice ^  elea.rice ,  leBrice^  motrice. 
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Uhtncc ,  tutrice  ,  &ç.  Ainfi  Ton  dit  vert 
Jtiraance  Jaculté  confervatmce,  fuijfancs  mo- 
trice, ^'C.         '  \  . 
S.   Pour  la  lettre  /  ks  lepc  adieCtirs 

fiiivans  ^^  ,^r^^ ,  /^  >  f  ^^  >  ^-^P^^V  ^''^'' 
c\r  ^ros  ,  doublent   la  lettre  s  au  tjminm. 

"&  W/^.  Frais  f m  friche ,  tiers  tm  perce , 
&:  dfiiis ,  dijfout-  font  ab foute  &C  diJfoHte, 
X-  Les  adjeaifs  qui  terminent  en  eux  6c 

-  en  oiix  forment  leurs  féminins  en  eup^  ^oiife^ 
comme  qenirenx  ,  vertUeHX,jrdoiiX',^énéreHJe, 
v:rtue.Hjè ,  jalonfe.  Mais  wi«^  fait  î/i^/Z/ir.        | 
'     Les  autres  adjedifs  terminez  par  la  let- 
tre X  font  f^i^.v  ,roux  ,  qui  font  au  féminin 

/^î#  ;^-^#  >•  ^^^  q"^  ^^^^  "^'f  ^^  ip^rp/^AT  «c 

fri:fix  qui  font  pf rp/^^.?  &  fréjixt. 

A   R    T   1    CL    I       G    1    N    CLU    I   t'M   E. 

Deinoms  dénombre* 

Les  NQMS  DE  NOMBRE  font  des  adjc<aifs 
aoiît/)n  fé  fert  pour  nombrer  ou  Compter. 
.•  il  y  en  a  de  deux  fortes  principales  ,  les 
nombres  cardinal^  ôc  les  nombres  ordwAUX, 

Les  nombres  CARDINAUX  font  ceux' 
qui  fervent  a  marqcter  le  nombre  des  cho- 
ies :  tels  font  m,  deux,  trois,  cfudtre,  cinq,  &cc. 
Us  font  nomniei  cardinaux  du  mot  latia 
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cardo  (gond,  pivot)  prce  qu'ils  iom  la 
bafc  fur  quoi  roulent  les  autres  efjxfccsdc 
nombrjes.  Par  exemple  de  éieux  viennent 
deHxiane ,  deHxièmeinem  ;  de  trois  viennent 
troifième ,  iroifiem^ment ,  de  ain(î  des  autres 
nombres  fuivans.  ' 

les  nombres  ordinaux  (ont  ceux  qui 
marquent  Tordre  ou  le  rang  de  chaque 
choie,  ou  /^  (juaniieme  elle  eft.  Tels  font  ie 
premier  ou  Ik première  ;  lejecondou  UJecondc , 
troifieme  ,  ejHatrime ,  &c. 

Voici  une  table  des  nombres  cardinaux 
avec  les  chi/Fres  arabes  qui.les  expriment. 

Vno\x  une  i.  Deux  i. Trois  5.  Quatre  4^, 
Cinij  5.  Six  6.  Sept  j.  Hnit  8.  Neuf  % 
Dix  lo.    , 

Onzje  II.  DoHz.e  it.  Treize  .1 3.  ^^- 
torzf  î 4.  Quinze^i  ^ .  Seize  16.  Dix-Jept  17. 
Dix-huit  I  g.  Dix-neuf  1 9.  K/i/p  20. 

ry^/  &  un  il .  Obfervcz  qu'au  mot  mi^on 
join t  &  en  cette  for t^ :  vingt  &un ,-  irentl  & 
lin,  (jjuarante  &  un ,  Sec.  Hors  après  quatre- 
vingt  :  ainfi  on  dit  quatre-vingt-un. 

ringt-deux  1 1 .  Vingt -trot  s  2  ^ .  ringt-ejuatrt 
24.  Vingt-cinq  2  j .  Vingtfix  1 6.  Vingt-fept  1 7. 
Vingt " huit  iS.  Vingt- neuf  1^.  Trente  5a 
7>f  w/<?  C?"  w;  3  I .  Trente-  deux  3  2 .  ôcc.      ' 

Quarante  40.  Quarante  &  un  4 1.  Quaram- 
deux  41.  &C.  Cinquante  56.  Cinquante  &  un 
5  I  .* Cinquante-dèux  5  2 ;  &c. 
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.  Soixante  Go.    Après  foixante  on  ajoute 
toujoiusww.  Ainfi  on  dit  :      .  ,  . 

Soixante  &  un  61.  Soixante  ^j&  deux  61. 
Soixante  &  trois  6  3 .  Soixante  &  dix  70.  Soi^ 
xante  &  onzje  7 1  •  Soixarîk  &  dotéze  7  1 .  tScc; 
Quatre-vingt    80.  Après  c^uatre-vingt  on 
n'ajoute  jamais  un.  Ainfi  on  dit  : 

Ouatre-vingt-im  8 1  •  Quatre-vingt'deHX  8  2. 
ikc7  Quatre-vingt-dix  90.  QHatre'Vingt'Onz.e 
91.  Quatrevingt-doHZ.e / 9 1.  &:c.  C^wf  i oOk 
\  Centun  lOi.  Cent-deux  101.  &c.  C<r«r- 
^A.v  i\o.  S tX'Vingts  110.  Cent-trente  150. 
Bhx  cents  loo.  Trois-cents  ^00.  Quatre- 
crfîîsAoo.  CincjTcents  500.  Six-cents  600. 
Sepi'Cètits  700.  Huit-cents  800.   Neuf  cents, 

J)00*     \  . 

^;7/.^  Quand  il  tft  qiieftion  de  la  date 
des  années  j1  faut  toujpurs  cctire  en  trois 
lettres  7»//.  L'^w  w/7  /f/^/  <r<r«r  «w  ,•  f  ^w  w// 
Tfpr  r^wf  ow^ ,  &c.  &  alors  wii  &  cewtfpnt 
indéclinables. 

DenxmiMt , 

Deux  mille  cent , 

Deux  milk^  deux  cents,  &c. 

Dix  mille 

Cent  mille  y 
-^  Vn  million  y        .         . 

Deux  millions  y 

Dix  millions , 


Cent  millions , 


1000. 

1 1  OOi 

.  1100. 
10, 00c. 

ICOjOOO. 

-  IjOOOiÔOO. 

2jO0O,0OO. 

io,boo,ooo» 

lOOjOOOjOOO. 
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Vnmilliar,  .        .    iooo,ooo,oo\ 

DixrmlUrs,  .      10,000,000,000. 

Cent  imlliars ,  1 00,000,000,00c. 

Les  nombres  ordinaux  (ont   le  premier 

l^tfremiirei  le Jeconsija féconde,  ou  dinxic- 

me ,  troïf^me ,  ejuAtrieme ,  cinquierne ,  fixïimt , 

/pz/fw^  .huitième  .neuvième  ,  dixième .  onz.Ù- 

rue.  &  ainii  des  autres  qui  fè  forment  dts 

noms  orciinaux  en  changeant  IV  final  en 

tèjne .  OM  en  ajoutant  ïcme  s*ils  finiilènt  par 

attç^conlbnnc,  comm^  vingt-quatrième,  v in n 
\ci/:qmime.  '     ^ 

V  i-cs  nombres  cardinaux  font  indcclina- 
blcs,c  elH  dire,  reftent  les  mêmes  au  plu- 
nel  ^u*ils  etoicnt  au  /îngulier.  Ain/i  on  dit; 
deux\uatre  ;  trois  cinq  ,•  trois  fois Jpt  fm 
vingt  &  un,  l\  faut  en  excepter  /w  ,  une. 
vingt .  cent,  miUter^  million,  milliar.  hilion.  ikc. 

qui  prennent  tous^irne/ au  pluriel,  comme  ' 
L's  uns ,  quatre^ving\s  hommes .  deux  cents  hom- 

^^ies .  trois  centf  hommes .  Sec.  ■     U 

Des  nombres  cardinaux  il  y  en  a  quel- 
ques-uns qui  Te  mettent  pour  des  nombre 
mdétcrmincz  ,  c'eft  à  dire  ,  qui  fignificnt 
lin  grand  nombre  que  Ion  ne  détermine 
point.  Ces  nombres  font  dix ,  vingt,  trente, 
cinquante  .cent  >,  mille.  ^  trente  pas  de  là  mar^^ 
choient  hagardes.  On  PÀ  vu  cent  foi^ .  ctilx 
dire  ,  énen  des  fois.  Mille  gon  le  dijem  ,  ecŒ  a 
dire ,  tiçn  de  gens  le  di[em. 
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En  parlant  des  heurts  &  des  années  coii- 
nntesil  faut  toujours  cmploiicr  les  nom- 
bres cardinaux.  //  eft  me  heure  ,  il  cfl  deux 
henresJl,efl  arrivé  afept  heures.  Vanmdfeft 
cent  cjtuxrante  deux ,  Ôcc. 

Dans  le  difcours  fanyilicr  on  peiit ,  en 
marquant  le  joui:  du  mois ,  fe  fervîr  des 
^nombres  caïdinaux  &  dire  :  le  deux  du  mots  , 
U  trots  ,  le  cjttatre  de  Mat ,  &.  Mais  on  ne  dit 
jamais  V/i^  de  cemoif,  il  faut  alors  dire  ,  le 
irr  cm  ter  de  ce  mois. 

En  parlant  de  nos  Rois,  fur  tout  des 
acrniers  ,  on  doit  toujours  fc  fervir  des 
nombres  abfolus.  Louis  onz^e.  Louis  douz^e, 
Umtreiz,e,  ôcc.  Charles  neuf.  Henri  trots. 
H^ri  quatre.  Mais  on  dit  Henri  premter. 
Henri  fécond.  Frànfots  premier.  Franpts  fe- 

eond,  &c.  ,*       ,       t         j 

En  parlant  des   diyerfcs  ..lambres  dtt 

\  Parlement  on  dit  quelquefois  dans  la  con- 

'  verûtion  ,  pour  abréger   le  difcours  ,  un 

confeiller  de  la  première .  de  la  deux,  de  Lt 

trois  ,  de  la  ejnatre ,  &c.  Pour  dire  de  lapre^ 

Wiére  chambre    des   enquêtes   au  Parlement. 

De  la  féconde  chambre  ,dcc. 

Les  nombres  ordinaux  forment  leurs  ad-» 

•verbes  en  ajoutant  ment  au  féminin. Amii 

on  fait  de. 

Première ,        Secoftde  ,  &c. 
Premièrement.  SeiéQudem^uit  >  <Scc. 
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Outre  les  nombres  cardinaux  &  ôtdl- 
laiix,  il  y  cil  a  encore  qu'on  appelle  ce?/. 
iebl^fs ,  proportionnels  ÔC  dijirtbutifs,^ 

Lès;  non)brcs  collet} tfs  marquent  un  amas 
de  nombres  abfolus,  ce  ibnt  les  (uivans  :  Vm 
demi-ziouzMtr,  une  dixame ,  une  douzÀine ,  me 
vingtaine  y  une^ir^taine  y  une  efuarantaine ,  mie 
cincjuantaine  ,  Hmfiixantaine ,  &C  une  centaine. 
ZJrie  d:mi'doHZ,aine  âNnifs  ;  une  dou^caine  cU 
pigeons ,  ôcc.  ^iuitaine  ot^uinzjiine  ne  fe  di- 
fent  que  du  temps. 

Les  non^Tcs  proportionne  IsXotit^s  fui  van  s: 
le  double ,  le  triple , le  cjuadruple  Ôck^entuple^ 
^  Les  nombres  diflributifs  {ont  ceux  qui  ex- 
priment les  parties  d'un  tout*  JTcls  fbms^ 
moitié  y  c*eft  à  dire ,  une  des  deux  parties 
d'un  tout  partagé  en  deux  panies  égales , 
le  tiers  y  quand  il  cft  partagé  en  trois  par- 
ti cis  égales  -,  le  éfuairt  quand  il  Tcft  en  quatre, 
ôcun  auartier  quand  la  chofeeft  coupée  i 
au  demis  on  dit  un  cinquième,  un Jsxième ,  fin 
jepîiime ,  un  huitième  ,  &c.  félon  que  la  choie 
cft  partagée  en  cintj  parties ,  en  Jix ,  enfipt  > 
en  huit ,  &CC, 

Un  quatrain  cd  une  ftancc  de  quatre 
ycrs,  nn  Jixain  en  cft  une , de  fix  >,  un /?/</- 
tMn  de  huit ,  &  un  dixain  de  dix. 

Les  npmbres.de  répétition  fc  formcn* 
en  ajdutanr  ce  mot  fois  aux  nombres  car- 
dinaux-Oii  ordinaux.  Vne  foU ,  deux  fois  y 


i6l 


Livre  II.  Charitrb  III; 
trots  fo^s ,  ^HMre  fois  ,  ikc.  La  fremiére  fois  , 
U  féconde  fois  ,  la  ira  tfiime  fois  ,  U  (j  Hat  ne 

\   me  fois ,. Sec.  ,  \  _^ 


C  H  A  P  I  T  RE     III.  \ 

... 

Des  Pronoms. 

UN  objet  dont  on  parle  &  qui  eft  déjà 
connu  ,  foit  pour  avoir  etc  nommé , 
foit  par  fa  prcfencc  ,  s'exprime  dans  la  luit.c 
du  difcours  par  un  mot  que  l'on  appelle 
fronom.  Ainfî  le  pronom  cftun  mot  qui 
dent  la  place  du  nom  d'une  chafe  dcja 
nommée,  &  il  en  épargne  la  réoétition. 
Exemple,  La  vertàefi  toHJowrs  aimable ,  mats 
'lie  riefi  poé  toujours  aimée.  Dans  cet  exemple 
l>mot  elU  tient  la  place  H^  ce  mot  la  vtrtu , 
&  il  en  épargne  la  répétition. 

Il  y  a  fept  fortes  de  pronoms ,  lavoir  : 
les  fer  formels ,  les  pofeffs  ,  les  demonftratifs  , 
lesrclatifi,les  interrogatifs ,  les  inditerminez. 
^Us  impropres,  •    \ 

A   R  t  1  c  L  B      P  K  E    M  I    E  R.. 

'     toes  Pronoms  perfonnels. 

Les  pronoms  çcrfonncls  font  ceux  qui 
ciciignent  les  perlbnncs  ou  qui  tiennent  la 
place  du  nom  des  pcribnnes. 


t..l 


f. 


i^i  Des  P  r  on  o  m  s. 
Comme  il  y  a  trois  pcrfonucs  ,  la  nrç. 
^icre  ceft  celle qni  parle, la  féconde  cVll 
celle  a  qui  on  parle  ,  &  la  troi/îr^me  cft  h 
pcrfonne  ou  la  chofe  dont  on  parle  j  il  y  a 
auiÎ4  trois  pronoms  perfônnefs^,  un  pour 
chaque  pcrfonne  :  favoir  ;>  -oYi  moi ^o\xx  \i 
première  perfonne,  m  ou  toi  pour  la  féconde, 
&  //  ou  elle  pour  la  troifième.  Voici  la  dccli^ 
mifon  de  chacun  de  ces  trois  pronoms. 

Pronoms  de  la  première  perfinne  ,  //  efi 
maJcHlin  &  féminin. 


ï    N    G     U     L     I     B    R. 


Nom. 


je. 


Je  eft  teujours  nominatif  d'un 
î>    ^^^^^  exprimé,  Jt  veux.  Puis  je} 
nroj.        M0i  çft  ou  le  nominatif  d*un  Ycrbc 
fousentcndu  ,>ou   1^  régime  d'une 
*     pr  éDo/îtion.  Il  eft  plus  jeune  que  moiy 
c'eft  â  dire  ,  que  je  ne/uù  jeune.  Ctji 
Iffi  é»  "  n*eft  pâemoi.   Avec  àti. 
Four  moi,  Ssns  mot, 
G  en.  de  moi.     Four  r  amour  de  moi. 
Datif,     mj.     Me  Çq  met  avant  \ts  verbes.  Vm 
mt  le  dtrex,. 
moi.      A/oife' met  après  les  împérarif5. 
Dites  le  moi.  S'il  y  avoit  deux  im- 
pérutifs  joints  par  une  de  CCS  conjon- 
dions  (i*j  cm  y  on  mettroit  m^  avant 
le  fécond.  Payez,  moi  ^  me  hiffez 
on  repos.  Cette  remarque  eft  pour 
tous  les  datifs  &  accufatifs  des  pro- 
i  noms.  Vonex.  la  ,  ^  laconfoliti 

a  moj.    3#  /o»^#  ^  OTPi; 


*t 
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Accuf.  me.        A^«*fe  piacç  avant  ks  verbes. 

Vo$44  me  rMtUel.  - 

moi.     Moi  Ce  met  après  les  impératifs. 

Mfnex.  mot  à  leglije. 
Abl.  de  moi.      D«  moi  eft  le  régime  des  verbes. 

tAtltx.-'voui  de  moi  / 

Pluriel.        - 

Nom.  nous.  N<»»*  /«  voulons  bien.  Venez,  avec 

notif, 

Gén.dc  nous.  Tout  l'Amour  de  nou4. 

Datif,  nous,  y^»^  nous  le  direz..  Vîtes  le  nous^ 

à  nous.  Trenons  garde  à  nota,  . 

Accuf.  nous.  Nom  aimex^ofoué  f  Aimet*  notu,    ) 

Abl.  de  nous.  Vom  farlex.  de  notés. 

Pronm  de  U  féconde  ferfonne ,  il ejl aujfitoiu 
À  la  fois  mafcHl'm  &yimini». 

Singulier. 
Nom.     tu.       Tk  eflr  toujours  le  nominatif  d'u» 
▼erbe  çxprimé.  Tu  veux.  Veux^u  r 

toi»      Toi  cft, ou   le   nominatif  d un 
verbe  fousentcndu,  ou  le  régime^ 
d'une  vrhoBnon.  Je fuHOuffiirune 

*        ^uetoi^^e&JJiie^etuesjeune. 

Avec  ntl 
Gén.dc  toi.      Pour  l'amour  de  toi. 
•    Daiif.       te.       Te  fe  met  avant  les  verbes,  je 

te  hnverrai.  ,      ;       • 

toi.        Figure Joi  ks  douleurs  les  plus  au 

guues.   \     •^' 
à  tOT.       JPr^w*  garde  k  toi. 
Accuf     te.      Te  fe  met  avunt  les  verbes.  Je  u 
lêut  de  ta  fiéU. 


u 


y 


i 


■     A 
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toi.       Toi  fe  met  après  les  impératifs, 
Mùntr.  toitelque^tu  es,  Connoifui 
,        toi-même, 
AbJ.  de  toi.      On  parlera  de  toi. 

Pluriel. 

Nom.  "vous.  Vous  le  voulez..  J'irai  avec  vous, 
Gcn^^.C  vous.  Je.U  ferai  pour  l'amour  de  vous. 
Datiî.    vous.     Je  vous  le  dirai. 

.   d  VOUS.     Penfez  avous.  On  me  parle  au  fi 
tien  (pi'à  vous. 
Accu  f,  vous.       Je  vous  honore. 
Abl.  de  vou's.      Jlfi  plaint  de  vous. 

Remarquez  cjue  vous  eft  tout  à  la  fois 
^ngulier  &  pluriel:  il  eft  fingulicr  quand  il 
ne  dwfi^ne  qu*une  pcrfonne  ,  ôc  plund- 
quand  il  en  dcfignc  plufieurs, 

Pronom  de  la  troifime  ferfinne,  Ponr  U 

MafcHltn, 


Nom. 


L  I  1  a- 


touJQucs  le  nominatif  d*un 
exprimé,  il  veut^  veut  -ilf 


S    1  N   G   U 

ij.    n  cft 

♦  Terbe  O] 

iHt'il,         V        / 
lui.      I.Mi  eft  ou  le  nominatif  crun  verbo 
fousenten^lu ,  comme  Je  fouffre  d» 
lui  aujp  :  ou  il  eft  Iç  r^ime  d'une 
j>répo^ion  :  Avec  lui,  l^our  là*    , 
Gcn.de  lui.      Four  Vamêur  de  juii 
Dant*    lui..     Lui  (e  met  ayant  les  Tcrbcs.jF^ 
tui  difois.  Il  fe  dit  dé  tous  fes  ani- 
maux. CoupesL  lui  les  ailes, 
à  lui.      Je  fMgeois  m  lui, 

Accuf.      le.      U  Ce  met  avant  le»  verbes.  Jt 
le  conhêié* 


)   .. 
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lui.        Vous  le  protégez.  ltii(jr /on  frère, 

Abl.  dcliu!       Je  parloisUe-lui:        ^- 

/  Pluriel,  ^  _ 

« 

Nom.       ils.      //^  cft  toujours  le  nominatif  d'un 
verbe  exprimé,  llsvmlent.  Veulent' 
ils  f  Dt/enp'ils. 
eux.     ^fx  eft    ou  le  norninatif  d'un 
verbe  fbùsentendu  ,  comme   Vous 
êtes  plus  riche  au  eux  ,  ou  le  régime 
d'une  ^ftépoGiion^Avéc  euK,  ji^rès 
eux.  Centre  eux, 
Ccn.  d'eux.     Pour  T amour  d'eux.      .       ' 
Datif,  leur.      Vous  leur  donnez.,  Donnex,  leur, 
'    t'  leur  fe  dit  des  animaux,  Con^ex^  leur 

les  Ailes. 
,    à  eux.      Tenfez.  vous  à  eux  f 
^ccuf.      les.       Vous  les  connoijfez..  Votiez,  les. 

eux.      J^  ^^^  régalai  eux  (ji*  leurs  amis, 
'  Abl.    d'eux.      Je  parlois  d'eux.  , 

FoHr  le  Fimimn, 

»S  I  M  Mu  LIEU. 
Nom.  elle.  EUe  veut.  Veut-ette  f  Vit-elle 
Apres  elle.  Avec  elle.  Avec  les  noms 
féminins  on  peut  mettre  eUezw  lieu 
de  foi.  La  terre  renferme  dans  eUe 
toutes  les  femences  ,  ou  Renferme 
dans  foi  toutes  les  femences. 

Gcn.   d'elle.     Tour  l'amour  d\Ue  _ 

Datif,      lui.  Vous  lui  enverrez..  Envonez.  lut. 

à  elfe.  Jepenfois  k  elle  ^ 

krruf        In  '^ela  cannois.,  Menez,  la  a  l  egUJ$. 

elle!  JelafouUitois^e&fafœur. 

Abl.    d'elle/  JerumefMnsfasd'^e, 


^V.- 


o 
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Nom.  elles.      EOes  'veillent^  Veulent-eUes  r  Difenu 

'  elles.  Après  elles.  A'vec  elles. 
Gcn.  d'elles.      Pour  l^ amour  d'elles. 
Dcinf*   leur.        Vous    leur    nve%.  parlé.   Parlei 
leur. 

^"â  elles.      Je  parle  s  leur  Dame  (^  à  elles, 
AcCuf.       les.       Vous  les  coîinoijjez..  Menex.  Us  k 
l'egUfè. 

elles.     Je  lesfecourois  elles  fleurs  enfanf. 
i\bl.  d'elles.     Nous  parlioKs  d'elles. 

Quand  pluficurs  pronoms  pcrfbnnels  font 
avecle  même  verbe,  celuiqui  ell  k  nomi- 
'nritif  Ce  met  le  premier,  f^oa^  le  louez.  Nom 
lai  domierans. 

S'il  le  trouve  un  datif  avec  un  accufatîf, 
les  pronoms  lui  ôc  leur  vont  après laccufa' 
iA'\  mais  tous  les  autres  pronoms  pricc- 
dent  les  accufatifs.  Je  la  lui  porterai.  Je  U 
Icnr  refujèrai.  Je  me  le  per/uade ,  tu  te  le  per- 
Jîiades,  il  Je  le  perfuade  i  nous  nous  le  perjlui- 
dom  ,  V0U4  voHS  le  persuadez..  ,  Ils  fe  le  per- 
fuaderjt, 

REMAROVES    SVR    nvSAGE 
des  pronoms  il ,  elle ,  ils ,  elles. 

// ,  elh ,  ils  ô<:  elles  ,  Ce  difent  au  nominatif 
<h  toutes  fortes  d'objets.  Ainfi  on  peut 
dire  d'un  roclur,//  efi  efiarpé  :  d'uiie  ri- 


vicie 


r, 


on 


^^ 
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\\m  ,  cHecfi  profonde  :   des   prez  ,  ils  font 
ffairis  :  des  montagnes  ,  elUs  font  hautes. 

Lui  &  elle  ne  (e  difent  point  au  nomi- 
natif iC'M  en  parlant  des  chofes  inanimées. 
Ainli  ,  par  exciiplc  ,  je  ne  dirai  point ,  en     . 
parlant  d'un  de  mes  livres  :  Cefi  lui  c]u,  ejt 
Lv  emt  ,  ni  en  parlant  d'une  montagne  : 

I    6\7?  elle  ?«'  "fif"-'  ^''""  '  "^^''^  '*-■  '*"'^'  '■  ^'% 
^    U  rracn  qm  efl  bten  écrit.  Ceft  cejk-la  qm  eft- 

fort  ham.  Ainfi  Ci  l'on  demande  :  Eft-ce  U 
totre  livre  ?Sont-ce  là  vos  gants  ?U  ne  faut 
point  rcpondie  :  Cefllui.  Ce  font  eux  ;  mais 
Ce  l'ej}.  Ce  les  font,  Ainfi  en  parlant  d'une 
table   il  ne  faut  point  dire  :  Ils  étaient  autour 
a  clic  [  ni  en  parlant  d'un  arbre  :  Ils  etotent 
mitour.de  Iw  ;  ^^ais  en  ces  cas-la  il  faut  le 
fcrvit  d'un  adverbe  formé  de  la  prcpoli- 
tioii ,  &  dire  :  //;  étaient  à  Fentour:  A.nfi  c  eft 
une  faute  de  dire  :  Prenez,  ce  ckval  &  mon- 
tez, fur  Im.  Omirez.  ce  cabinet  &  enfirmez-vauf 
lins  lui.  Il  était  dans  la  forêt  ;  mats  d  eftmain- 
icn.vnt  harsctelU.  U  faut  dire  -.Prenez,  ce  che- 
val &  montez,  deffui.  Ouvrez,  ce  caknet  cr  "«- 
famez.-votii  dedans.  Il  et^t  dans  la  foret  :  mats 
il  eft  maintenant  au  dehors,  ^ 

Il  y  a  certainsmots  qui  (ont  tout  a  la 

fois  adverbes  &  prépolitions.    Ces  mots 

font  :  a  F  abri ,  k  coté,  à  couvert .  a  Poppo/ite, 

.     en  d:cà  .  au  delà,  au  dejfu^  ,  au  deJJoHS  ,  au 

prcs  ',  au  travers ,  contre  ,  loin ,  proche  ^  vu 


\" 


io8  Des  Pronoms. 
i  vk.  Quand  on  parle  des  perfonncs,  on 
met  après  ces  mots ,  Un ,  chx  ,  elle  ,  elhi^ 
comme  a,  coté  de  lui ,  k  coté  d'eux ,  à  côû 
d'elle  ,  vis  à  vis  de  lui ,  vis  k  vis  d'elle.  Mais 
fi  je  parle  des  anH•nall^'  ou  dts  chofcs  ina- 
nimées ,  alors  cjs  mors  font  adverbes,  d: 
n*onr  point  de  régime.  AfeUez.  vo^is  à  cote , 
"vis  a  vis. 

Lui ,  elle  ,  eux  Ôc  elles  ne  Ce  difènt  point 
non  plus  aux  Càs  obliques  en  parlant  des 
choies  inanimées.  Ainli  en  parlant  d'un 
livre,  il  ne  faut  jamais  dire  :  i^ne  penfez.- 
vopu  de  lui  f  Qh^  dites  vans  de  lui  ^  mais 
Qu,en  diteS'VoHs  ?  Queti  Venfiz.-voHS  ?  En  par- 
Janc  d'une  affaire  il  iie  raut  jamais  dire  non 
plus  :  jQuf  pe^i/ez.-vou^  d'elle.^  Faites  attention 
k  elle  ;  mais  Quen  penfiz.'V0H6  /*  Faites-y  at- 
tention^ 

Les  pronoms  il  Ôc  elle  s'emploient  dans 
tous  leurs  cas ,  en  parlant  des  chofes  qua 
l'on  perfonific ,  cVftâ  dire  ,  auxquelles  on 
attribue  ce  qui  ne  convietit  qu'aux  perfon- 
ncs. Exemples.  LamoHr  propre  efî  captieux , 
cefi  lui  çjHi  nous  fdnit  ,  cejt  k  lui  c^uon  doit 
s'en  prendre  de ,  &cc.  cefi  de  lui  iju:  ,  ôcc,  Ia 
vertu  efl  précieufi ,  ceft  k  elle  cjue  mvu  devons 
notre  vraie  gloire  ,  c  efl  pour  elle  qu  il  faut  [acri- 
fier  je  s  foins, 

.  Outre  CCS  quatre  pronoms  perfonnelsil 
y  cn.a  encore  deux  de  la  troilîçmepcrfonnei 

ce 


L, 
tj  loi^.r 

niOllOll 

I.c  p 

nomiiui 

'i  ou  àcs  9 

o 

ilvis  lit 

I  MP^ 

{i.n:s  la  : 
I  iiukfin: 
I  fini  de 
du  'sTcn 
jiifie  cjiu 
Coït 
jours  ai 
pré  lent 
pronom 
cl  in  aile 
I  Tu  (âge 


.\om. 


Cèn.  ti( 
Datif. 


Accu/1 


Â- 


L.(v'r:-  II.  Chapitre  IU.  r6; 
tj  ion:  L'  j)i^>iu)in  g(*n.ral  (?a/  ou  /V;;/^  6:  le 
nionom   ijcipi'oqiii;  foi. 

le  pronom  cj;;  owPori  ne  s'emploie  qu'au 
n.)mïiiatif  lingulicr,  &  il  fig  lihc  cjncli^tuin 
ou  ('ir/  (>'r/^i  ,  comme  quand  je  dis  :  0^7 parle 
clun  il  rite  j  c'cd  comme  il  je  difois  :  Q^d- 
(jniuj  parle  dans  la  rue  y  ou  De s^en s  parient 
(l:i?:s  ht  rue.  Comifie  il  s'emploie  dans  le  (cns 
iiulcfini ,  nous  l'appellerons  le  pronom  indi- 
jîr.i  de  la  îroijîcme  perfonne.  Pour  ce  qui  eft 
(lu  genre  ileft  malculin.  Exemple-  On  ejl 
jiifie  cjuand  on  rend  a  chacun  ce  cjm  lui  eft  du. 

Comme  le  pronom  foi  fe  r-apportc  tou- 
jours au  nominatif  du  verbe  &  qu'il  le  re- 
préfente  en  quelque  fliçon,  on  l'appelle  /tf 
i^ro?!orn  réciproque  ou  réfléchi.  En  voici  la  dé- 
dinaifon  avec  des  exemples  qui  montrent 
I  Tu  (âge  qu'on  en  doit  faire. 

Singulier. 

)' om.     fj'i.      Soi  ne  fe  dit  au  nominatîfqu'aTec 
les  prépofitions.  Outre  le  mérite  de 
U  pénitence  en  foi,  Regn.   VAbeffe 
prenoit  besHcoup  fur  foi.  Bouh. 
I  Cên.  de  foi.       Il  le  fera  pour  l* amour  de  foi. 
Datif.       fc         11  fe  figure  une  fortune  riante» 

à  loi.       Chacun  penfe  a  foi.  Sans  fonder 
Aucunement  à  foi ,  non^phs  que  fi  on 
7ietoit  pas  uu  monde.  Regn. 
Accu.C        fc.      Il  fe  conduit  fort  bien. 

foi.       L  homme  n'aime  que  foi, 
I   *!^l'   de  ioi.      On  aime  à  parler  de  foi.  Vas  unt 
de  ces  ej^éces  nejl  parfaite  de  foi» 

.  Fi 


/ 


"^ 
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P  L  U  R  I  £  L, 

Noir.       Toi.        Ces  chofes  font  bonnes  en  foi. 
Datif.        ic.         lls'fe  4i/ent  des  chofes  dures. 
Accuf.       fc.         llsfe  tirèrent  ue  ce  pois'vecepit. 

REMARQVES  SVR   VV  SJCE 

Jh  pronom  Coï, 

i^.  Quand  on  parle  des  perfonncs  en 
gcncral,  on  fc  fert  toujdurs  du pr.onom /o/. 
O/i  aime  mieux  dire  du  mal  de  foi  ^ue  dencn 
poim  parler.  Mais  quand  en  parle  d'une  pcr- 
fohne  en  particulier,  on  fe  itrt  Jcs  pronoms 
lui  ôc  elle,  Cejl  un  hommf  e^ui  ne  parle  qm  de 
lui.  Ceft  une  femme  cjui  ri  aime  quelle. 

1^,  On  fe  fert  encore  de  ce  même  pro- 
nom ,  quand  on  parle  de  l'extérieur  as.  \x 
perfonne.  //  ne  portoit  jamais  de  linge  fur  foi. 
Elle  efl  fvrt  propre  fur  foi. 

3<>.  En  parlant  des  chofes  qr  fc  fertor- 
dinaireincnt  du  pronomyS/.  Le  vice  porte  en 
foi  fa  peine.  L aimant  atire  le  fer  a  foi. 

Voila  la  dcclinaifon  des  cinq  pronoms 
perfonnels,  dciins  laquelle  on  doic remarquer 
qu'il  y  a  des  cas  où  il  ne  fe  trouva  qu  un 
Icul  mot  ,  qu'il  y  en  a  d'autres  oii  le  cr^ 
eft  double,  &  qu  il  eft  triple  au  datif  iîn- 
çulier  de  la  première  pcrfanne." 
*^  En  joignant  le  mot  même  aux  pronoms  moh 


pCi 
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loi ,  lui ,  elà  ôcjoi ,  ou  forme  cina  pronoms 
pcdoJinels  compoi'cz,  qui  fc  déciment  àiulK 

4 

Singulier. 
Nominatif ,  Accufatif,         moi-même. 


Gcnitif ,  Ablacif. 

Datif. 


de 


moi-même. 


^  moi-même. 


Pluriel, 

Nominatif,  Accufatif.       nom-mimes, 

Gcnitif,  Ablaii?. 

Datif. 


de 


noHS-memet. 


éL  noHâ-memes^ 


Ces  pronoms'font  de  la  cinquième  dé- 
clinaifon.  Qndécline  demêmcJes  quatre 
autres  pronoms  compofcz  :  toi-mim^  ,  lui" 
même,  elUimème y  fii^mime,  Cç,  dernier  n^a 
point  de  pliiriçl. 

Les  cjnq  pronoms  perfonncls,  dont  je 
viens  de  dopner  la  dcclinaifon ,  ne  fe  difcnt 
que  de^ipep^brijcS'  chi  des  cho(i«  que  Ton 
perfonifiei comme  on  voit  dans  ces  deux 
exemples.  L4  gloire  fait  tonte  tdmtition  des 
héros;  ijj  ne  refirent  if  h*  après  eUe  >  ils  ne  cher» 
chcnt  ciitelleî  ils  ne  font  des  vœnx  qne  pour 
.  ^lle.  Que  la  philojophle  m  de  charmes  pour  les 
.  (dvans  i  cefi  a  elle  (jutls  attrikamt  les  visa 
Mies  découvertes  \  cefl  d'elle  finie  qu'ils  aifent 
7"'^  Us  hommes  ont  appris  à  vivre. 
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Clnand  on  parle  des  chofcs  inanimées  cjul 
font  toujours  de  la  troiiîèmc  perfonnc ,  il 
faut  alors  fc  fervir  du  pronom  quiluit^^ 
ijui  le- ditaulIidcspcr(onncs. 

S  I  K'C  U  L  1  E  R  ^   P  L  U  R  1  £  JL, 

MafcHl'm&  Fcmimri,. 

Nomîtiatif  5  Accufatif.        «        le,  en. 
Génitif,,  Ablatif.  en. 

Datif.  .      .  •'  y,  ^ 

Le  P.  Bufficr  appelle  tes  pronotns /îp- 
flians,  parce  qti'ils  liip^lccnt  pour  dei  phra- 
its  entières ,  comme  en  ces  exemples.  Fom 
dites  ^jUi  tcp  VâHt  me  tromper ,  je  ne  le  cr&iù^s , . 
ou  je  nencroirien,  c'cft  à  dkc^jenecrèipai^ 
^M  Con  vemlti  me  tropsper,  Ori  voit  que  ces 
d|ux  mono-(yllabes  le  6c  en  ricfMicnt  ici  Iku 
de  ces  mots ,  cjue  ton  vcmlle  me  tremper.  Mais 
comme  toiw  les  pronoms  ftijpplcent  pour 
<]?s  noms  (ubftamifs  ,  on  ^oiirroit  égale- 
ment Içs  appcllcr  tous  fuppl(fafife5Jl«cft^  donc 
mieux  d'appeler  ces  prénoms  i?<>>y^/i^//;  paftç 
quilsfont  toujours /(^/W/i  a  ;u^  \^<rbè*     . 

Les  piïonoms  conjoints  iehiôttcnè après 
tous  les  autres ,  mais  avant  le  verbe.  ^/îf  ne  s  y 
corimtffos,  H  m  voM  en  apa^  parlé?  JevoHS 
tes  y  montrerai, 

Qiiand  en  6c  y  font  enfcmble ,  y  précède 
en*  Je  vom  y  en  ferai  tenir.  Je  m'y  en  vas, 
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ARTICLE     Second. 
Pronoms  fojfeffîfs. 

Les  pronoms  possessifs  font  ceux 
qui  marquent  à  qui  appartient  la  cIio(c 
iiont  on  parle  ,  comme  quand  je  dis  :  mon 
livre  ,  ce  mot  mon  marque  que  le  livre  dont 
y  p nie  cft  à  moi ,  &  qu'il  m'appartient. 

Comme  il  y  a  trois  perfonncs ,  il  va 
r.ulîi  trois  p«inoms  p©flcffifs ,  un  pour  cha- 
que per  Ion  i;rc.  Ces  trois  pronoms  font  pouc 
les  /m/ pafonncs  fingulidres  les  fuivans. 

Singulier.       Pluriel; 
Mafi^      Fém,    Métfc.&Fém, 

La  le.  perfonne  mon. 
Pour  la  z*.  ton^ 

Et  pour  la  5<.      fon, 

y-  Au  pluriel  ce  font  les  fuivans ,  qui  (ont 
tout  à  la  fois  malfculins  &  féminins. 

Pourla  le.  perfonne  notre.  *         nos. 

Pour  lai*.  votre,  'Vos, 

Et  pour  la  3  «r  leur.  îmrs. 

Ces  pronoms  que  Ton  appelle  foffèjfift 
conjoints,  précédent  toujours  leurs  f  jbftantitî»; 
^  font  de  la  cinquième  dJcIinaifon. 

Il  y  a  encore  une  autre  cf'pjce  à<^  pro- 
noms podcllifs,  que  l'on  appelle  pojpjjtfi 
nktjfs.  Ils  ne  font  jamais  joints  avec  leur 

H  Jij 


ma, 

ta. 

fa. 


m€s, 

tes, 

fes. 


/*      « 
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fubftantifs  i  mais  ils  le  fupppfent  énonce 
auparavant  >  &c  ils  y  marquent  relation  ;  &c 
c'cft  pour  cela  qu'ils  font  appelez  fojjejjlfs 
r'eUtifs.  Exemple,  f^otrc  maifiîj efl  mdgmfiqHe , 
U  mienne  n  en  apprache  foi. 

Ces  pronotns  fint  pour  lès  trois  perfinncs 

fltigultircs, 

^  MaJcHlin,  Féminin. 

SiNG.      Plur,      S/ng.         Plur. 

"L^i^.Umien.    le  s  miens.   Id^  mienne,   tes  miennes, 
La  It.  h  tieur      les  tiens,     la  tienne,    ^'hs  tiennes, 
l^^t.lefien,      lesfiens.     lafienne,     te^JSenne^, 


PoHr  les  trois  perjinnes  plurielles  ce  Jmt 

Là.  1  e.  le  notre,  les  nôtres,    U  notre,      les  nétris, 
l,2iit,  le  votre,  les  vitres,   la  vôtre,    ^tes  vôtre\ 
La  5  «.  lé  leur;     leyhurs,     U  leur,       let  lents,  \ 

Ces  pronoms  (ont  tous  de  la  prcmicrc 
déclinaifbn. 

Quand  on  ne  parle  qu*à  une  ïèule  per* 
fonnc  ,  ôc  qu'on  ne  la  jutoie  pas  ,  aii  lieu 
des  pronoms  poficffîfs  yton ,  ta,  tes  Jle  tien , 
les  tiens ,  la  tienne  i'Us  tiennes ,  il  faut  fjc  fervir 
de  ceux  de  la  féconde  perfônnc  plurielle , 
qui  font  votre ^  vos ,  le  vitre,  les  vitres ,  U 
votre  &c  les  vôtres. 

Remarquez  que  les  pronoms/ pofTcflî fs 
relatif)  le  notre ,  le  vitre ,  &c.  doiv^t  s^ccrirc 
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tixcc  l'accent  circonflexe  fur  e? ,  qui  y  cft: 
long;  au  lieu  quileft  bref  dans  les  pof- 
llHirs conjoint^,  Scccd  la  laifon  pourquoi 
il  n  a  point  d'accent. 

REAÏu^RQZ^ES   SVR   L'VSAGE 
des  wonoihs  fojplpfs- 

Les  nominatifïs;> ,  tu ,  // ,  die ,  mus ,  vous,, 
lis  ^  elles ,  rcnderjt  inutifes  les  pronoms  pof- 
fcflifs  en  certaine^  façoni^  parler,  comme 
cHlcs-ci.  J'/i/  malià  la  tête  /^  as  malkia  tête  ; 
il  a  mal  à  leflokac  ,  mw^ avons  mal  aux 
mains ,  ^rc.  Par^e  que  dès  que  je  dis  :  Tai 
mal  a  la  tète  ,  ^cux  qui  nVcntcndent  con- 
çoivent a/Ièz  qiie  c'eft  à  la  mienne^  fans  que 
je  leur  dife.     /  .      * 

Si  cependr^it  le  mal  etoit  devenu  habi- 
tuel,  on  pourroit  alors  fe  fcrvir  des  pro- 
noms poflellifs.  Exemples.  Ma  rnigraine  rna 
vioUmment  tourmenté  aHJoHrithm.  Son  mal  de 
dents  lui  a  refris.  Je  fens  que  ma  gante  va  re- 
commencer,  ' 

^  Il  en  cfl:  de  même  des  exprefïîons  fuî- 
venres.  ]e  vois  cfue  ma  jambe  i enfle ,  parce 
que  je  peux  voir  enfler  la  jambe  d'un  ^utrc 
aiilli  bien  que  la  mienne.  Celui  qui  en. a, 
toutes  les  parties  (  d*une  maifon  )  dans  Jh  tcte 
c/îarchitetle,  Féneloh.  "\ 

Il  y  a  cerjtaincs  exprcflîons  provcr^ialc^j 

II  uij 
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&  même  (crieufes  ou  1  on  je  fçrt  des  nrcx 
•noms  ponèififs,  quoi  c]u'ik  n^ajoutent  rien 
au  icns ,  comme  ccîlcs-ci.  Il  fé  trouve  ton. 
joiirsjkrfes  jambes:  ]e  Pat  vu  de  mes  propm 
leitx.  On  dit  cgal'vment  :  Elever-  la  voix  6: 
eh  ver  Ja  voix. 


A  K  T    I   C   L«E      T  R  O    I    s    I  e' 


M  r. 


r    V 


.  ProriOm:$  démonfiratifs. 

Les  pronoms*  de'mqnstratifs  in- 
diquent &  dcmontrenrla  chofc  dont  on 
parle  ,  comme  quand  je  dis  ce  liyre  ^  cette 
table  y  j'indique  &  je  >q;iontre  le  livre  ôc  ta^ 
table  dont  je  parle.  Ces  pronoms  fc  divifent 
en  conjdndih  &  en  ablolus. 
^  Les  pronoms  dcmonftratifs  cônjondtîfs 
font  deux^f  ou  cet  c<c  celui.  Ils  font  appelez 
cofijorjnifs,f>àïc:  que  le  premier  qui  eft  ce 
ou  cet  {c  joint  toujours  à  ion  ful.ftantif  qui 
le  fuit ,  comme  ce  ciel  /  cette  terre  ,  ce  grand 
homme;  ëc  que  le  fccond  ,  qui  tft  celni, 
celle  fe  joint  à  un  g^-nitif  ou  au  pronom 
relatif  <^«/,  dor?t ,  de  (^m  ,  à  cjui  ,(^He ,  lecjuel, 
duquel,  ôcc.  Voici' CCS  pronoms  cqnjondifs 
avec  des  exemples  à  cote  qui  en  montrem 
ks  difFcrcns  ulàgcs.  * 
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*  \ 

TRQNO  MS   C  PNJON  CTIF  S 
Âvcc  leurs  Hf^m-  \ 

f      C^  fè  met  avant  une  con- 
Aùfi.SiNG,  \  fonnc.  Exemple.  Gc  livre, 
ce  on  cet.      j       Cet   ih  met,  avant    une 

voiielle.  Ex.  Cet  e??fant. 

Exemples.  Ces  livres.   Ces 
erjfans.. 


Pluriel 


Cl 

,ces,  < 


Tm,SmG,    Ç  Exemples.  Cette   çhamère. 
cette,  /      Cetu  mai  [on.  '* 

r.  Ç  Exemples.    Ces  chambres,' 

Vi\jïKnL.ces.<      ^   \^^'r^, 
^     Çes-maijons^ 

On  ajoute  quelquefois  les  particules 
cl  &  /^après  le  (ubftantif  qiii  fuit  ce ,  cet , 
mte ,  r«.  Ce  jour-ci ,  ce  jotir-la  i  cet  homme-cty 
cette  fille-la  ;  ces  gens-ci ,  ces  gevs-la,  Remar- 
(]ucz  que  ci  défighe  un  objet  proche  ,  &  la 
un  objet  éloigné. 

'Map:.  Siï^G.  celui,  Plur.  ceux 
¥ém.  Si  KG.  celle,  Vlvk.  celles 

Ces  deux  pronoms  veulent  êcrc.fuivis 
d  un  génitif  ou  jdu  relatif^///  ou  lequel. 

Exemples»  Lequel  Mime^L-voia  le  mieux  des 
vins  de  Bourgogne  ?  'Celui  de  B.vv:e.  Celle  qui 
craint  Dieu  fera  heurcujc,  CcUii  le  fousciucnd 
-  •    H  V  / 
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\ 
.  \ 
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A]iic[qiiefois  :  Celui  cjiù  veut  tromper,  ffl  lui 
même  trompé.  On  ne  petu  nen  exiger  ds  (jni  iiu 
rien,  Dieu  fait  mifericorde  a  ^ni  il  vent.  Je 
mennerai  qui  vous  voudrez.. 

Il  y  a  quatre  pronoms  démonftratifs 
abfolus  :  favoir  ceci ,  cela ,  celui-ci  ycelm4à. 
Ils  font  appelez  al^folw  ,  parce  ^|ii'ili  ne 
font  pas  joints  a  leur  fubilantif  qui  les 

prcccdc  ordinairement  ,  êc  auquel  ils  (c 
rapportent. 

.    (jçoux cette  choje-ciejt bien. 

'      Ipour cette chdfe-lacjt mal.   \ 
En  effet,  de  trop  s^  arrêt  ter  aux  petites  chofa,  cck 
gâte  fout.  Boil.  Ces  deu^pronorns  n'ont  point 
de  pluriel.  . 

A/afi,  SiNG.  celfêi-ci,  Vlvk.  ceiixdJ 
Fém,  SiNG.  celle-ci-  Plur.  celles-ci.  3 
Exemple,  Le^ud  choiJiffezj-voM  de  ces  deu.x' 
rubans  ?  Celui-ci  ou  celui-là  f  , 

-^afi.  S  IN  G.  celui-là.  Plur.  cctix-là,! 
Fém.  SxNG.  celle-là.  Vl\j^.  celles-là.^ 
Exemples.  'LatjuHle  prennez-votis  de  ces 
étoffes?  Celle- en  ou  celle-là.  Celui-là  k  dit  quel- 
quefois pour  celui.  Celui-là  cfl  heureux  fii 
fait  fe  modérer.  Pour  celui  qui  fait  fi  modénr 
fjl  heureux. 
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les  pronoms  dcinonftratifs-fonc  tous  de 
laro  (îcmc  perlbnne  ,  6c  pour  ce  qui  eft^dc 
U  Jeclinailbn  ,  ils  Ibnc  de  la  cinquième. 

KEMARQS^ES^  SVRirOSAGE^ 
"des  promms  ce  ,  cet ,  ces» 

"i  ,  ■     • 

Ce  cd  fuivi  d'un  fubftanrlf  ou  il  a  en  crt 
p.is  lliivi.  S'il  elHuivi  d'un  (libftantif,  alors 
il  cft  adjedif  ,  comme  dans  ces  phrafo: 
Ce  palais ,  ce  reiUime ,  ^c.  S'il  n  cft  pas  fuivi 
a  un  flil^ftantif ,  alors  il  cft  lui  m!me  iub- 
ftantif.  Je  vai  en  parler  fous  ces  deux  re- 
gards ,  c-n  commençant  par  ce  fubftantif:. 

I.  C<r Substantif. 

I.  Ce ,  dans  les  interrogations  dgnifie 
cmrchofe.  Exemples.  Q^fi-ce  que  f  entends 
dm  de  vous,  î  ceft  a  dire  ,  Qiis'le  efï^  cette 
clnfcqueferiterids  dire  de  vota?  En  ce  iens  il 
luppke  pour  la  chofe  dont  on  vicnr  de 
parler  ,  &  pour  celle  dont  on  va  parler.  Il 
lupplee  pour  la  chpfç  don/  on  vient  de 
parler  dans  cet  exemple  :  Je  nai  f*u  Ih  tous 
les  livres  ;  mats  ce  rieji  pa6  um  ^mde  pertô; 
f^  dans  cet  exemple  fi'gnifie  cette  chofe,  qui 
cft  de  fiavoirpas  lu  tous  les,  livres,  Qiiand  il 
lupplee  pour  la  choie  dpnt  on  va  parler, 
alors  on  met  ces  deux  mots  que  de  avant 
cette  chofe.  Exemple.  Cejhiep.u  connom  U 

W  vj 


n 


r 
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fUtfartdes  tvnrtifam  ,  cjne  de  comftc^  fnr  icirj 
^  prorr.effesAl  en  cîl  de  mcme  des  exemples  llii- 

\'ans:C>  ncjlfiismimMcjuc  davoir  des  chrieux. 

Ce  Jcront  toHJours'diS  fourme ns  t^ue  les  dejirs. 
■     O  la  belle  me  I  ccfi  dommage  ^quellcrUitfoïyu 

de  cervelle, 

II.  Quand  ce  eft  ci'n[:>!oiki  dans  une  i;e- 

ponfç  à  quelque  in.rerrogatioiT,.  il  lîi>nihc 

celiU'la  ou  ceite  chnje  là.  Exemples.  Qui^cjlik  ? 

Ceft  Pierre  ,  c'cft  à  dire  ,  Cchti4a  e/lj^ierre, 

cefl  moi  ,cefl  toi ,  ceft  nom ,  cefl  vous  ;  ce  font 

^x,  ce  font  elles,  ce  fom  vos  gens.  Q^eji-ce  la-^ 

Ceft  Unjchien  ?  .c  eil  à  dire ,  cette  chojc.  cft  un. 

.  chiep-',scVy?  Hfiejlatne i  cefl  du  vin  i  tefe'm dn 

prîmes i  Qiie^lle  heure  eft  -  ce  cjHt  forme  ?  Ceft 

rmdi ,  cefliirie  heure _y  ce  font  deux  heures ,  ce 

fo/it  trois  heures  ,  &cc^ 

III.  Cfiignifie  quelquefois /4r^<7/?.  Exçn> 

^"les.  Ceft  le  péché  d^JUim  ejfni  noHS  afimm 

^a  la  mort ,  c'cfl:  à  dire  ,  hrchofè  (fui  nous  ^ 

•  fournis  a  la  mort  eft  le  péché  J!Adam,  Puif^ite 

ce  nous  eft  un  gagé  de  la  grâce  de  i}ieu,  Kegn. 

IV.' CV  s'cmplo'c  au  lieu  des  pronoms 
il ,  elle  ;  Us  ,  elles.  Exemples.  Je  Us  Ftrgile  & 
Horace  .parce  ejue  ce  font  les  deux  fmllenrs 
poètes^  latms ,  ou  parce  qu  ils  fotn  les  deux ,  Sec. 
A'mti  on  dit  :  Ceft  un  doHeury  il  eft  docteur, 
Ceft  une  hrodeufe ,  elle  eft  ùrodeuje,  Ceft  im 
homme  de  cœur  Jl  eft  hojïi^c  de  cœur.  Ce  fui 
éLs  jinglois  ^  ils  font  Af.'glots. 


■\ 
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Remarquez  que  dans  toutes  ces  phratcs 
'ilWoit  toujours  y  avoir  un  article  après  cV',. 
ccfivt,ôcii  cjHt  tuivoit  ,  il  fauchoit  mettre 
immédiatement  après  ec  ^//^  laprcpolîti-oçi 
:^?,aucasqu*il  fuivît  un  intinitif.  Cefl.  nn 
irr,wd  bim  ^liT  d'avoir  des  anits,  Cependant  ii  . 
ap:cs  les  mots  ç^;  cetoit;  Ô^c.  ily  ayoit  un 
fiibftantif'quine  fût  pas  accompagne  d'un 
aJjeaif  ,  en  ce  cas  on  pourrpip  rupprimec 
Fa.ticle  m  y  comn^e  iCefifotife  çfue  dt  croire 
cccjiitldit.  ircft^iième bien  de  lefuppiimcr  ; 
avant  l'a  Jjcaifpw^^.  Ceft  pure  folie  qUe  dai- 
7her  le  r^ionde,-  '  •     ■  -  /   ^     . 

V.*C> ,  fuivi  immc^diacelment  de  ^iw/ ou  de 
■cjue ,  ligni6e  les  chofes.  ExcmpL'S.  Ce^^mefi- 
.  vrai  ejî  toujours  beau  ,  c'/ft  à  dire  yles  cho/ii 
(jHi  foin  vraies  font  toujours  belles.  Ce  ^ue  [on 
'  vante  le  plus  ejî  fonvent  fuDerficuL   Doiirie^ 
moi  ce  qudvous  p/^/>4;c'eft  ainlî  qu  il  faut. 
;  parler,  parce  que  dans  les/phrafcs  comtife 
cet  e  dernière^,  on  tbusentcnd^/^  me  donner, 

Vi.  Tout  ce  qui  yîc  met  (Quelquefois  poiu* 
toHs  aux  qui.  Exemple.  Elle  commanda  qu  un 
do^iruH  de  l'a?'oent  à  toui  ce  qui  'viendroit  d^"- 
Mandtr  l\iumQne.  Bouh. 

RcM-n.irquez  une  chofe  ,  q' ^  f^  ^"^  ^^' 

dans  ce  km  ne  fc  joint'plus  qu'à,  ces  deux 

.niots\^«/  &  que,  i^  qu'il  ntd  plus^du  bel 

u(age  de  dire  , -par   exemple  :  J^vez^-voits 

fut  ce  dû-at  je  vous  ai  parlé  f  Ferex^-vous  (^ 
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0i  c/not  vms  vous  (t:s  e^ii^.m'.  Cependant  ces 
cxprcHions  rrouvcnr  encore  place  dans  ij 
il\ le  dcgiViacique  c\:  de  pilais». 
^       VII.  Ce  ^m  ,  ce  cjiu:  ,  iont  ibuvent  fiiiviy 
i  Acx'éft ,  L-etoit ,  qui  fe  trouvent  au  comiiK  n<.^ 
,  cernent  d ni  menibrc  iuivant  ,  comnie.on 
voit  en  ces'^xcmpîes:    Ce  ^ui  lui  fmt  ^emc 
ceft  ijuil  ricft   pas   rccompenfe.  Ce  cjue  l)iC:i 
exige- de.  mus,  cejl  cjue  musfiiionsjaùits.  Ces^ 
phrafcs  ont  une  beauté  &  une  énergie  qui  ■' 
no  fc  rrouvent  point  dans  celles-ci  qui  d^lLiit 
prccKcmcnt  la  même  choie.  Il  lui  fut  pcr^.'c 
d^  netre  p.ts  rétompcrifi.   Dieu  exige  de' no  ai 
i]He  ^mns  filions  faims.    Quand  les  phnics 
>    font  courtes  ,  on  peut  ne  point  rcpcter  ce  ^    , 
comme:  Ce  qu  il  demande  ejl  me  pcnfion  ^  on 
.,  ceft  me  fenfion.  Ce  que  je  dis  efl  la  vérité  /ou 
cVy?  la  venté.  Il  comprit  que  cetoit  p4r  efint 
devanitécequdenfaifoit.KQgïx. 

VIII.  Ces  mots  ce  que  ceft  \  ce  que  cetoit \ 
fîgnihcnt  ce  que  cette  chofe  e/f ,  etoit ,  comiiic  : 
.  Volions  ce  que  ceft ,  c'eft  d  dire ,  voiwns  ce  que    . 
cette  chofe  eft ,  ou  voilons  quelle  eft  cette  ch(e.     - 
Jenefai  ce  que  ceft  que  C ingratitude,    * 

IX.  Enhn  ce  fliivi  de  eft  6c  de  que  forme 
des  gallicifmes  qui  Font  unedcs  beautczde 
notre  langue,  comme  :  CejI  vous  que  je  de- 
mande. Ce  qui  eft  bien  mieux  que  li  je  di- 
fois  :  Fous  êtes  celui  que  je  demande.  Ccli  a/ff  . 
qiulfe  tira  d'affaire..  Ce  fut  ^diors  quffon  igno- 
rance je  montra^ 


/ 
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Ce  fcmlde  fc  die  encore  :  f^'oits  deviez,  bien , 
ce  mi  femhle  ,  m  en  avertir  ,ce(\:  i  dire ,  à  ce 
ni  il  ynefemble.  Mais  on  ne  dit  plus ,  ce  dit-ily 

ce  nt'U» 

IL  Ce , cet ,  cette  ,ces  Adjectifs. 

Ce ,  cet ,  cette  ,  ces ,  à  parler  exaâemçnt ,  . 
ne  lont  pointée  véritables  pronoms,  piii(- 
(ju'ils  ne  tiennent  la  place  d'aucun  nom  v  \ 
nlfis  ce  (ont  des  cfpcces  d'adjcdif^  qui 
mètrent  en  quelque  façon  (bus  les  ieux  les 
ob!cts  auxquels  ils  font  joints  /comme 
quand  on  dit  :  Ces  valons,  ces pr^ries ,  ces 
fontamcs ,  Ôcc.     -  "     , 

A    R    T   I    C    L    E     Q^U   A   T    K    1    i  M   T. 

Pronoms  relatifs. 

Les  pronoms  u  f.'l  a  t  i  F  s  (ont  ceux  qui 
rappellent  dans   le  difcours  les  idées  des 
palonncsou  des  chofes   dont  on  a  déjà 
parlé  ,  comme  quand  je  dis:  Ceft  une  plie 
fil  peint  ,  ^«/  chante  ,  cj^i  joue  dn  luth ,  d<c. 
Ce  moi  am  répété  rappelle  l'idée  de  la  fiilc 
(ioiû  j'./ parlé  d'abord.  De  même  quand 
>•  dis  :  Rendez,  moi  les  livres  ^iic  je  vjhs  ai- 
prrV.  c  ,  le  mot  c^ne  rappelle  l'idce  de  livres. 
.   Il  y  a  trois  pronoîns  relatif, ,  qui ,  If-jnel , 
ôc  qiiOL  Us  Ibnt  appelez  relatifs  parce  qu'ils 


1,^4  Des     Pronom  s. 

rnartjucnt  relation  ou  rapport  d  un  i>orn 
liibllantif  ou  à  un  pronom  perfonncl ,  dont 
ils  ic  difcnt  Ôc  dont  ik  font  toujours  prc- 
tcdcz  j  (5c  parce  que  ce  nom  fubllantif  cui 
ce  pronom  perfonncl  cft  toujours  mis  dû- 
Vaut  5  il  cft  appelé  antécédent  dix  verbe  latin 
amecedere  (marcher  devant  )* 

De  ces  trois  proajoms  i]ui  k  dit  des  pcr- 
(onne^  à  tous  les  cas  &  dcschofes  à  ccr- 
tains  cas  Iculement,  co  nmc  je  vais  le  mar- 
quer dans  fa  dcciinaifon.  Lequel  ic -die  des 
pcrfonnes  &  dç-s  chofes  ,  6c  cjim  ne  (è  dit 
que  djs  chofes.  Qui  &c  lecjuel  ibnc  toujaurs 
de  la  ineme  pc'rl'onne  que  leur  antécédent , 
^  cjHoi  ne  fe  difant  que  des  choies  cil:  tou- 
jours de  Li  troiiiènw  peribniie.  Voici  la  dé- 
clinaifon  de  ces  trois  pronoms  avec  dc^ 
exemples  qui  en  momrcnt  les  dliFercns 
ufai^es. 

1:>ÉCLINA1SQN  BV  PRONOM 

n'Uifif  qui.  Il  efltoHt  kU  fois  fingidler 
&  p/firiel ,  mafculin  & fcrii'imn. 

Nom.  qui.  gjw/ nominatif  fe  dit  des  perfon- 
nes  ^  des  chofes  ;  mais  après  uns 
prépoiirion  il  ne  fè  dit  c]ue  des  per- 
fonncs ,  comme  !'/>/<  ^n  ^«/^V/^t^rf , 
•  ou  des  chod-sperfonifices  ,  coiume 
Le  ciel  de  qui  j'attends ,  8:c. 

Gén.  dcqui.  De^juinc  fe  dit  que  des  pcrfon- 
nes. Alexandre  À  U^uipince  de  -^w 
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tout  céda.  Ceft  un  homme  a  l.i  ton  • 
duite  de  qui  il  n^  a  rien  h  dire.     ; 

Vont  fe  dit  de..perronncs  &  des 
chofes  ,  &  il  vent  avoir  avant  foi 
Ton  antécédent  y  &  après    foi   un 


donr. 


nominatif.  S.ibmcn  dmt  U  fagej]** 
eft  fr  connue.  Voilà  un  cheval  dont 
U  bonté  efif^ns  prix.  L.%  mai/on  dont 

fat  fait  raquijîtion. 
Datif,  a  qui.  ^  ^^«i  nefe  dit  quedes  perfonnes 
&  non  des  chofes ,  ûT moins  qu  elles 
ne  foienç  perfonifices.  La  perfonne 
À  qui  j'ai  parlé  de  vous.  O  rofhers 
efcarpet  ,  c'eji  à  vous  que  je  me 
flains  ;  car  je  n  ai  que  vous  à  qui 
je  puijfe'fne  plaindre,  léiétn.  A  qt^i 

fe  dit  des  animaux.  Tel  qu'un  tigre 
à  qui  des  bergers  arrachent  fa  proie, 

Télém.  Comme  une  lionne  à  qui  ,o.n 
vient  d'arracher  fes  petits  Télém. 

gttrfe  dit  des  p!erfonnes.&  des 
chofes.    les  enfans    que   l'enfeignc. 
Les  livres  que  je  lis.  Ce  que  f  ai  réjolu. 
6^/ine  le  dit  que  des  perfonnes, 
'^efi*i  qtii  vous  voulez,  dire^  ^ 

Ahl    AeGnl       D<?  ^''i  ne  fe  dit  que  aes  perfoti- 
Ab..  de  qulv^^^^  J^^  ^^^.  ^^  ^^.  -^^i  reçu  toutes 

fortes  de  phifirs.  . 

dont        ^"'^  ^^'  dit  des  perfonnes  &  des 

*  chofes.    Voîtà  l  homme  dont  je  vous 

ai  parlé.   Le  cheval  dont  je  me  fuis 

défait,  y  ai  un  petit    bien  dont  je 

peux  vivre. 


Acciif.-  que. 


quî. 


iS^ 
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REM^RilyES    SVR    LVSAÛE 
du  fronom  réUttif  c|iii. 

Qi^  rcpctc  a  le  mcme  fcns  que  tesms, 
\s  autres ,  cC autres^  Exemple.  Dam  le  monde 
chacun  félon  la  naijfance  dont  il  eft ,  fouhaite , 
^ui  me  charge  dans  la  robe  ,  tjui  un  emploi 
dans  Fepee  ,  cjiïi  une  dignité  dans  teglife.  Rcgn. 
Rodr.  t.  I.  p.  1 1. 

Quclcnicfois  au  lieu  de  l'infinitif  on  Jiict 
le  rclacif  cjm^  avec  l'indicatif  ou  le  fub- 
,  jondif.  Exemples.  Le  fgleil  cjue  roff  dit  ^u 
eft  beaucoup  plus  grand  cjue  la  terre;  au  lieu 
de  dire  :  Le  foie  a  cjue  ton  dit  être  beaucoup 
plus  grand  que  la  terre.  Cefl  un  temps  fie 
tonjouhaitsroit  qui  neut  jamais  été.  Je  trfHpai 
dans  la  biklioihécjue  Caio/i  ,  que  je  ne  favois 
fa6  qui  y  ftit.  Rcgn. 

Les  phrafes  fuivantes  méritent  d'être  re- 
marquées pour  leur  élégance.  Citoit  à  qui 
corn  bat  roi t  plus  courageufement,  A  qui  mieux 
mieux. 

REMARQVES    SVR    VVSAGE 

du  relatif  que. 

Le  pronom  relatif  que  n'efl:  pas  feule- 
ment raccufuif  de  qm\  il  cil:  encore  un 
pronom  qui  fupplce  pour  le  pronom  Ic^ji'd,. 
^  ^our  de  qui ,  dont  ^  k  qui ,  comme  on 
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voit  dans  lesexemplcs  fui  vans,  cjui  font  toLi5 
aiiflî  clégans  que  remarquables. 

-Exemples. 

Nominatif,  que  pour  leejud  ,  Uijuellc.  Je 
ferai  îoHJouKS  a  votre  égard  le  même  cj ne  je  fuis 
maintevant ,  ç'cft  à  dire  ,  lecfuel  je  fuis  main- 
unnnu  Ariftote  4  été  le  plus  grand  philofophc 
(jHil  y  ait  eu  dans  P antiquité  ,  c  cft  à  dire  , 
Ic^iid  ait  été  dans  Lintiquité,  On  attaqua  la 
tUce  avec  toute  la  vigueur  quil  fut  pojfble , 
pour  avec  laquelle  il  fut  pojfible.  Vne  fontaine 
ne  fcHt  jeter  de  Peau  douce  pKtr  le  même  timau 
cju  elle  jette  de  Feau  falée  ,^om  ^ar  lequel^  elle 
jitte ,  Sec.  Je  fat  cela  par  le  même  canal  que 
vous  F  avez,  appris  ,cc(\:d  dire  ,  par  lequel 
vous  Pavez,  appris.  Si  fetois  tel  que  vous  êtes , 
c'cft  à  dire ,  lequel  vous  êtes.  Le  grand  homme 
quetoit  Socrate  ,^om  lequel  etoit  Socrate,  Si 
fetois  celui  que  vous  êtes  ,  pour  lequel  vom  êtes. 

Génitif,  que  pouv  .duquel ,  de  laquelle.  Ce/î 
de  cette  fomme  que  je  demande  le  patment. 

Datif,  que  pour-^  qui,  auquel ,  a  laquelle. 
Ctjl  a  voti6  que  je  parle  ,  c'tft  à  dire  ,  a  qui 
]e  parle.  Ce  fut  le  jour  qu  on  joua  le  Cid ,  pour 
mcjucl  on  joua  le  Cid.  dft  k  la  gloire  qiiil 
(ilfrire  ,  c'eft  à  dire ,  4  laquelle  il  a/pire.  On 
peut  cependant  fe  fervir  de  ces  mots  à^q:u, 
f  Qiirvu^qu  on  parle  des  pcr(onnes.CV)f  i-z^o;/; 
^  5'«/  il  appartient  de  régler  ces  fortes  d'affaires. 
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Ablatif  ,^/<if  pour  de  cjiioi  ,  dont ^âuqitîU 
de  UujHelie,  Ccft  de  vous  cjuon  parle  ,  cd\  à 
dire',  de,  cjui  ,.n  parle ,  Ceft  de  vota  cjue  fut- 
tends  ce  fcrvice ,  c'cft  à  dire  ^  dont  fûttcrÙs  ce 
Jervice,  De  la  façon  cfue  vom  y  allez.  ,  c'cft  à 
dire,  dont voHS  y  allez..  Ceft  de  cette  maifon 
qnil  eftjcrti,,  c'eft  a  dire ,  d^oït  il  eftjorti,o\i 
de  lacjndle  il  efl  forti  Ceft  de  cette  Jorte  à 
réajfignat'wrj  cjuc  ton  s\ft  toujours  fervi  cù-, 

REM^RQ^E^  SVR  LES  MOTS 
où ,  d'où  &  par  où ,  mis  an  lien 

/         des  pronoms  relatifs,  \ 

/  • 

Ali  lieu  des  trois  pronoms  relatifs  5'/^/, 
ïeajHtl  3c  quoi ,  on  met  aiTcz  fbuvent  qud- 
qu'u'i  de  c^s  mots  oli ,  d* oit ,  par  oh;  mais 
pour  cela  il  faut  que  rantéccdcnt  lignifie 
le  lieu ,  la  chofe,  ou  l'état  des  chofes. 


:^ 


X    E    M   P    L    E    S. 


Oh  pour  dans  lequel ,  dans  laqHelle.  La  ville 
^ o}t  il  derhenre ,  c'eft  à  dire,  dans  Ufxdle  il 
démettre.  Dans  F  accablement  oh  elles  et  ou  fit , 
c'cft  à  dire  ,  dans  lecjHd  elles  etoient.  Bouh. 
SoHvenez^-voPts  des  dangers  oii^us  m'avez,  rnis. 
Fenelon.  Les  anné'^s  on  l'on  a  vécu  en  bon  rc- 
ligieHx,  Kcgn.  l'oUa  une  ajfaire^  oh  Je  ne  ,v^^iix' 
pas  entrer  ,  c'cft  à  dire  ,  dans  laquelle  jc  m 
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•cr/rv  p.is  entrer.  Je  jAains  CctM  loii  vous  et  es 
Yidml ,  ccft  à  dire,  ^H^nel  volts  êtes  retint,  ■ 
Ct'll  U  but  ou  il  tend ,  pour  au^nH  il  tcn  d.  Ccjl 
^c  vçrfetiion  ou  les  fojbles  ne  ffinroient  atteins 

lire.  BoLih. 

D'olt  pour  dmjuel,  de  la^nelle ,  de  ^uoi , 
dont.  Veglije  dok  je  viens  ,  c'cfl:  à  dire  y. de 
limite! le  je  viens.  Bien  des  gens  n  admettent  point 
la  principes  d'oit  dépend  le  fifteme  de  Defiar- 
m,  c'eft  à  dire ,  deJ<jHels dépend ,  ôcc,  ou  dont 
dépend,  ôcc.  Tels  fim  les  preuves  d'oU  je  con^ 
dus ,  ôcc.  G  cft  à  dire  ,  d^fijfHelles  je  conclus. 
VmlA  d^ OH  procède  cfuùn  tache  dïibaijfer  fin 
fm.  Regn. 

Par  ou  pour  par  leéjiéel  ,J^ar  la^juclle  ;  par 
bfjHels ,  par  lefifUelles.  U  lieu  par  ou  fat  pajfi 
c'cft  à  dire  ,  jp^r  Ucjt^lfai  p4lfé.  Rien  déplus 
ks-  cjue  les  moiiens^par  ou  Us  flatteurs  s\nfi^ 
-mmt  dans  tefprit  des  grands  y  ccftà  dire, 
p^r  lefefuels^  les  flattturs ,  ôcc. 

î)kcLINj4lSON  DV  PRONOM 

rr/4///,  lequel  Jaquelle.     . 


Mafiulin, 
Singulier. 
Nominatif,         lecjueL 
Génitif,       \     duquel. 
Datif.  aufiHf 

Acciîfatif,  l^ueL 

Ablatif,  dk^HcL 


Pluriei*. 
lefijuels. 
defc]uels, 
auxquels^ 

lefijuels, 
defijuels, 


'^'    4 


f^o        Des     P  r  o/n  o  m  su 

Fcmïnh 


Singulier. 


PtUR 


lEL. 


Nominatif, 
Génitif  i 

Datif, 

Accufàtif, 
Ablatif, 


UfqueUes, 

dejcfuelks, 

auxquelles, 

leJqHelks, 

dejefuelUsi 


UijfHrlle, 
de  laquelle. 
à  laquelle, 
laquelle, 
de  laquelle, 

'Comme  ce  pronorh  kqucl  >  laquelle ,  mar- 
<\Mc  le  genre  &  le  nombre ,  il  icrc  à  empê- 
cher les  cquivoquei  fréquentes  que  pro- 
duiroit  le  pronom  yw,iequcl  ne  dilliiiguc 
xn  le  çenre  ni  le-hombre.  Par  ejcemplefi 
je  difois  \  Cefl  la  Jbu$r  du  chanowe  four  cjhI 
vous  avez  fellicité  i  on  ne  fait  Ci  qui  fe  rap 
porte  à  la  fœur  ou  au  chanoine.  On  ôtc 
î  équivoque  eh  mfettarit  pour  Uquel  ou  fonr 
Jaque/le  vous,  aveil /iUicité, 

Gç  même  proéom  fe  dit  des  pcrfonnes  6c 
des  chofcs  -,  niaislil  ne  fe  dit  guercs  au  nomi- 
*  natifs  raccufatfif  que  pour  éviter  les  équi- 
voques ,  conimé  je  viens  de  dire ,  ou  pour 
donner  plus  de  clarté  au  difcours.  Exem* 
pie.  7/  tmite  ce s\ peuples  qui  habitent  la  Zone 
iorride ,  lefquels  t  rem  des  flèches  contre  le  fileil. 
Mais  il  s'cmplcie  très  bien  après  les  prc- 
poiitions, cornue  :  Cefl  un  ami  avec  IccjHel 
vous  êtes  fouven,  Ceft  le  cheval  avec  iecfHd 
fai  iam  couru.  L^ forêt  danrlaquelle  noHS  mh 


■  ^o' 


EL. 

es, 
lies, 

'S. 

es: 

,mar- 
nnpé- 
pro- 
âiguc 
iple  fi 

Hr  CjHÏ 

t  rap 

n  ôtc 

ponr 

ncsk 
lomi- 
cqui- 
poiir 

Zom 

foleiL 

prc- 

lequel 

S  mis 
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fowms  promenez..  Ceft  le  fnjet  four  lequel  Us 

'je  fif!-t  querellez,. 

Les  génitifs  duquel ,  defquels ,  de  laquelle , 
defqHolles  ,  veulent  toujours  être  mis  aprcs  le 
(ubitantif  par  lequel  ils  font  rcgis.  La  Seine 
dans  le  lit  de  laquelle  fî  jettent  flufteurs  grdn^ 
des  rivières.  Les  moutons  a  là  dépouille  des* 
quels  les  hommes  doivent  leurs  vitemens.  Aie- 
xmdre  an  courage  duquel  on  donne  tant  de 
loiunges. 

DÉCLINAISON  DV  PRONOM 

,        relatif  <\uo\. 

Le  pronom  relatif  f*/o/ ne  fc  dit  que  des 
chofcs  &  jamais  des  perfonncs  :  il  cfft  tout 
a  la  fois  fingulicr  &  pluriel  ,  mafçulin  & 


kminin. 


Exemples. 


Nom.  quoi.  g««  ne  fc  dit  au  nominatif 
qu'avec  les  prcpofitions.  Sans  quoi 
marché  nul  Av9c  quoi ,  &C. 


Gâi.dequoi.        Le  génitif  de  quoi  veut  ctre 
1  précédé  de  rV-  ^V  ^^  ^^<^^i^  "^'"^ 

rendrai  compte, 
Dat.   àquoi..    Le  froid  À  quoi  elle  était  trh-feufi^ 
ble,  Bouh  Ce  font  des  chofes  aquoê 
je  ne  penfe  plus, 
Accuf.  quoi.      Il  ne  îe  dit  que  dans  cette  fox- 
mule.  éi.«*i  faifant. 
:  Abl.  de  quoi.     C'eft  df^fuoi  il  s'agit. 


• 
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\  4    R  T    I   C    L  E      C   1    N   q^U    I    Ê'  M    E, 

Tromms  imerrùgmïfs.       , 

Les  pronoms  interrogatii-s  font  ceux 
<)ui  fervent  a  interroger  ,  comme  quand  je 
dis  :  Qhj^  etes-voHS  f  j^  demande z.'Vqhs  ?  Que 

VOHleZ-VOHS  ?  ^     ^  ' 

Il  y  a  cinq  pronoms  înterrogatifs  :  favoir, 
y'QB'  2,^  QjieL  3^  Lecjuel.  4^  Quoi  Ôc 
i  ^  One.  Qui  ne  fc  dit  que  des  pejrfonncs. 
^nel  &  lequel  (c  difenc  égaJement  des  per- 
lonnes  de  des  chôfcs.  %/  ôc  ^ne  ne  il  di(cnt 
^ue  des  chofes. 

DÉCLINAISON  DV  PRONOM 

imërrogatlf  c^uL 

Qui  ne  fe  dit  que  des  pcrfonnes ,  &  il 
fert  a  dcmaader  quel  eft  leur  nom  ,  leur 
profelîîon  ou  leur  condition  ,  comme ,  Qm, 
eft  cet  homme  f  Cefl  Pierre ,  (feft  m  manœu- 
vre.. QHteflcme  femme  ?  Cefl  votre  blanchtf 
feufe.  Qui  Jotn  ces  gens  f  Ce  font  des  fol  dais. 
Qui  prenç^^voHs  pour  compagnes?  Fus  deux 
£oufines.  Qm^  ferait  affez.  hardi  ow  hardie  pour- 
l'attaquer  f  Moi, .  Ox\  voit  par  ces  exempl.es 
que  qui  eft  tout  â  la  fois  fingulicr  &  pluriel , 
znakulin  &  fcminin,  ^ 

EXEMPLES) 
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E 


X    E    M    P    LE    S. 


'.\'- 


Nom.   qui> 

Géndcqui? 
Dac.  àqiuî 
Acc-if.  qui  ? 
Abl.  de  qui! 


§lui  m'Appelle  f  §iuî  efl-ce  qui 

ignère  ?  , 
t^e  qui  font  ces  lettres  f 
A  (jui  voulèz^-vous  parler  f 
§lui  demândex^-'WMs  f 
De  qui  vous  pUignesL^vous, 


Le  pronom  intcrirogatif  fw  gouverne  au 
gcnititles  chofcs  ou  les  perfonncs  defqucl- 
les  il  s'entend.  Jugez,  qnt  a  tort  de  IhI  ou  de 
mi-  Bouli. 

DkcLlNAlSON  DV  PRONOM^ 
interrogatif,  c^ucly  quelle. 

Quel  fc  dit  des  perfonnes  6c  des  chofcs , 
l  il  eft  prcfque  toujours  joint  a  un  fub- 
ft  mtif.  Exemples.  QHet  homme  eftce  ?  Quelle 
noHvcllej  a-t'il .'  De  ^nels  embarras  fuis-je  di^ 
livré  ?  Quand  il  ic  dit  des  perfonnes ,  il  s'en- 
tend toujours  de  leurs  qualitcz ,  comme , 
^OHS  me  demandez,  cfuels  etoient  les  premiers 
Romains  f  Ceioierrt  des  gens  vertneux ,  (ohres , 


^^Hragenx ,  &c.  Quand  le  nom  cft  exprimé 
auparavant  >  alors  cfttel  fc  rapporte  à  //  ou 
f^^^^ ,  nominatif  du  verbe  fiiivant.  Il.coiert 
^'ftrarj^es  brmts  de  lnii  Qu^lsfim-ils  ?  ou  Quels 

I     ^ 


1/^4 


\ 


Des     P  k  o  n  o  m  s. 
-  -    Afdjcnliri. 
Singulier, 


^t 


I    '3 


I     . 


Nominatif , 
Gcnitit , 
Datif, 
Accufatifi 
Ablatif, 


de^nel, 
Fcrti'inin, 


iSlNGULIErv 

Nominatif,         ^nelle. 

Génitif, 

Datif, 

Accufâtif,  cjudle. 

Ablatif,         ^   deGJHeUe, 


P  L  u  R  I  Htl. 

des  ijiicb. 
à  cjHels. 
ijjuels. 
.  des  ijucls,' 


PLUIVlEt, 

quelles. 


de  cjHelle,      desifHellcs, 
a  (jHcllé,        à  quelles, 

(juelles. 

des  ejHcllcs, 


DkCLlNAlSO^N  DV  PRONOM 
interrogaùf  lequel ,  laquelle. 

Le  pronom  imcttogMif  leijuel ,  Usuelle , 
(c  dit  des  perjCqnnes  &  des  chofes ,  &  il  veut 
t;£re  fuivi  d'un  génitif  Eiccmplcs,  La^nellc 
de  ces  étoffes  çhoififfez.-njoHS  f  A  la^nelle  de 
ces  rmfoni  AHreZrVOHS  égard  f  Lequel  croïiex.^ 
vous  cjHunpire  tfHt  4  denx  enfétts  d^ive  fins 
4imer ,  onde  celui  qm  Je  contente  toujours  mfe- 
ment  de  totu  ce  qu'on  tffi  donne ,  on  de  cclm 
qui  ne  fe  contente  jamais  de  rien  ?  Regp. 
Mais  fi  le  fubftantif  auquel  il  fe  rapporte 
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elt  exprime  aupar.ivanr,  alors  il  fera  uns     ' 
r.gimc  ,  eomme  ;  roilk  quatre  de Jfcm\  lequel    - 
clooifijfcz.'VoHS'?  ceft  à  dire,  lequel  d:  qmy-s 
'choi0ez:-voHsf  Pour  ce  qui  cft  de  h  dccli-- 
nailQn,  elle  cftla  même  que  ctlle  du  pro-     . 
nom  relatif  kqnel. 

Le  pronom  inrcrrogatif  lequel  jaquelle  ^ 
le  prend  auflî  dan^i  un  (cm  partitif,  mais 
Iculcment  à  Laccufatif  fingulier  &  pluriel. 
Une  pcrfonne ,  par  exemple,  vient  chercher 
du  vin.,  je  lui  demande  :  Duquel  voiùez.vàHsf 
Hllc  me  repond  :  Duquel  vous  voudrez.  Autre 
exemple.  ;^É»/74f  de  toutes  Jortes  de  fruits  :  Def- 
cfiicls  voulez^-vous  manger? 

DECLINAISON  DV  PRONOM 

'\  imerrogatif  quoi. 

Quoi  ne  fe  dit  que  déschofes  inanimées; 
ce  on  peut  toujours  lui  fubftituer  quelle 
chofe  i  comme  ^  De  tjHoi  vous  mêlez^-vous  ? 
c'eft  â  dire ,  De  quelle  chafe  vous  mêlez.-vous  ? 
A  quoi  m'amufai'je  f  c*cft  à  dire ,  A  quelle 
c^Jofem'amuJai'jerlcsaidjcaifs  qui  fe  rap^ 
portent  à  ce  pronom  doivent  toujours  être 

iu  génitif  finguher  du  mafcuhn  ,  comme , 
^V  ^uoi  vous  dttendet'Vous  de  fâcheux  .«* 


\ 


om 


.  quoi  ?  Si^oi  ne  peut  être  nominatif  d*uil 
rerbc  exprimé;  miiis  il  Teft  bien 
à\n  verbe  fousentendu ,  comme  j» 

1  if 


7- 


v^ 


^ 


^ 
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^oi  de  plus  jufie?  pour  ^elîechofe 
y  a't-ildeplUsju/lef  il  m' eji  arrivé 
quelque  chofe  de  bitn  fur  prenant, 
Quoi  /  c*eft  à  dire,  ^hteîle  ejî  cette 
r^o;e  /  Mais ^«oi  s'empToie  aufli  forf 
•  biçD  après  une  prépoiitiôn.  S«r  ^«a» 
comptez^-vojds  f  Apfh  juoi  sUendcu 

'VQUl  f  ' 

Gén»de  quoi?      De  qu9i  ejl-il  mait^ef  A  caufede 

quoi  prétend-il  f 
1  ji  quoi  cela  eft-il  propre  f 
J.n  quoifaifant  ejpire-t-il  depuT' 
*ver\ir  f 
Abl.daquoi?     "De  quoi  Je  plaint-il  f 

i  -   -.  • 

Quoi  s'emploie  quelquefois  au  même  fcns 
c[\xt cêv.menu  Qmi  !  //  fira  ajjez^  téméraire 
pour  t entreprendre  ?  Comment  fetoic  ici  le 
même  tfFct  <ju  y  fait  (juoiy 

DECLINAISON  DV  ERONOM 

interrogMif  i\\\c,  ^ 


Dat,  à  quoi? 
Acc.    quoi? 


V-, 


.Q^,  de  même  <jqc  (juoi^  ne  fc  dit  que 
des  çhofcs  inanimées,  &  il  peut parcillcrncntv 
fe  tourner  par  cfuelle  chaje  :  tQmmt  >  Qjjicjh' 
ce  ^ue  C ambition  f  c'cft,àdirc,  Qne lie  chofe  ' 
eft'Ce  que  t ambition?  Çiue  dites  vohs  i*  c'cft  a 
dire,  Q^j^l^  châjejites-mus  f  11  |ie  fc  dit  qu'au 
nominatif  6«:  à  Taccufatif  ,.c*cft  à  dire-,  qu'il 
doit  tpujours  être  le  nominatif  ou  le  régime 
d'un  ycrbc  :  il  fc  dit  aulfi  a  Tablaiif,  mais 
jfculcmcnc  avtç  Içvçrbc  yîrv/V,  Les  adjcdiis 


• 
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;  qui  peuvent  fe  rapporter  m\  cjuc  intcn-o- 
t>.uit ,  doivent  toujours  être  mis  au  génitif 
'iingulier  mafculin.  Queciiï-^on  de  nonvean  ? 

S    I    N    G    U    1    I    E    R.  ' 

Npuî.    que?      §1^6  fommti  nouy  âtvxntV>ïeHf 
.    Qu'e^ce  que  'Vous  craignez,  f  c*e{ï 

à  dire,  ^elle  efi  U  chofe  que  voui 

craignez,  f 
Accuf.  que  ?      Qi^t  penfez^-vous  f  §lueprétendeZi^ 
^  vous  faire?  . 

Ablat.  que?  *■  êl^^/^rt  la  raifort  à  Ja  plupart 

deThommes  f 

Ce  pronom  n'a  point  de  pliiriel. 

UMARQVES    SVR  LES  MOTS 
où  ,  d'où  >  par  où  ,  ^nijt  mettent  an  lieii^  <  • 
aes pronoms  imerrogatïfs  quel  &  quoi. 

Il   en  eft   des    pronoms  in terrpgatifs 

çëmmc  des  pronoms  relatifs ,.  eh  cç  qu'on 

rpciù  aulîî  aficz  fouvcnt  leur  fùbftituer  les 

adycrbes  de  lieu  oUt  d'où  ,  par  ou  ,  comme 

on  voit  dans  les  exemples  fuivans*        -^ 


vi 


E 


X    E    M 


L  .  fi   S. 


OlU 


.  Oh  alUz.'^ohs  .^  c'cft  à  dire-,  en  cfuck 
lien  alUz^-vous  ?  Ou  afpirez.-vons  ?  c'c(t 
a  dire  ,  àqHQt  ou  k  cjnell:  chofê  a/pirct,- 
vous.  OU  ai- je  mariifHi  ?  c'cft.  à  dire  j,  o? 
quoi  o\x€n  qmlU  çhofe  i<ihiemar7r.iHi , 

liij 


1.9  ïV 


fe. 


I»   • 


tl  ou. 


P  ï  s     Pronoms. 

-DVh  venez,  vous?  cVll  à  dirc,^.- 
^_.  1  qnel  lien  vcmT^-voh.  D'on  tire^-vous 
■■cette  corjfejnericc  Ucd  à  dire,  de^uelk 
,1  cho/e' ou  de  cjuels  prwcipes  tire^^voits 
cette  confiquencc? 
,  |)ar  où.     Pat  oHavez,-voHS  p/ife'i'ccR  \  dire , 
par  ^ucl  lieu  avcz.-^'vons  pajjé.  Pur  ou 
^ien'irez.'Vntis  about'dt'votre  emrepnfi'f 
'  !  Ciifi  à  diïCy  par  ejHcllevïic  o\x par  cjiieli 
.      moiiem  viendrez.'Voiis  à  bout  de  votre 
cmreprifi  ?  .,    . 


^    T  I    c   L  t: 


S  I  X  I  e\m  c. 


Pronoms  indéfi?jis  oh  indétermiuez^, 

•   ■_  ,  -  .,■'  ■ 

Les  pronoms  fciivans  (ont  appelez  Inde'- 
y.Nis  ou  In0et£rminez  ,.  purcc  qu'iIs  dc- 
lignent  un  objet  d'une  manic^re  vague  ^Sc 
md.terniincfc  ,  comme  quand  je  d.si/le^ 
verni  qndcjti  un  vous  deiîiander ,  je  parle  d'une, 
feule  peribnnc-,  mais  je  ne  dcligne  nojnc 
quelle  cllecft.  .. 

Les  pronoms  indçccrmincz  fc  peuvent 
diviler  cri  deux  dallée.    . 
\  .  l-'a  première  cft,  de   ce,ux  qui  .ne  font. 
jamais  emploiicz  que  coihmcprono;ns,  c'clï 
a  dire  ,  à  la  jîLicc  de  quelques  ntims ,  ^  (ans 
être  jamais  joints   à  aucun  (ubftantif  ex- 
prime ^(^c  ce  font  les  rreîze  fui  vans  \  autrui, 
chacun ,per[o?me ^  qnel  qne ,  quelque.  ..qn:-:, 


V 


que 


di 


# 


V» 
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f^liclcjttHrj ,  ^ni ,  cjtiicorJcjHC  ,  cjui  qHc\  quoi  cjhc, 
ji-;/ ,  tout . . .  éjttc  ,  Pf:i?i  l'autre. 
^  La  k'condc  claflc  camprcnci  ceux  qui 
font  cmploiicz  tantôt  comme  pronoms  fans 
fiibllintif  ,«5s:  tantqg  comme  adjedifs  avec 
un  liibltantif  ;  cV  ce  fpnc  les  huir  qui  (iii- 
vent  :  auc^un  ,  amre  ,  le  même  ,  nnl  ,pas  un  ^ 
flu/icurs  ,  tel  ik  tout.  Nous  ne  les  coïKîdcrc^ 
ion,  ici  que  comme  pronoms,  &niillcmcnc 
Kimmeadjeftifs. 

Pour  ce  qui'efl:  dcladcclinaVon  ces  pro- 
Jvoms  hors  autre ,  Pu/i  F  autre ,  6c  le  même  (ont 
roiisdc  la  cinquième.  Je  vai  parler  de  tous , 
iV  en  marquer  les  diffcrcns  ufages  ,  en  fui- 
v.int  lordiC  alphabétique.  , 


T.  aucun. 

Aucun  Îm  au  féminin  aucune ,  il  fe  dit 
cgalenrcnr  des  chofcs  (î<c  des  perfbnnesi 
niais  il  n\i  point  de  pluriel. 

I  ^.  C^and  il  eft  accompagné  de  la  par- 
t  Gii!e  n  garivc  «.".il  a  la  même  Signification 
qucpr^/v;///*?,  nul  ^^04  un.  K\\\[\  en  parlant 
ik»  juges,  je  puis  dire:  Aucun  ne  v^u^  a  ne 
cm  traire,  f^ous  avez  etnMé  toutes  Us  fciences 
fi^is  vous  attacher  a  aucune.  Je  naï  vu  ancimc 
di^s  prrfâijnrj  dont  vous  nie  pari fz. 

1*'.  Quand  auarr/  n'efi:  pas  accompagne 
il  une  négation  5*  alors  il  iignifie  ^ucipntn. 


20G  D    E    $       P    K    o   N    O    Al      5. 

DetôHS  ceux  cjnt  vous^  connoijjcnt  ^  y  e?i  a-î^h 
4'Mcun  qui  V0H5  eftime  ?  ^ 

2.  antre. 

^Htrecddcs  deux  genres,  il- fc  dit  des 
ptr/bnnes  ôc  des  chofcs ,  &  il  peut  ctrcdti 
quatre  premières  déclinaifons.  Celnia  m 
vaut  pas  l" antre.  Vn  amre  en  riroit.  Donmi.- 
ni  en  de  t autre.  Si  lès  autres  font  foux  je  m 
veux  vas  Têtye, 

3 .  Vun  r autre. 
Vun&  r autre.. 
Vun  OH  r  autre,  * 

"    Ni  a  un  ni  î  autre. 

Ces  quatre  Dronoms  fc  difcnt  des  pcr- 
fonnev  6(,  des  chofcs  tant  au  fingulicr  qu'au 
pluriel,  &  ils  font  tous  quatre  de  la  pre- 
mière dcclinai(bn. 

I  •^.  Qiiand  tun  ï: autre  font  ainfi  emploiicz 
fans  la  conjonftion  (^, alors  tun  cil  tou- 
jours au  nominatif,  &  l'autre  à  un  cas  obli- 
que. Exemples.  Ils  iaimem  htaucoup  l'un  i  an- 
tre ^  ou  les  uns  ks  autrcs.Jlsfe  font  des  prèftns 
l'un  à  l'autre,  c^  les  uns  aux  autres.  Elles  po)'- 
lent  mal  F  une  de  P  autre  ^  ou  les  unes  des  antres, 

i\  Ces  pronoms  ltn&  fautre  ,  l'ini  on 
r  autre  ,  ni  les  uns  ni  les  autres  ,  fe  diient  tics 
chofesqui  viennent  d*ètre  nçmméess  co:n- 
mc,  L^  haine  &  la  vengeance  font  despajfiorn 


d> 


de 
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violnncs  :  fhne  &  l'autre  cdufint  foHVcnt  de 
ar,\i)ids  malhmrs.  Y  ai  befim  du  ficoars  de  F  un 
cr  de  r  autre ,  des  uns  &  des  autres ,  de  F  un  on 
de  l'autre  ,  des  uns  9U  des  autres.  Je  ne  méfie 
m  a  l'u^tm  k  [autre.  Je  ne  connais  m  les  uns 
ni  les  autres, 

4.  autrui. 


d) 


Jittrtii  ne  fc  die  que  des  perfonncs  &  il 


lignifie  les  autres. 

Singulier. 

No.  autruir  Ce  mot  n'cft  jamais  nominatifi 
(Tun  verbe  ;  mais  il  fe  met  bien  au 
nominatif  aVfec  i:.^5  prcpofition^ 
comme  f  Ce  ifu^il  ne  peut  fÀire  pAf 
lui-même  ,  il  U  fait  par  sutrui,^    y 

Ce.  d'niitru'      Le  mal d' autrui  n  eji que fonge . 

I).^  .1  aucrui.;      'fe  nêveux  rien  svpir  «  autrui./ 

Accuf.  tl  n*a  point  d^accufatif. 

.,  Ab.  ci  autrui,      il  efifujours  fâcheux  de  dépendre 

d'autrui. 

j  5.  chacun. 

Chacun  fait  au  féminin  chacune ,  jl  fe  dit    ' 
des  pcifonncs  &c  des  chofcs  ,  ôc  n'a  point 

Je  pluriel. 

Singulier. 

Aifdfc.  &  t^c:n.         -^        . 
'N.  chacun,  chacune.  chacun^  vit  '^  > 

i   .    ^'     *      Tnodv. Elles  ont chacmifi   j 
^  sent  ecuf, 

I  ^ 


p 


A 


é- 


•«4 


2C1         Des     Pronoms. 
Af^fcnim  &  Fimimri. 

C .  de  chacun,  de  chacune.     Voici  quel  a  été  Ia- 

vis  de  chacun  d'eux, 

D.  â  chacun,    â  chacune.       Dieu  rendra  à  cha- 

cun félon  Je  s  œuvres. 
AcC  chacun,     chacune.       Remettez,    ces  mé^ 

dailles  chacune  en  fn 

fUce, 
A*dc  chacun*  de  chacune.     J'ai  reçu  de  chacun 

d'eux  dix  ecus. 

Remarquez  que  quand  chatun  û^Mp- 
portc  a  un  nom  collcdlif^  ,  qui  n^^oin- 
prcnd  que  des  hommes  ,  en  ce  cas  ce  pro- 
nom fc  met  au  mafciihn.  Ainfi  en  paçlanr 
de  la  chambre  baficdu  parlemente!' A ni^^'c 
terre  on  dira  :  Les  Commtines  fi  mircrem  tout 
irritées  chacun  chez»  foi. 

6,  le  mime. 

Le  WfWf  étant  pronom  (c  dit  des  pcr- 
fonnes  &c  des  chofcs ,  an  lîngulier  &  au  plu- , 
riel ,  comme ,  Oejl  encore  le  même ^  ccft  ena^re 
la  même  ;  ce  font  encore  les  mêmes,  Ainfi  par- 
^lanr  d'affaires  je  dirai  :  /^  travaille  tottjâwsà 
la  même. 

j-  Je  ne  Jai  cju'u 
Je  ne  fat  ejuoi. 
Je  ne  foi  qiisL 

I .  Vn  je  nefai  qui,  fign ific  «;/  certain  homme, 
Vrije  nefaiijKi  me  Padit,     ; 
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i,Vrj  je  ne  fat  quoi,  fignific  /we  certaine 
choie ,  &:  Ton  cfit  :  Vnje  nef  11  qnoi  ;  le  je  m 
fu  cjitoi  ;  de  je  ne  Jk't  cjuoi, 

^ .'  Je  ne  Jai  cjuel ,  lignifie  un  certain.  Il  par- 
loit  avec  je  ne  fiù  qtidle  darne. 

Nul  étant  pronom  ne  s'emploie  qu  au 
nominatif  linguliei  du  mafculin  ,  ^  il  a  la 
li'tmfication  dcperfinne.  Il  ne  marche  jamais? 
ians  la  négative  Wif.  Nul  ne  fait  sd  cjl  digne     . 
dc'  louange  on  de  blâme,  -^ 

*>.  pas  un. 

Tas  un ,  vas  me ,  (c  difentdc«  pcrfonncs 
Ik  des  choies ,  mais  au  fingulicr  fcJlemcnt  \ 
ils  veulent  être  accompagnez  de  la  néga- 
tive ne  y  ôc  fîgnificnt  perfonneou  aucun.  Pas 
un  ne  ta  vu.  Il  a  cûn fuite  (fien  des  avocats; 
mAi< d  nafuifvile  confil  de  pas  w^. 

10.  perfonne. 

Quand  perfanite  cd  pronom  ,  il  eft  du 
mafculin  &  na  pas  de  pluriel.  S'il  eft  ac- 
compagné de  ne  ,  alors  il  fignihc  aucune, 

mile  perfonne,  Excn:iples.  Perfonne  ne  veut 
être  trompé.  N'e/l-d  venu  perfonne  ? 

Si  prr/5;;«(f  Veft   point   accompagni  d<::      ' 
m ,  il  fi^ifie  quelqu'un,  Perfonne  a-t-il  jamat^ 
raconté  plfu  nAtvcment  que  U  Fontaine  ? 


.     ■-> 


>v 
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Que  il  1  on  j«int  un  adjcébif  à  ce  (no- 
nom,  ccc  adjedtif  fera  Ju  genre  nufcnlin  , 
nu  me  en  parlant  d'une  femme.  Pcrjhmcnil} 
fi  vif  qne  voire  fœwr. 


1 1. 


pluficurs. 


Phi/ieurs  cft  malculin  6^iiinimlC&:  ^nl- 
\  jours  au  ^\uï\cL  Plnfiturs  nkCom  diu]\n 
connois  pUifitiirs, 


1 1. 


\      .      ■ 

Qiifi  cfHe ,  qt^ctte  que. 


Le  pronom  quel  que ,  quelle  que  ne  s'em- 
ploie qu'au  noininatif  ^  il  fe  dit  despcr- 
ibnnes  <S<:  des  chofeiy  au  (Ingijicr  A'  àii  ['ki- 
riel ,  &:  Ton  mer  le  verbe  fuivant  au  lub- 
jondif.  Exemples.  Quel  que  fiit  votre  motif. 
Qurls  que  puijfent  être  vos  motifs.  Je  veux 
acheter  ces  f  fric  s  quelles  quelles  foïem. 


i 


1 3 .  Quelque  . . .  qut. 


Quelque  fuivi  d'un  fubftantif  &  de  que 
fignlûc  quelqu: grand ,  comme,  Q^lque  hkn 
que  ton  ait ,  //  efl  hon  d'être  économe.  Il  ne  le 
dit  que  des  chofcs  inanimées, &  veut  tou- 
jours être  fuivi  du  (uh]On&:if,  Quelque  s  mé- 
rite s  que  ron  ait  \  fi  l'on  na  un  proteêlenr ,  on 
n  avance  guère  dans  le  monde.  Quelques  efforts 
que  Von  fafjè  pour  voiler  la  vérité  y  tôt  ou  tdrd 
€  lie  fi  découvre.  En  quelque  genre  d affaires  que 


V. 


■^V' 


Ljvrh  II.  CnAPiTiiE  m.  .\ot 
ce  fut.  Bouli.  Qj^l^ti^  chùjè  cjuils  contajp'^^. 
Bouh.  ^  •  \ 

Remarquez  que  (^udcjtie  cft  toujours  A::- 
cliiLiblc,  qu^nd  il  eftiiiivi  d'un  fubftancif 
jq^.jiC  immcdiarcmLnt  à  (on  ailjcdlit,  foie 
que  cet  adjectif  ib-r avant  ou  après  ce  fub- 
ftiiuif.  ^clcjHcs  grands  ^vatJtain s  cjuc  vous 
ani^,  ilii:lifnes  éiBioris  ccLthUites  que  voit  s 
faljiiz..  Mais  fi  l'adjcdif  ctoit  (eparé  de  (on 
(iibftaïuif  ,  alors  ifueljtie  (croit  adverbe  , 
ca'iVuie;,  Ci^'/y^^  ingi^iiPHX  &  agrédbUs  cjjii^: 
jujj^fit  ces  ouvrages.  >Bouli.  Oh  efi  la  partie , 
jc  /ic  dis  poini  -toute  grofide  &  touts  piuJfMitc  , 
)c  dis  cjuilcfue  foiblc &  qudifue  miferable  cjuelU 
[oit ,  cjui  m  gagne  fa  catife  y  sd  lui  eji  permis 
d'cft  faire  autant.  \^é\i(l\  ^ 

14.  QuelefHun ,  quelqu'une. 

Ce  pronom  quelqu'un, quelqu'une ,  (^gnific 
tjitcljueverjonne,  ôc  il  a  un  pluriel.  Qulquuf^ 
vie  l\i.dit..  Je  le  dirai  à  quehjuun.  Foulcz^-votu 
(jklftune/de  ces  eflampes  ?  Quelques-uns  s'y 

■  fm'oppojèz^. 

Au  pluriel  il  Vcmploic  au  nominatif 
fans  être  iiccompngni  d'un  génitif  QnfU 
ejitcs-uns'  le  croient.   Quflques-unes  le  croient. 

'  Mais  aux  autres  ciS  il  veut  toujours  être 
acco'iipat^ne  d'un  gcnit  f.  Cq'i  le  fc miment 
de  ^lalqucs-iins  de  nom.  On  ma  du  qus  voiu 
*tvfz.  de  bdks  midaiiks  ,/t»,  voudrait  vo-ir 


tV>» 
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^\elcjHes-Hries.  Si  dcpcnd.int  le  nom  ctoir  cx^ 
prime  auparavant  ,  alois  le  gcnir.if  (croie 
louscnrcndu  ,  coiiime  eti^  cette  phrafe:Qj 
tableaux  font  heanx  \  tnÂis  qHclquei-ms  m 
me  paroidem  que  dei  copies\ 


.1 


^HL 


^  QB  cft  auiïî  uinpronobi  incîjfini  du 
genre  mafculin  ;  il  n^fc  dit\n  au ihv^uïk'r 
ôc  il  a  I.î  fignifîcationVlc  qulc^quc  ,  ou  de 
quelle  perjomie,  ^  ^  ^  ■ 


,,  ■> 


X 


S   I    N    G    U  l\i    E    U. 


.Non%    qui.       §lui  répond -^ie.  Je  ne  f4 

'VOUS  êtes,  \    '  ,  !        .   ' 

Gcn.  de  qui.      Ce  font  /J  les  fUintes  de  qui  efl 

Dar.     à  qui.      il  dUfesfecrets  à  \ui  veut  les  en- 
tendre.  Tout  réujpl  M   qui  craint 


Dieu,  Regn.  ^ 

Acçuf.  qui.        Je  ne  Jafqui  vous ^ulex.  dire. 

.         J'y^^^ft'^i  4ui  vous  voàdrejL. 
Abl.  de  quf.  "'^e  nejM  de  qui  vouspMex, 

Reiiw'rquez  que  quatid  ce  pronojn  qui 
cft  entre  deux  verbes ,  il  cft  régi  par  lè  pré- 
cédent, ôc  régit  lefuivknt,  comme ^/y^ 
moque  de  qui  veut  lefonffinr.  Il  le  dit  à  qHi\U 
fatierice  de  [entendre, 

i(j.  quiconque. 

Quiconque  fignific  quelque  perfè^nc  qus  ce 


du 


■le 
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foiî  cjui.  Ainfi  il  oc  fc  dit  que  des  pcrfonncs. 
Jl  Â  niafculin  &  n:i  point  de  pluriel.  Excni- 
A^AQitjconciue  vent  être  mon  difciph^^quilfe  . 
niwf.!ce  fii-mème.  Qui çorji] ne  demande  ,  il  re- 
çoit ;  Quiconque,  cherche ,  il  trouve.  Kcgnici' 
dans  ion  Rodrigucz.  QmcouqnL  cjl  riche ,  cji 

tout,  Dôileau.  ^  * 

17.  qui  ejiT:. 

-  Qj^innd '<5'w/  çft  immcdiaremcnt  fuivi  de 
^n? ,  il  Ce  dit  au  fcns  de  cfud.  Il  cfl:  du  genre 
mafliiUn  ,  n*a  point  de  pluriel  ,  ôc  ne  fe  d.t 
(\[]c  des  pcr[onnei'.  Exemples,  Qui  (pie  vous 
joiuz^je  ne  vous  crains  pas, 

(^,  eft  ordinairement  fuivi  de  ces  mots , 
ijHf  ce  fait  ou  ^Hâ  ce  fut  ,  &  alors  il/ignific 
tjHelcjHe  perfonnejjtie  ce  fiit ,  comme  ,  Q^ù  que 
ce  foiî  .qui  me  àemânde  ,  dites  que  je  Juis  en 
'  éifiire.  A  qui  que  ce  (oit  que  vous  vous  adrejfiez,,  * 
ilvons  donnera  U  mime  confi il,  "         v  -  .    ' 

Oui  que  [oit  étant  avec  la  négation  ne 
fr^nihc  perfinne  ,nul.  Qui,  que  ce  fou  ne  l'a 
vu ,  cVfl:  à  dire  ,  perjonne  ne  Pa  vu.  Je  n  envie 
Il  fo 'tune  de  qui  que  ce  fiit.  Il  ne  fi  fie  a  qui 
fie  ce  fiit.  Je  ne  voi  qui  ^ue  cefoit. 


\ 


1  S'  qnoi. 


Quoi  t^  quelquefois  un  pronom  indc- 
fiiii  3  &  alor^  il  ne  s'emploie  qu  à  l'abLitif 


'A 


log      De  s     Pu  o  k  o  m  s, 

iîngulier.  /hnâ  pas  ds  cjuoi  vivre.  Dowir^ 
njQi  de  cjHoi  faire  mon  i'oiùigc,  Camille,  cefecotti 
fondateur  de  Rome ,  ne  la/Jfapa^  de  quoi  fe  jmh 
€  mirer.  - 

19.  quoi  que. 

Qf^ifumde  queCiynihc^udque  chofi 
&  veut  toujours  le  verbe  iiiivant  au  lab- 
joncliF; 

S  I   N    G  U    t    I    E    R. 

Nom.  quoi.      Sjf**  ^«'i/  arrive  ,  fen  fini 

content, 
Ccr.déquôf.     Ve  quoi  que  Vdus  foiiex,  capàhlt. 
Dat.  à  quoi,      yi  quoi  que  vous  vous  itppliquict , 

il  faut  que*  vous  y  donniez  tous  vos 

joins. 
A  "CU  r.  q uoi .      ^éoique  ^vous  faftex  ,  faites  tout 

fotir  U  gloire  de  Dieu, 
A bl. de  quoi.      I>e  quoi  quon  vtfûs  accufe  »  je 

eonr^ois  votre  innocence^ 

Qini  cil  fouvenc  fuivi  èîc  cc^  mots  que 
eejott ,  que  ce  fut  i  &  alors  il  fignihe  encore 
quckjue  chofi  que  ^  comme  ,  iiuoi  que  ce  fut 
qu^on  lui  dit ,  il  fi  pojfedmt  toujours,  A  quoi  que, 
ce  fou  qiie  la  volonté  de  Dieu  fi  porte ,  on  y 
porte  auffitot  la  fienne  propre.  Kcgn.> 

X^uand  quoi  que  ce  /oit  eft  accompagne 
d\incr"  né^Mtion  ,  il  lîgnirie  rien.  Il  ne/ ar- 
rivé qiP)t  <jue  ce  [oit  y  ou  Qfioi^çfiiscefoit  nejl 
smvé ,  c\ft  à  ciirc ,  Il  nejl  ridi  arrivé. 
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10.  uen. 


Rien  Ifignifie  aHCHne  çhofe ,  il  cft  mafciiliit 
k  ranslpluricl,  &  il.sVmploic  orcfi^aire- 
ment  avtc  la  ncgation  ne. 


Nom.  riq 

Ccn.dcricl 
Dar.  à  ricnl 
Ace  if.  ncn. 
Abl.  de  rien. 


1  N   G   U    L    I  *    R. 

Rifft  n«  U  tduche,  c'eïï  à  dire; 
"Mucutuchofi  ne  le  touche. 
U  rCeft  espalle  de  rien, 
ïln*eft  bonàrien^  - 

il  n*airhe  rien. 
Il  né  jouit  de  rien. 


Quand  rien  n  cft  point  accompagn<f  de 
Li  n.guive  ne  ,  il  lignifie  ^udcjne  chofe , 
cjm.iic  ..£/?•//  rie»  de  pins  hem.  Avez^-vous 
}mais  rien  vu  de  fias  ingénieux  f 

II.  tel ,  telle.  *; 

Qii  jpd  ces  mots ,  i^/ ,  telle  ;  font  pronoms^ 
V  s'ils  (ont  mis  au  nominaûf  /  ils  ii^nihent 
cjmlcjHHn  ,  comme  ,  TV/  sime ,  ^/i/  y3«x/<?«/  ;/tf 
rhoijjome  fAS,  Tel  qm  rit  vendredi ,  àmariche 
.plcfiyera.  .  "•     _ 

Tel  ôc  tWe  fc  mettent  au  lieu  du"  nom 
des  pcrfonncs  dont  on  parle.  ]e  lui  demande 
iil  avGit  vu  un  tel  ou  une  telle.  ^  j 

Tel  ,  telle  ,  (c  mettent  au  lieu  de  <juelfie , 
Tuivi  de  que.  Telles  erreurs  que  le  monde fuivc', 
«H  doit  les  condamner: 


«^ 
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11.  Tout ,  tonte.     ,       , 

's  ^  ^ 

Ces  mots  tout ,.  htite,,  ne  fopt  pronoms 

3ue  quand  ils  ne  font  point  accompagnez 
'tin  /ubfl:antif/&(|u  ils  marquent  un  rap- 
port. Exemples^  Tout  efl  conjommé ,  c'eft  à 
dire ,  Toutes  chofesfim  confommies.Touty  tm 
en  confiifîon.  Je  les  eomiou  tous.  Elles  ne  [qM 
pas  encore  toutes  ^tÊàues,  Tout  Je  tait  ,  tont 
trembU ,  tout  révcrl^tre  colère.  Pçlifl[ 

Tout  ayant  im  adjcdifiuivi  diy«<r  fignific 
bien  ojuê^  cjuoj  cjie ,  &  il  ne  fc  décline  qu^ayant 
les  adjcdil-s  féminins  qui  commencent  par 
uneconfpnnc.  Exemples.  Tant  déterminé  rieur 
^H'tl  etoit  ,il .  .  /  Roi  I.  Toutjavans  eju  ils  font , 
ils  ,  dcc.  Tout  éclairée  &  toute  favante  ijii  elle 
était ,  elle  prenait  Bouh.  Toute  fane  pour  pi  aire. 
Bon  h,  Elle  rompit  auffitot  ces  Uaifanstoutimh>', 
cernes  (jH  elles  étaient.  '^o\\\i:ToHtc  dévote  cjnelle 
fi  dit  ,  elle  n'épargne  pas  le  prochain.  Toutes 
dévotes  cjii  elles  fi  difèm  ,  elles  n'épargnent  pas 
le  prochain.  On  voit"  par  ces  exemples  qne 
tout  n*eft  déclinable  qu'ayarit  les  ad/edifs 
féminins  qui  commencent  par  une  confoiv 
ne  ,  (Se  que  le  verbe  qui  luit  cjut  (e  met  a 
l'indicatif.  *^ 

Q.Mnd  toiit  efl  avant  un  açljedif  fans 
qu'il  luive  que  ^  alors  il  CvynW^c  enthérerrietit 
toittaftit^  &  il  n'cft  de  même  déclinable 
qu*avanc  les   adjcdifs  féminins  qui  conv 


^ 
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mcnccnt  par  une  confcnnc.  Exemples:  //  èfi 
tout  étourdi  de  ce  ^ruit.  Ils  font  tout  étonnez^.  Elle 
tfi'toitt  ahatue  ;  elles  font  tout  abamcs.  T'^odk  une 
-fcnfçc  toUte  neuve.  FaHades^enJees^touies-neuves, 

A   R   T   1    C    LE      S    E    P   T   I   lU   E. 


T^ronoms  impropres, .    A^ 

il  y  a  quatre  pronoms  impropres  y  ce 
font  certain  ,  chaque ,  qkelijHe  &  quelconque. 
Nous  appelons  CCS  pronoms  impropres  , 
p.ircç  qu'ils  font  moins  des  pronoms  que 
des  adjiftifs ,  étant  infép^iramcs  'd*un  Cub- 
ïlantif.  Pour  ce  qui  eft  de  la  déclinaifon 
certain  ,  tft  d^c  la  lecotîde  v  chaque  ,  qUtlque 
Ô<:(jHrlcnnque  /lontdc  là  cinquiètne.  Voici 
l'u/àge  de  ces  quatre  pronoms. 

i\  Certain,  certaine. 

Ces  pronoms  certain  &c  certaine ,  fe  difent 
(les  palbnncs  &  des  chofes ;,  mais  ils  veu- 
lent to'jjoiîrs  êtrcrnivavant  leur  fubftàntil:, 
cotnmc  y  Vn  .  certain  homme  ■  \  une  certaine 
femme  ;  de  certaines  gens  s  une  certaine  nou- 
velle ;  une  certaine  perfonne. 

X,  chaque. 

Chaque  ^^Aq^  deux  genres  ,  &  ij   n*a 
point  de  pluriel.  Chaque  fou  a  Jamarote.Cha^ 


/* 


fi 


• 
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^Hs  femme  fi -croît  aimable.  Chaque  chjjc  a 
fin  prix, 

3#  quelque. 

Quelque  efl:  des  deux  genres.,  &  fe  dit 
au  pluriel  comme  an  fiiigulicrdes  peifon- 
ncs  &  des  chofcs.  Quelque  auteur  a  avancé 
que ,  3cc.  Quelques  philo/ophes  ont ,  cru  que  le 
monde  etoit  éternel.  Donnez^  lui  quelque  chofe, 
/l  4  quelque  mérite, 

4.  quelconque, 

"      -  V. 

Quelconque:  fignifie  quelque  ce/oit,  Ilm'cft 
guère  ufitc  que  dans  cettç  jpxprcflîon  de 
pratique  :  Nonobflant  oppofitionL^u  appellation 
quelconque.  En  façon  quelconque* 
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r         Du  V'Crbe, 

Ous  voici  enfin  parvenus  au  t/^r^^  ,  li 
partie  la  plus  dilticilc  &  en  même 
temps  la  plus  ncceiraire  de  la  Grammaire, 
l'aile  cft  d  un  côcé  la  plus  difficile  a  caLiCe 
de  la  miiltiuide  de  nos  conjugail'ons  t]ui 
font  au  nom|bre  de  treize,  fans  y  comptci 


>*: 


m  a 


* 
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les  àciw   verbes  auxiliaires  avoir  <k  être  ; 
niais  d'un  autre  coté  elle  eft  l\  plus  né- 


C 


cellairr  des  neufs  parties  de  loraibn  j  parc 
que  fans  elle  on  ne  peut  former  aucune 
niopoiinon  ,  ni  aucimMifcoui^s  complet , 
au  lieu  qu  avec  un  nom  &  un  verbe  (eul 
on  pçut  former  un  grand  nombre  d:e  pro-. 
poUtions ,  comme  par  exemple  :  Je  lis.  Tecrij. 
]e marche.  ]e  cours,  h  mange.  Pierre  vient., 
Pierre  marche,  SfCc.  [ 

Ayant  que  d'entrer  dans  les  conjugal- 
fous  des  verbes  il'cft  à  prgpos  d'expliquer 
auparavant  ce  que  c  cft  que  le  verbe  ,  &C 
de  combien  il  y  en  z  d'efpéces  i  ce'  qu'on 
tntend  par  conjqgaifon ,  &  ce  qu'on  doit 
conlWércr  dans  chacune  -.favoir,  les  modes. 
Us  tmps ,  Us  nombres  6c  les  perfonnes.  Mais 
comme  on  ne  peut  traiter  ces  ehofcs  faiis 
cmploiier  fouvcnt  les  noms  de  nombres  ôc 
de  perjonnes-  nous  allons  commencer  par 
lexplicawon.âc  ruivÀ:  de  Tauire. 

î.  Des  nombres  &  des  perfonnes. 

On  appelloMiombre  dans  les  verbes  çcN 
i.iincs  terminaifons  qui  font  connoître  i\  le 
verbe  fc  dit  dune  feule  perfonnc  ou  de 
plufieurs.  Les  tcrminaifonî.  quifqnt  œn- 
noitie  que  le  verbe  fe  dit  d'une  feule  per- 
ionne  font  appelées  le  nombre  fingulier, 
tomme  celle-ci  :  JcfiUs ,  mes ,  //  eft  i  &  Celles 
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ijui   font  connourc  giic  le  verbe  (e.  dit  de 
plii (leurs ,  (ont  appelées  le  noni|/5rc  pltiiicl , 
comme  clUls^cï  :  IVouéJomme^,  vous  êtes  ■^.r 
Us  Jorit,  \  : 

Rcmarc|ucz  que  quand  on  j^arle  a  une 
feule  perfonne  ,  pour  qui  on  a  de  Tcftimc, 
m  lieu  de  fe  Icrvir  ,  comme  on  dcvroic,  de 
la  terminailon  propre  à  b  féconde  pertôniie 
du  nombre  lingulicr  ,  on  le  Icrt  de  la 
féconde  du  nombre  pluriel /,  comuie  on 
voit  dans  ces  paroles  de  S.  Pierre  àjfsu:»- 
Christ  :  Seignewr,  vous  avezjies  far  oies  de  la 
vie  étemelle. 

En  parlant  des  pronoms  pcrfoonels  nous 
avons  dit  que  dans  les  noms  on  dill"''^gtje 
trois  pcrfojwies  au  lingulicr  ik  ^  o\s  am  pluV 
riek  que  la  première  cft  celle  qui  parle, 
que  la  féconde  cil  celle  à  qui  on  piirlc  ,  •S: 
que  la  troilième  cft  celle  de  qui  on  parle  -,  » 
éc  rous  avons  marqué  les  pronoms  qui  dé- 
lignent  chacune  de  ces  trois  pcr tonnes  tant 
au  lîngulier  qu'au  pluriel.  On  d^ftingue 
pareillement  clans  les  verbes  ces  trois  nic- 
mes  pcrfonnes  \  ôc  on  entend  par  ce  mot  de 
ferfennes  pour  le  nombr,c  lingulier,  trois  tcr- 
minaifons  difïercnte§  ,  afFe<îlccs  chacune  à 
uneMe'i'trois  pcrfonnes  lînguliéres  ;  6c  pour 
le  nombre  pliiiiei  aullî.  trois  terminaifonS' 
diftcrcnfcs  ,  affeclcos  chacune  à  une  des 
croîs  perfoh;ics  plurielles*,   Ainli  danS  cC 
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temps  qui  cil  le  futur  de  Tindicarif-  du 
vcibc  iivoir  y  CCS  trois  tcrminaifons  ,y'<î«r,t/ , 
m^ui^»ts  ,  il  aura  ,  font  aftccticcs  chacune  a 
une  des  trois  perfann^sjfingulicrcs z,^  celles- 
ci  ,  mUs  aurons.,  ojohs  aurez. ,  ils  auront ,  font 
de  iTienie  affcdecs  chacune  i  une  des  trois  = 
pcrfonnes  plurielles.  Il  en  cft  de  même  de 
tous  les  autres  tepips,  l'oit  .de  l'indicatif-, 
foit  du  fubjonâ:if  5  qui  ont  tous  trois  per- 
lonnes  au  lingulier,  &  trois  au  pluriel. 

L'inipcratii:  n'a  point  de  première  per- 
fonne ,  parce  qu  on  ne  fe  commande  point 
.1  foi- même  >  ou  que  fi  on  fc  commande 
quelquefois  ctft  en  fc  p^arlant  comme  à  une 
ïcconde  perfonne  ,  ainfi  que  fai(bit  cet 
homme  riche  de  rEvai?gile  qui  fe  difoit  à 
loi -même  :  Tu  as  des  htens  erf  riferys  four 
plujlsurS  années  y  repofe  toi  f  mange  y  bois  &  , 
réj<ms-toi.  Il  n*a  point  noh  plu^  de  troifième 
perfonne  ni  au  ïingulier  ni  avj pluriel,  5c 
ailes  que  j'ai  mifcs  dans  les  conjug^iifons, 
je  les  ai  prifcs  du  prcfent  du  conjondif. 
Pour  IHnhnitifil  n'a  point  de  tcrminaifons 
dift'crentes  ,  Ôc  par  confdqucnt  -point  de 
pcribn|.Tcs,.  '  :.         , 

\h  Ce  que  dejl  ejiu(  verbe  ,&  de  combien 
J^ejpécesilyen  a, 

Clonmiençons  par  rcxplication    de  cç 
inck  verbe,  ^^-  - 1\  ■        ^  • . 
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Le  VIR  B  E  cft  ain(i  appelé  du  mot  {atin 
verbum ,  qui  iignilie  U  parbh  ou  Içmot  ^  ^ 
ce  nom  qui  pris  i  fa  lettre  ,jconvicnt  cl;;\Jj- 
ment  à  toutes  les  parties  de  l'orailon ,  a  ctc 
cônfacié  par  Tufagc  f  rie  fi,;hi,hcr  que  celle- 
ci  ,  comme  étant  la  pju&exccllente  cîe toutes. 
-Ainli  le  mot  veri?â  lignifie  la  parole  par  ex- 
ceiience.  .    ^ 

,  Pafl'ons  maintenant  de  l'explication  du 
no^i  a  celle  de  la  chofc*.      . 

Si  on  lie  CQnlîdcrç  c|ans  le'  vcrbe^qiie 
ratage  le  plus  noble  &  le  |>lus  ordinaire'', 
on  peut  le  définir  ainfi;,    .  "^ 

hp'verhe  m  up  mot  qui  fcrt  à  exprimer 

ce  qu'utiechofc.cft  ,  ce  quelle  fait  ou  ce, 

.'quelle  Tcçâit  ou  foiitfre.   Par  exemple, 

,  quand  je  dis  :  DieUèfl  touf  puijfant,  j'exprime 

ce  qu  eft  pieu  ',  quand  je  dis.:  pieu  conjèrve 

feww^^ffc^  j'exprime  ce  que  Dieiifa|f,& 

quandÎÊ  dis  :  Diefjt  cjkaimé  des'^mesjifujès , 

j'exprime  ce  que  Didû  reçoit  gdigjft:  T^- 

moHrdés  dniéspienjet  Le  verbe  qui  Hprimc 

ce  qu'-cft  une  chôfe  pu  une  fubftance ,  eft 

appelé  verbe  jHkfiannf  i  cclm  qtii  expriiiie 

,  ce  qu'une  chôfe  fait, ;is(l  appelé  î?^^^^ 

&  celui  qui  exprime  ce  qu'yue  chofc  (buffre 

ou  reçoit  ,;<;ft  appelé  t/r>'^tfprf^^    .  * 
'}  "Le  verbe  fHbftanùfcfk  ainn  appelé, parce 
^u'il  icrt  t0)Lijours  a  ejçprîmer  quelle  cû  ^A 

-«uctlc-iubiîfte  une  "chofe  y  comme  v  Dit*** 

'    •-  ■  .  '.  .     '  ■     ".,    .    .       eit 
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Livre  II.  Ch  Ai|iTkE  IV.  '  z  17  ' 
rj}  fiist,  La  vertu  eji  aimabU,  \'c.  Le  verbe 
»î///'cft  ain'fi  appelé  parce  ^^u'il  exprime 
toLijoursi  une  ad:ion  ,  &  que  la  perfonnc 
tJiiJa  chofc  qui  cft  le  nominatif  fait  cette 
acliOH,  comme  :  Pierre  là ,  Pierre  bat  \  Pierre 
Hcomfnifi  ,  &c>  Le  verbe  fajfif  ^ÊtdÀnÇx  àp- 
;^clc  parce  qu'il  exprime  wvkfajjwn  ,  ^  que' 
a  [urfonne  ou  la  chofe  qui  *eft  le  nomi- 
Tratif ,  reçoit  ou  fouffie  cette  bafl* on,  comme 
Jans  eel  exemples  ;  Pierre  efiboin  ,  Pierre  ejl 
pii^i ,  pierre  e(trécbmpenfi  y  écc,     ^^ 

Comme  le  verbç  exprime  ordinairement  ï; 
une  aflirmation  ,  il  tft  njcedàire  de  bien 
connoître  qu'elle  cft  la  chofe  dont  on  af- 
firme 6c  que  Ton  appelle  le  nominatif.  Le  ' 
mmrjatif  cA  «ronc  le  nom  de  la  perfonnc 
ou  de  la  chofe  dont  oh  parle  &  dont  on 
aljirme  ou  cic  jqu'cllc  cft ,  ou  ce  qu'elle  fait , 
ou  ce  qu  clic  fouffrc,  comme  dans  ces  exem- 
ples t  Pierre  eft  pieux.  Pierre  aime  la  vertu. 
Pierre  efl  eftimt;  Pierre  eft  le  nominatif  de 
CCS  trois  verbçs  ^eft,  énifi,  eft  eftiml 

Tout  verbe,  qui  marque  ilnc  aftion  cft 
^L^if  quand  c*cft  le  hotniriatif  qui  fait 
radlon  ,  coiîinic  :  Pierre  lit ,  Pierre  fi  ùro- 
memif.  Cette  aISUoti  que  le  verbe  cxpnmc 
tombe  fiir  un  objet ,  ou  fi  f  on  veut ,  fc 
borne  &  fe  termine  à  une  perfonne  ou  i  ] 
i'neçho(è./Excmplc.  Ce  maître  bat  fin  vakt  ;  't 
'^m  cette  pKralc  le  Vabc  bat  exprime  u^ie;; 
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ailion  *,  cette. ailion  c\(ilemMttre  qui  la  fait, 
&  rob;ct  fur  quoi  tombe  cette  aâion  cft 
le  Véilh  ,  ou  il  l'on  veut  cette  aâion  le 
borne  &  fc  termine  an  vdtt.  Or  1  objet 
à  quoi  une  aûion  ic  terinine  cft  ce  qu'on 
appelle  le  cas  ciit  verbe  ou  Je  régime  ^ 
verbe  :  le  cm  Um  vtrbe ,  parce  que  c*cft ,  pour 
aicifi  dire»  la  cho(ê  fur  quoi  tombe  le  rerbe,  ik. 
le  rwim  «kl  verbe> parce ^e  le  nom^ie  cette 
çlioTe  ïe  met  au  génitif,  au  datif  ^  à  l'accu* 
fatif  ou  à  l'abhof  >  félon  que  Tcxigcnt  les 
drfKfrcns  vcrfets ,  comme  on  voit  dans  les 
ijttacre  exemple^  :  S^ômhlier  de  fin  devoir, 
Oyiir  d  DmikFoiir  le  monde.  Vfir  de  [es  droits. 

Les  verbes  <jui  ^expriment  une  aâion 
faite  ^  le  nominatif»  font  de  deux  ^rtes  : 
ks  uns  cxttrmiem  une  adjon  qui  pa/Iè  A 
qneilfcpte  objet ,  qui  &  botYie  &  fe  termine 
a  cet  ob^ct.  Tcb  Gmt.  ks  velbts  fiifvans: 
infèiffier  ^pêilifH'mi  ;riçomfex^  lei  kms  ;  pnmr 
lamMwts,  ëcc  Et  1rs  autels  expriirent 
uni:  aâim  ^itt  ne  pa<Tc  poiat  hor^  de  l'a- 
Étnt  »€*<&&  m  faire  »  de  celui  çfûà  agit  :  tels 
btii ^imet  ^rànfier ,  tnmrdxr ,  Sec. 

Lc!à  verbes  qui  e jprimem  une  aâibn  qui 
combe  fuc^^hi  ob^ct ,  font  aoîfi  de  deux 
Portes  :  k»  un»  exigent  <|«^on  mené  i  Tac- 
^Êitif  le  «ornoc  deeette  aâaon ,  d£  tei  ^itrcfs 
exigciit  qu^îlî^mctic  au  gdnhrf  ,^u  datif  ou 
ài-abiatii  k  teJH^e  ck  cctrç  rnèine  aâipii» 
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Livre  IL  Chapitre  IV.  i\^ 
Les  verbes  qui  exigent  qu'on  mette  à 
Taccufacif  le  terme  de  l'adèion  ibnt  appcle^k 
verbes  dlifs  ,  comme  :  amer ,  louer ,  hla^ 
mer ,  &€.  Et  les  verbes  qui  exigent  q^uc  le 
terme  de  leur  aûion  (bit  mis  ou  au  g<f  nirif , 
ou  au  datif  ou  aTablatif ,  font  appelez  i;/r^<j 
tmtres ,  comme  :  nuire  ,  parler ,  &c.  Lc^ 
Latins  ont  ainfi  appelé  ces  verbes  ,  parce 
qu'ils  ne  font  ni  aûrfs  ni  paflifs .  A:  nou» 
avons  adopté  cette  dcnomination .  Aih/î  il  y  a 
certains  Ycrbcs  qui  font  rouir  i  \j^  fois  ââifi 
&  neutres  :  aâirs  quand  ils  gouvernent  l-jjfc- 
cufatif,  &  neutres  quand  ils  gouvernent  un 
autre  des  casotfl  q'-ies.TLl  eft ,  par  cxcmpli;, 
le  verbe  if/Wfr,  qui  cftaâif  dans  cette  phrtfeî 
Aide  t.  votre  frère  k  porter  ce  ftrdidH  ,  parcd 
lynl  gouverne  Taccufatif  (♦/tf/r^fWri^^Ô^ncu- 
rTc  dans  celle-ci  :  j^idez.  4  votre  frère  à  ù9rter  f# 
urdcMi,  parce  qu'il  gouverne  le  àiLt\t{dvotre 
f'cre.  )  Il  en  eft  de  mêpiç  du  verbe  infêdter, 
qui  eft  adif  dans  cttit  phtjxCc  :  Infidter  ^uel- 
fHfi,  ôc  neutre  dans  cette  mttt  :  Ihfidur 

Une  difFérence  eflèntielle  entre  les  vcrbef 
;i^ifs&:  les  verbes  neutres  ,  c'efl^quc  les 
verbes  aftife  peuvent  devenir  paflîfs  ,  & 
que  les  verbes  neutres  ne  lé  deviennent 
jamais.  Je  l'ai  déjà  "dit,  le  verbe  ^(ftif" eft 
^<^^liii  qui  exprime  une  aâion  ,  dont  te  priii- 
^'pc  eft  le  nominatif  de  ce  même  verbe ,  & 
l-#.  "      Kij 
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110  Des     Verbi 

^  le  terme  en  eft  le  régime,  comme  en  cette 
phraic  ;  DieHacriéU  monde.  Le  verbe  pallîf 
exprime  aullî  une  a<ttion  *,  mais  une  adlian 
qui  eft  reçue  pairie  nominatif,  comme  en 
cette  phrafe  :  Le  monde  a  été  crii  de  Dieu. 
Ainfi  qutind  je  dis  i^^Dicu  a  4:rié le  monde, 
le  verbe  eft  adkif,  parce  qu'il  affirme  de 
Z>/>«  bç  qu'il  a  faii ,  qui-  eft  d'avoir  crié  le 
%nonde  i  Se  qurtid  je  dis  :  Le  ^onde  a  eti 
■^çrfi  de  Dieu ,  le  verbe  çft  pâflîf ,  parce  que 
j'affirme  du  mcwde  ce  qu'il  a  fouffcrt  oi 
reçu  ,  qui  eft  la  criaûort.  Au  lieu  que 
ks  verbçs  i^eutres  lic  peuvent  jamais  de 
ycnir  pailîfs  ,\çomme  on  le  voit  par  cette 
"phrafc  :  NoHs  avons  beaucoup  parlé  de  nos  in- 
içriu  communs.  Cette  phrafc  ne  fauroit  être 
tournée  par  le  pallîf,  I&  .pn  ne  pieut  dire  : 

^islos  intérêts  communs  ont  été  beaucoup  parlez, 
far  mus.         /  ^    ., 

Jai  ddj4  dît  que  lès  verbes ,  foit  aâih 
ibit  ncuftrç$  ,  e>^primentunc  aftion.  Qiiand 
cc.ttc^iw  t»»^bc  fur  la^pcrfphne  qui  eft 
le  nonàirtatif ,  ces  verbes  cotiftituént  une 
nouvcltttfpéce  j  qu0  nous  appellerons  avec 
le  fikVjapt.jjfbç  de  t>jX^^tM^  verbes  pronom- 
w^iWfi  parcû  qu'ils  (ont  toujours  accom- 
pagrieaides  pronoms  pcrfonn^s  me  ,te  \fe y 

'     fMHS ,  *w>uj  ,  fe  j^yçp  Icfouçls  i l|  .fç  conj u- 

„  -guçnt  toujf9urs, çpmnie  (c bïcflcr  ijembUJJK 

yi  ùMèjjcs  ()U^bli£i  ;noH$  mif^blefom^yoi*^ 
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Livre  IL  ChApitréIV. 
vous  hleffez. ,  ils  fi  blcjfem  ;  je  mhfplains ,  tu  te 
toUins ,  Ôcc;  ''    .       ih        .,    i 

Ces  verbes  pronominaux /ont  de  qijprre 
lortcs  :  iavoir  ,  les  réjUJns  ,  fj^s  réctproijues  , 
Icsncutrifiz.  ôcdespafftvez.  Ces^cux  dvrni^es 
dénominations  font  de  M.  rabc  de  Dan- 
gcaii  :  6<:  comme  elles  font  connoître  clai- 
:;»mcnt  &  diftinâcment  la  nature  de  ces 
verbes,  qui  jufqu ici  avoienr  manqué  d'un 
nom  qui  leur  fut  propre  ,  elles  méritent 
b.en  d'être  reçues  par  1  ufage.  Paflbns  à  une 
explication  plus  détaillée  de  ces  quatre  for- 
tes de  verbes.       ' 

Lesvrbes  rcflécfcî^  font  ceux  qui  mar- 
quent une  aition  dont  l'objet  eft  la  pcr- 
fonne  même  qui  fjit  laétion ,  cornme  par 
cxj:mp\c:  Je-me  hUjJi.  Tu  te  nuis  À  toimerne, 
lift  déshonore,  Lucrèce  sefi  tnée elle-même.  On 
fe  loue,  frejefiie  toujours  mal  à  propos.  Dans 
toutes  ces  phrafcs  il  cft  aifé  ^e  voir  que 
alui  qui  fait  Ta^ftion  &  celui  fur  qui  tombç^ 
iààion  lôiîf  la  même  perfoone. 

Lcs/vçrbci  réciproques  font  ceux  qui 
ont  pour  nomioatirun  nom  collcâif  ou'un 
noîn  pluriel  de  pcrfonries  qui  agiflcnt  Tuit 
(iir  Tautre.  Tds  font  les  fuiVaps  :  Nous  mus 
dmanddn^  l^Wi  a  Vmurii^  4  ^ui  efl  ce  mavire. 
Vms  ne  vous  entr  aident  :pas  affàz..  Ces  cjuutr^ 
hommes  s'êntrehAtoienté  Ces  femmes  fi  difint  ri* 
(iproqH^mcmtPii^  leurs  ficrets.Tout^^  Umondt 
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ieritraidoit  On  fe  hmoit  M' tonte  outrance.  On 
Je  tHoit  les  nm  les  autres.  Sec.  On  voir  dans 
toutes  CQ$  phrafcs  que  les  jDcrfonncs  qui  font 
Je  nominatif  du  verbe  agiflènt  récÇroque- 
«icnt  les  unes  fur  les  autres. 
.;     Les  verbes  ncurrifcz  font  des  verbes  pro- 
nominaux qui  exprimenr  bien  une  aâion, 
mais  une aftion  qui  ne  pafïc  point  hors  de 
Fagcnr,  comme  quand  je  dis  :  Je  mefro. 
mcnne ,  &c.  je  dis  ce  que  je  fais  s  mais  laftion 
que  je  fais  ne  paHc  point  hors  de  moi- 
même.  M  l'abé  de  Dangcau  a^ommé  ces 
vc#bçs  neutrifèz. ,  parce  qu*cta»rf  de  Jeur  na- 
ture acîtifs  ils  font  devenus  neutres  par  la 
manière  dont  on  les  emploie.      • 
'^      Il  y  a  quelques-uns  de  ces  verbes  qui 
paroiflcnt  n  avoir  point  une  fignification 
purcmciit  adive ,  comme  :  Sefichér,fe  re-.  \ 
femir ,  fe  rejfowvenir ,  &  peu  d'aunres  ;  mais' 
fi  on  examinait  bien  Torigine  de  ces  ver* 
bcs  ' ,  pcurctrc  trouvcroir-on  qu'ils  ont  eu 
autrefois  une  fignificapon  aéèive.  Le  verbe 
■étudier ,  j)ar  exemple ,  cft  aftif  de  fa  nature  ; 

Eui(qu  oiii  dit  etndieri^^mgUe  ,.  étudier  tm 
(;wwf ,  &c;  Ce  v^r]^^^  je 

dis  :  S'étudier  fii^€m}^:r^i^^  dite  ,  examh 
mrfes  prophs  MCttnaîi^0is^tdlens  \  afin  da 
fe  cottnére  foimimi  &  1^'fbmeux  tondmre. 
Ct  n^frne  verbe  ctevienknçutrifî^  fi  je  dis: 
ùtudicr  à  k'unféi^um%b(^m^ 
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Livre  II*  Chapitre  IV.  123 
iuiie  àfmre  tout  le  tien  ^u  il  peut.  Si  Jon 
cxnminoit  bien  ainfi  la  plupart  A^s  verbes 
c]iu  (ont  préfcntcmcnt  neurri&z ,  on  con- 
noîtroit  comment  d*aâ!;ifs  ils  font  ile venus 
rcciproqiics  (Sccnliiiccneutrirez. 

Pour  les  veibc5  «que  nous  nommons 
paftvez.  d'après  M.  de  Dangcau  ,  ils  nç 
s'emploient  qae  dans  les  troifièmcs  pcr- 
foiines.  Ce  font  dc9  verbes  aftifs  dejeur 
nature ,  qui  par  le  moiiçn  du  pronom^ 
ont  une  lignification  pailivc.  En  voici  des 
exemples. X*//-/îWw  EcclêfiaftiefuefivetfdcheK. 
Admette  ;  c'eft  la  même  chofc  que  fi,  on 
difoif  en  mettant  ie  verbe  au  pàllif:  L'///- 
floïre  EccUfiaftiffue  efl  vendue  chet  M^iriette, 
lïfe  débite  biéiH£âHp  de  fétnffes  nçwveUes,  Sh- 
frnne  iefl  trouvée  innocente ,  du  irimi  dont  les 
denx  vieillards  \rAccHfeient ,  ôcc.  Cette*  façon 
de  s  exprimer  ainfipar  les  verbef  ncucrifès 
cft  très  franco!  fc ,  ëc  n  cft  point  fujettc  aux 
c(]^uivoques  que  produifent  les  verbes  pat 
ïif$ ,  car  quand  on  dit  ce  livre  eft  vendu, 
on  peut  tromper  teiix  à  qui^oa  parie ,  qui 
font  fpndcz  à  croire  que  ces  mots  aflvendH, 
font  fynonymes  à  ceux-ci  >  4  etevendn.  Il  en 
feroit;de  même  de  cette:  pbrafe  :  De  fâujfes 
mHvelles  Jim  déhitm ,  &C€, 

Les  verbes  dont  )c  viens  de  parler ,  font 
tous  perforittels ,  c*cftà  dire,  ont  trois  ter- 
nùnaifons  diâfi'reflteM^  fineulier  >  &  troi^ 
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au  pluriel, afFedlées  chacurteà  une  des  trois 
pc^fonncs  -,  mais  U  y  en  a  d'autres  qui  n'ont 
t]u  une  feule  tecminaifon  à  chaque  temps, 
c'eft  celle  de  la  troifièmepcrfonne  du  fin. 
Siiliçr.  Parce  que  ces  verbes  n'ont  jamais 
de  noilainatir,  &  que  ^es  grammairiens 
iatiiis  ont  donné  au  nominatif  le  nom  de 
perfonne  ,  ils  ont  été  appelez  verbes  mm- 
fomcïs  ,  cxft  a  dire  ,  fans  mmimùfoM  hm 
perfonne.  Tel  cft  le  verbe  ,  falloir  ,  //  fm 
U  fallait ,  //  fallut  ,  /•/  4  fétUHy  &c.  Comme 
il  y  a  de  ces  verbes  terminez  â  Tinfinitif  de 
tontes  les  manières,  il  y  en  a  par  confé- 
quentde  toutes  Icsconjugaifbns.  Ainfipour 
les  conjuguer  il  neft  queftion  que  de  for- 
mer à  chaque  temps  la  troifièmc  perfonne 
diifingulicr. 

III.  Ce  que  c'eft  cjue  conjugaifin  &  ce  qu'on 
doit  confidirer  ddm  chacune. 

Le  mot  de  conjugaifin  cft  équivoque. 
Q^and  il  fc  dit  d'un  verbe  en  particulier, 
comme  :  .tinter ,  chanter ,  Sec.  ij  ne  fignifie 
autre  chofc  que  les  différences  tcroiinaifons     , 
propres  à  chaque  temps  des  modes  de  ces     I 
verbes.  Quand  il  fc  d'it  des  ditfér^ites  conju-  «  \ 
gaifons  des  verbes  ,  alors  on  entend  par 
conjugaifon  les  difFérerîtcs  îerminaifoiis  prQ> 
jpïcs  là  chaque  temps  que  dpiycnt  prends 
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'  tous  les  verbes  qui  terminent  leur  infinitif 
de  la  mcMHC  manière  l  ôc  qui  chang^mr  c:tC2 
rerminaifon  en  d'autres  qui  font  toujours 
IcsmêiîicS'pour'toiis  ces  verbes  aux  mêmes 
temps  de  chaque  mode.  Un  excmpi^^il 
^mettre  la  chofe  dans  tout  Ton  jour.  ^  ' 
Les  verbes  dont  rinfinitif  termine  en^r* 
font  la  première  conjugàifon  :  cette  rermi- 
naifon <?r  changée  dansjles  fix  qui/uivenc 
e ,es,e,onSy  ez.ent ,  fjbrmeje  préfcnt  dé 
l'indicatif,  comme  on  voit  dans vï^/rr,  & 
àànsfaime  ,  tu  aimes ,  il  aime  ;  mm  aimons , 
vous  aime 7i  ,  ils  aiment.  Cette  .môme  tcrmi- 
m'iion  er  changée  en  celles-ci  ai,  as,  a, 
mes ,  ate§  ,  erent ,  forme  Pa^iftc ,  comme 
on  voit  dans  aimer,  êcàîins  j aimai ,  mai' 
was  ,  il  aimét;  nous  aimâmes ,  vous'  aimâtes, 
ih  aimèrent.  Derechef  citttc  •  même  tcrmi- 
naiion  er  changée  en  celles-ci  ois  ,  ois  ;  oit, 
wns ,  iez^ ,  oient  forme  Timparfiit  de  î'indi^ 
catif ,  comme  on  .voit  dans  ccsmars  aif^ier  : 

y 

faimois  ,  m  amoia  ,  ii  àimoit  ;  mus  aimions , 
'ims  /limiez  y  Us  ai?nàient.  Dp-mcme  c^€tte  tcr- 
minai(ôi>  e-r  changéc'cn  ^Ucs»ci  ^erai,  eras  ^ 
e^,erons\  erez ,  erom  focme  le  futur  de 
l'indicatif,  coiTutic  pii  voiT^Ebns^^W^.: 
fiurnerai .,  tu  aimerai  ,  if  aimera  i^uiiisJjimt^'' 
rons ,  voifs  aimerez  ,  Us  aimeront.  Il  en  eft 
»iin(i  des  auires  temps  ^  ôc  ces  changemçr>s 
loiwilcs  mêmes, pour  cotis  les  autres  vorbcs. 
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terminez  çn  ^r.  On  a  donc  ttppelcc  pre- 
mière cofTJHgmfon  la  totalité  des  verbes  dont 
Tinfinitif  termine  en^r,  parce  qu'ils  fom 
tous  aflujettis ,  pour  ainfi  dire ,  nu  joug  des 
mêmes  tcrminaifons  pour  chaque  temns, 
ou  pour  dire  la  même  chofê  en  termesj)liii 
clairs,  parce  qu^aux  mêmes  t,cmps  ils  prcn- 
ncnt  tous  les  mêmes  terminai(ons ,  dans 
Urquelles  ils  changent  er,  terminaifon  de 
leur  infinitif. 

.     Mais  combien  y  a-t-il  de  conjugaisons  J 
Ççft  ce  qu*il  faut  maintenant  examiner. 
Les  verbes  aftifs  confidércz  par  la  ter- 
nainaifon  de;.rinfinitif  qui  cft  ou  er^OMîr, 
ou  oir,  ou  re  ;  fe  divifent  naturellement  e!> 
.       quatre  claflTes.  La  première  eft  celle  des  ver- 
bes dont  rinljnitif  terminé  eo^,  comme 
mnnir ,  aimer  y  icç^  &  iuf  environ  quatre 
mille  verbes  que  nous  avons  en  notre  lan- 
gue, il  y  en  a  plus  de  trois  millecinq  cents 
qui  (ont  de  cette  première  claflc.  La  fe- 
cpndc  comprend  les  verbes  dont  l'infinitif 
eft  en  ir,  comme  mmir ,  finir  ,fintir,  tenir, -^ 
8cc.  &  CCS  verbds  montent  environ  i  trois 
l«nts.  La  troifièmc  comprend  les  verbes 
qui  terminent  leur  infinittf  en  Wr ,  comme 
^feoir,  devoir,  recevoir",  ôcc.  ôc  la  quatrième 
ceux  qui  fe  terminent  en  re ,  coitimc  reti* 

Les  verbes  de  la  première  claflc' ne  font 
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qu'une  feule  conjugaiion.  Les  trois  autres 
dallés  des  verbes  font  chacune  plufieurs 
conjugaifons.  Les  verbes  en  /> ,  qui  font  la 
féconde  claflc  »  cdïnprcnnent  quatre  coh|u- 
gallons.  Les  verbes  terminez  en  oir,  qui 
font  1^  troilicme  claflc ,  en  comprennent 
trois  ^  &:  les  verbes  terminez  en  re ,  qui 
font  la  quatiième  cladc,  en  comprennciK 
cinq,  comme  on  verra  bientôt.. 

Voilons  maintenant  ce  qu'oa  appelle 
moiky  &  combien  il  y  en  a. 


IV.  Da  modes. 


c 


Les  diflPérentçs  manières  d'emploiier  les 
verbes  fone  ce  que  noi  anciens  grammai- 
riens appcloicnt  mœt^s ,  Se  ce  qii  aujour- 
d'hui nous  appelons,  modes ,  du  mot  latin 
modiis  ,£maniére ,  fnforkj  Gomme  ces  diflfîî- 
rcntcs  manières  d'cmpJoiicr  les  verbes  k^ 
rcduifent  à  quatre  >  il  y  a.  aufli  quatre 
anodes.  /*  - 

Car  i*>.  fi  Ton  fn||>Ioie  fe  verbe  pour 
affirmer  d*unc  cho(ç  ce  quelle  cft,  ce' 
qu  elle  fait ,  ou  ce  qu  cUc  foufFre ,  cette  qia- 
niérc  d'emploiier  ce  verbe  eft  ce  qu'on  ap- 
pelle mode  indicatif,  ou  Simplement  Cindi-r 
C4tif,  parce  qu'ii  indique  toujours  ou  ce 
4jue  fontics  choies  >  ou  ce  qu  elles  ^ou^ 
ircntr  TeU  {bat,]iu.V€cbc&  fuivans  t  Pdi  Im 
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toHte  la  matinée  Je  me  promener di  f  après  mldh 
JSioHS  dmions^Hand  vohs  êtes  venu  ,  Ôcc.  ^ 
1^.  Si  Ton  emploie  le  verbe  pour  com^ 
•  mander,  cette  maniéredcremploiiG;r  s'iip. 
pelle  le  mode  impérâiif,  ou  iimf^km'cm  tim- 
pératif,  du  verbe  latin  imper4re  (commander, 
erdonmr.)  Tels  font  ces  verbes  :  Craignez, 
Dieu ,  honorez^le  roi  i  aimez,  vos  frères,  ôcc, 

j^^.Sï  l'on  ettiploicle  yerbe  ei]i  ne  fai- 
sant aueniion  cjuM  là  fignification  >  mais 
avec  rappdf t  aux  trois  difFc-iefcntes  peribt^ 
^nes  j  cette  Y^an'îere  de  rcrtiploiicir  cftle 
mode  que  le\  uns  appelléht  'corjjontjïf,^ 
hs  mttts  fidfjhfiiUf  :  conjohÙtfr parce  qu'il 
dépend  d  une  ^onjonklton  ,  Ôc  ptijôrtSlif  à\x 
mat  latia  fubjuiprè  (faire  défendre ,  mettn 

3^nèsX  paf  ce  que  ce  mode  dépendioiijours 
b  quelque  conlonâion  >  après |piuclleil 
fe  met ,  comme  \ojt  voit  dans  les  pl^rafcs 
fni vantes  i$,nc4à  cfue  j£  cJoamaJJt  ïje  fit$haite 
t/Ue.  VOHS  chantiez,  \j^ attends  qne  vom  vemez, 
il  foHtqiie  je  firteXj^oHs  craignons  (fue  vom 
iu  reveniez  pai/im.On^y oit  dans  ces  der- 
nières phrafcs  qu^  les  feconds*vcrbes  qin 
font  tous  au  fubjèndbif  font  régis  par  là 
prcpofition  ijtte.  P(|)i^r  nous  rions  l^appellc^ 
"^rons  conjo^Uif,  parce  que  ce  mot  tft  plus 
propre  à  offrir  une  idée  i  J'cfprit  des  pcr- 
/bonnes ,  même  fins  étude  ,  ce  qUc  ne  fait 
poiin  k  mot  ^fidfjonQ^^^ 


'M 


■i 


•*' .  » 


-r- 


«'  /^  I 


'  «''■'»- 


*v^ 


/ 


'V 


LiyR.i  II.  Chapitre  IV.  ,ii^ 
4^.  Enfin  fi  Ton  çmçloif  un  verbe  en 
ne  faifant  attention  qu'a  ia  iignihcation  fans' 
auclin  rapport  aux  difFércrites  piL'rfonnes , 
ccite  manicrc  de  l'eiiiploiicr  eft  ce  qu'on 
appelle  mode  infinitif  /ow  fimplcment  f/w/zj- 
mîif,  du  mût  latin  infinité  ,  lequel  figiïihe 
(qui  n'efi  point  déterminé  par  certaines  tcr- 
minaifons  à  un  nombre  &  a  une  pcrfonne  ;  ) 
tels  CoiW aimer,  én/erùrj  lire  ,  rKcevéif%  &c. 

Une  thofc  qui  cft  particulière  au  con- 
.  jondtif  &  à  Tinfinitif,  c'cft  que  ces  deux 
modes  tiennent  toujours  lieu  de  rcgime 
au  yeibs:  qui  les  précède  \  Ôc  c  eft  ce  qu  il 
cft  à  propos  de' montrer  par  des  exemple». 
Je  commence  par  le  conjonûif.  Quand  je 
disiJSloHS  attendons  quevom  reveniez:  à  Pari^^ 
je  dis  que  ces  mots  (jm  vous  réi^eniez,  a  Paris ^ 
tiennent  lieu  de  régime  au  verbe  wow^//f«^ 
dons, Se  qi(ic  cç  conjondfcîï"  peut  fe  réduire 
pav  un  nom  fubftàniif  en  cette  forte-;  Noi$s 
.attendons  votre  retour  À  Parts.  Il  en  cft  de  mê^ 
me dçsphraies  fuivantcs.:  Je  craini^tii notre 
ami  ne  meure ,.  c'cft  a  dire ,  Je  crains  [a  mort 
de  mire  ami.  Je  vaut  deffends  de  for  tir  de  la 
maifin ,  c*e(l  a  dire  >  jevous^  dépends  lafirtie 
de  la  matfon.  Il  faut  cjue  vous  fiiiez  fy^fi'^ 
ici ,  c'tft  à  dire ,  votre  préfenre  efl  ici  nicef- 
ftirc,  on  il  faut  ici  votre  fréfince.  Je  mente 
tftte  vous  vous  fiuvâniez. démn  ,  c*eft  i  dire, 
/^  merue  votre  Jàuvenir.  Je  finhaitê  i^fà  vo'nm* 
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'  lifiez.  fouvoiî'les  livres  fiûnts  ,  c'eft  à  dire  • 
;:'  i^nh^tite  cr?  vûits  la  Icéhpr  f)'e^uerîtç  des  ' livre  ■    •  - 
jdints.  Je  ne  croi  point  que  V ennemi  û^it'rcrn- 
porté  lavitloire  ,  c'cild  dire  ,7^  ke  froipcuîî  , 
la  vï^ûire  de  [-ennemi.  IL  peut  fc  troaver'qricl- 
,;  qucs  phràfcs  ou  il  nd\  pa:s  aiiiilî  facric  de    * 
;   trouver  ninfi  des  noms  vcrbaux^^;  nihis  Ir 
cônjondtif  ne  tient  pas  moini  pour  ccLv  -  ■ 
fieh  dis  régime  au^vcrbe  prccédenty;  ^ 

Rî^pport^ns*  maintenant  quelqueVcxcni-     . 
pics  de.  l'inrinirif  :  ]e.  veux  lire ,  c'eft  à  dire  V  - 
\  je  veux  la  letlure.  Tairne  k  J^fu  promener,  c' eft' 
a  dii'c  ^  famé  la  promenMçJ  Pires  &  niires ,    . 
VQHs  de\ez.  expliquer  a  vos  en  fan  s  les  premier:, ,  . 
,  principes  de  la  ^r^liçjçn  ,  ceft  à  dire  ,  Pires  C' .  ' ,' 
■  ^merés»,  vqiu  çievezja  voj  éhfan^Jexplieiaîio/j   •- 
'  des  premiers  principes  de  U  religion.  Je  mû)     .• 
confeillf  de  partir^  c'cft  a  dire  ,  je  vous  cai^h'  " 
pille  le,  départ.  Je  vè m. prie  de  vijiter  mafamy'  '. 
&  de  U  conjoier-^  c'cfl:  à  dire  ,  /^  'vohs  prie-di'^M 
la  vifîte  de  mafienr  &  de  fit  CfJpftlation  ,  &c'. 
Voiions  miiintenant  les  conféqucnc^és  quî  ^  , 
,  s'enfuivent  des  principes  qui  viennent  d.ctrc 
fjtablis.  '    '■      \        "  ^.  "/'--_ 

i^.  Il  scn-(uît  de  laque  le  P.  Bufficr^ 
(S^- après, lin  M;  Rclii/nr ,  nous  ont  don n^: 
une  dLh'iition,,  du  Vvjrhc  qui  n'cft  point  dvt 
tour  lufie /quand,  ils  l'ont  ainli  dcrini  :  Le 
^^  verbe  e/l  /m  mot  qui  fert  a  cxorirner  l'n^inrm  . 
non  ^  puiiqiic  cette  dciiniaoiV ne  convi'>i?;; 
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iiii  \cibc  que  quand  il  cft  à  IJinclicatif  ,  l\: 
luillcmcnt  quand  il    cil  j^rimjvjiatif  >  an 
CDHJoncHF'ou  a  rinfinitîh^       v  '        * 

La  fccondc  confcqucnçc  qm  s'enfuit  dc^s 
nicmcs  principes  ,  c'irft  que  la  vraie  dchni- 
tion  du"  verbe  eft  cçH^'-ci  :-  Le  verbe  efl  im 
jmt  qm.  Jîgnifie  L'exiftencc  des  ,  chofcs ,  leur 
diiotJ  on  Isiir  pt^JJiçr?.  >  ,  • 

Une  troilicme  çonfc-quencc  c'cft  que  rien 
/-ned:  plus  ai(g  qiip  de-  dv^xidcr  quels  temps 
apparticnndhj:  a  ri^TctiGarif ,  (îk  quels  temps 
''appartiennent  au  conjoncflif-  Tous  les  temps, 
qui' marquent  affirmation  appartiennent  à 
'1  indicatif ,  &,  ceux  q-ui  fighihcnt  feulement 
-    Tadion  du  vefbefa.ns  riciv  affirmer  appar- 
tiennent ^au  conjon(Sif.Ainfi  M.  l'abc  "dc^ 
.  Darigeau  avoit  railon  de  fou  tenir  au  Père 
Buffier  que  les  deux  temps  conditionjiels  ^ 
comme  faimerois  ;  jlmrois  n'inié  ,   font  des 
'^  temps  de  l'indicarif  ,.  puisqu'ils  affi^rnicnjL 
'   rnu;>  deux;  &  ce  Père  après  v  •'^■voir  bien 
.  rcHéchi.  s'efl:  rcfidti  au    lentiment  de   cet 
habile  cramiliaiiien. 

Il  y.  a  .donc  quatre  modes  dans  chacun 
de  nos  Verbes ,  éc  ces  modes  (ont  l  indicatif , 
ïnripcràtif ,  le  conjo'dïif  &c  Fmfiyiitif:Vo\\6\v\ 
iiiaiiitcnant  coiilbien  il  y  a  de  tçnips  i^ 
Vhacun-dc  ces  quatre  modes.. 
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V.  Des  icmvs  ,   &   cowbien  il  y^c?i'd 
.      .  a  chaque  mode.  - 


Les  T E  M  r  s  font  diflfcrentcs .  rcrmiiidi- 
.  fons  que  l'on,  donne  aux  verbes  poui'vfairc 
connoitre  en  quel  temps  la- choie  dont' on 
parle  le  fait ,  seit  fai^e  5^ou  fç  fel*a.  Ai-i'iU 
quand  je.  dis  :  Je  lis,  tu-  li^  ,  il  Its  ;  ?r^:!s 
il  fou  s  ,  vopt4  II  fez. ,  ils  lifeyit  ;  ces  tcraiin.iifo]-)s. 
marquent  que  Tadlion  de  iicç  le  £ut  pre- 
icntement ,  &  parconlequcnt  elles  forment 
le  temps  que  l'on  appelle  préjent.  (l^iand 
je  dis  :  Je  lirais  ru  liras,  il  Itnt  ;  nous  liro?is , 
vom  lirez  ,  ils  liront  ;  ces  terminaifons  font 
connoître  que  l'acSbion  de  lire  eit  fîitiuc  , 
^' elles  forment  je  temps  qu'on  appG^llc  ///- 
tùr.  Et-  quand  je  dis  :  JW  /// ,  tu  as  lu- y  U 
a  lu  ;  nous  avons  lu^i  vom  Avet  hi ,  ils  ont  lit  ; 
''£<:'i  tcrininaifons  montrent  que  TaCtioii  de 
Jireeft  faire  j,  &  elles  forment  le  temps  ap- 

ipéèpalfc.  ^:     ^.    '   .  ■:-^ 

Les  temps  font  de  deux  fortes ,  les  u^s. 
Simples,  oc  jes  autres  conipofcz.  Les  te?/i^'s 
fin.'ples  ne  font  que  d'un  nwt ,  coipffic  :  Ji* 

veux  ,  ta  ve-ux. ,  jI  veuH  hous  voulmf ,  v'iU. 
voulez. ,  ils.  veulent  ;  car  ces  ,m'ots  je  ,  tu ,  il , 
ilons],  vnî!4  ,  //x,  qui  font  av.mt  !e  veibe  ,  ca 
foiit  le  noiiiinatih  Les  t  7t:ps  comptiez  I^'î'^ 
les  uns  de  djiix.mots.3  &:{,%  auu'ys  Ue  rro.rs  ;. 


,  '  LivKi.^.  IJ.- C /i  API  TRE  IV.' .  î;\. 
fjc\dciix  niots  ,  comme  :  ]\it  vonlu ,  tu  ^ù 
•l'unlu  ^  il  .nzonln  >  îwtu  nvo?ii  voulût  voîti' 
Avc'z  vouln  ,  ils^oht  vonln  ;  .c<:  (k  trois  mors  , 
côm'mc  :  )  ai  été  aimé'.tn  tu  été  aimé  -^  a  a  été 
nime  ;  nous  avons  etc.  aimez  ,  vous  avez  cta 
aiwcz  ,tl5 -ont  ete  aimez,  .,-... 

Vpiions  maintenant  cçmbicn  ij  y  a  de 
temps  fïmples/à  diaqiiç  mode",  &^  combien 
il  y  en  a  de  compôfcz.      -  •     ,  - 

Il  y  a  à  l'indicatif  cin^q  temps  fimpîcs -, 
Iclqiicls  je  range  unijotirs  en  cet  ordi  tf  :  Lt 
fréfent',  taor'ffle  ^  nnrp'arfait  ,  le  futur  &^/^. 
ço?id0wnnel  frcfint  ;  éc  fix  temps  cçijiporcz 
•C[ui  font  \Le prétérit  ^inde'fihiC  le  -prêter it  anté-- 
rjeur  .le  flufque  parfait  ;  [e  futur  pajfc ,  3c  -lt 
co^iMtia^nel  pajfc\  Icciuçl  Q(i  donb\c\  c'eft  à 
dire,  (e  forme  de  deux  manières  différentes. 
'  L'impératif  a  deux/emps  ,  iip  fi  nple  qui 
cft  \c  préfent  ;  &  un  campofé   qui   eft  le 

prétérit.   '    .\-..      \  '       '         .       '     ■ 

Le  conjondif  a  qaiitrc  temps  ,  deux 

fiiiiples  f  ce  font  Iz.préfent  Ôc  M  imparfait ,  ^c 

deux  compofez  >  ce  fonn  le  parfait  ôc^  le 

.  fUtfcjHc-pârfaii, 

L'inhnuir  a  deux  temps  v  le  pyéfsjst  .qui 
Ctt  iuifplc  ,  (Se  le  prétérit  qui  t(t  compdic.  ^ 
premier  des  deux  jnors  qui  Compo- 
fv'nj  les  temps  compofez  cfl  toujours  un 
des  temps  luuples  d'un  des  d  "jx  vcrbcs- 
-uxilLurcs  avoir  014  être  ,  dont  nous  parlc- 
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I34  D    E   s      V    Eh    fi    E^S. 

roqs  dans  la  fuite..  £t  le  fccohd  tiï  le  p:nv'\ 
ycipe  du  verbe  même  que  l'on  conjugua 

^  Ainii  dans  ces  temps  çompofc^  f^u  a^tne  ; 
failli ,  fm  v^  >  S<.c.  le  premkr.mot  qui  rfr 
.fâi  cft  la  première  pcrlonnc  llngiilicrc  du 
pfréfeéc  de  l'inciicacif  du  verbjp  avoir;  &:,:' 
ihm  ceux-ci  je  pis  parti ,  /e/nc^  arrhé ,  Ôca^ 
lè\lTiot  je  fim  cft  la  prçimà^eiperlbnnc  fin- 
culicrc  du  pxÉii^l^  à<^m^^ 
,€tre  ;  ,6c  ks  Icconos  itiots  .paru   ce  .arrm  * 

>ibntie  premier  (^r/i  )  le    participe  auxi^-  ' 
li.iire  dit  verbe  partir ,  ^  le  fécond  (  arrm'} 
ie  participe  auxiliaire  du  verbe  ^wt'^f.  •' 
Pour  leicconirnotdcsttiîîpslcompofcz 

yqtïi  eft  un  participe  ^  nos  "granimairien$ 

1  l'appellent   coiiimuncmcnt  participe  pa/fjf  " 

;Mais  parce  que  dans  les  tcmp^com'poicz 

ce  participe  ne  donne  rtuUc-idccde  paflif.> 

.  comme  q^oit  en  CCS  c-attnflcsiTai  e^oué , 

reg^dcT  que  l'ufâge  qu'il(k  en  ces  occafions? 
il  cfl,Ehieuxdc  ïapipckx  partiafe  auxiliaire: 
Çcil  auÏÏî  leïènttinçnrdeM.  rab(ldeDai^- 
/  geau  ,  qui  avoir  beaucoup  médite  cette 
nratiirc ,  <&:  qui  y  à  faij/pluiiçurs  belles  dcr 
cQ^îvcrtes.  ^^^ .    -  ^^  ;      • 

Il  y  a  donc  dans  toutes  fortes  de  v^^^^ 
Lif temps  (impies,  cinq  a  .fi|^dicftti^  ,  l^ 
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ps  umpl( 
préfent ,  Taorifie  ,Ci[mpHrfait.^  k  futur  ^  l^ 
conditionnel  préfèm  j  un  à  'rimpctatif  >  c  t'ft    , 
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L  I  V  K  E    IL   C  II  A  rÏT  R  T.    IV. 
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{le prefint ';  deux  au  conjon<^iFa  U  prcfeiit  ^ 
Tmf^rfm  i  &  un  à  rinhiiitif,  c'cll  leprcjènt,: 

^ éc  dix  'rcmp'4  comportz  ,  lix  à  riiniicatif  , 

,CC  iont  le  prétérit  wdéjini  ,  le  prétérit  afitc-    . 

,  Wf/fr ,  /<?  phifiue-parfait ,  h  fufur  pitjft  ôc  les 
con^itiQ^nicls  papz.  prcpner  &JceoÂj:l,i^\n  i^  ' 
l'itppéwif,  c' cil  U  poster it  >  deux,  au  (ub-  " 
pnàïf lie prété'rit^p^irfait  â>i:'leplitJ^jHâfarfdit^  ' 
■    ^:  lin  à  rinfiiiitir,  Qeft  le  frètent.  ■ 
v"  ^uc^x^  les  temps  cômpofcz  que  je  vicns-^ 
de  mnfqlicr  il  y.en.a  encore  d'autres  qirtr^ 

.nous  nppeiîerons'à^ec   le  (avant  abc  de 

[t)m^t^\\^^umpsfurcorripo^^^  qwc 

1  auxiliAirc''^^&/r  y  entre  deux  fois  ,  corama 

quand  je  dis  :  J'/ri  eu  fait  \  d^rjs  ur?  moment , 

onyoi'c^que  le  verbe  4'^iry'ti\  emploiié 

^     deux  (oxsÇpni  eu. 

.     Ces  tewps  furcowpofez.  ^  fcrrnent  en  j^3i- 

-  gnant-les  temps  comporez  du  Verbe  avoir 
avccl'e.narticipe  auxiliaiie  d  un  verbqodlif 
oti  neutre  5  en, cette  forte  :  T al  en' lu  ayant 

'  'vpt^4  i0and  fai  en  dorr^à  ,  je  me  fuis  pro- 
7ncné\'(kc,  cari!  n  y  a  qtie  les  verbes  adifs 

•  &  neutres  qui , aient  de  "ces  tanps  fuCcom- 
poié  ,  '^^h  en  onftousyKôry  le  verbe 
/^wrqui  (crt  à  lc3  former  \  mais  qui  n'en 
a  pas.Ccsâemp?rurcoHipofez  font  au  même 
nombre.quwbs  tcimps  compofcz,  &:  ils  ont 

,  le  nicmego 

Voiions  i^intenant  quel  eflTufàgc  -de 
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i;,,  Des     Verbes;.- 

rpiis  CCS  taiVips  ïimplcs ,  -comipoicz  (Se  ui:  • 
compofcz.  Je  comntcnce  -  par  lc\s  tcirip' 
/impies.  ■  -'  [ 

vsjIge  des  temps  simples 
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I  Le  PRE'sENTniarque  ce  qui  eft  ou  ce 

qui  (c  fait  d.ins    le  temps    où  l'on  p.iric  , 

comme  :  f>^o^i-s   des  bien   tnfle.  Je  demeure 

à  Paris ,  ôcc.  .  ■    '        '      ^ 

Outre  cet  u(age  le  préfcnt  en  a  encore 

-  iquatrc  autres   quç  voici. 

i^.  Il  fert  à  exprimer  des  cliofes 
bitude  ,   c'eft  à  cfire  ,  des  chofes 
■  font  habituellement  ,  comrtie/.  Je 
mené  toHs  lès  jours  deux  heures::  CetVhomme 
mon^c  a  dan  fer  ,  a  écrire ,  ôcc,  ;'  ( 

2^.  Il  fcrt  encore  à  exprimer  des  chofes 
d'ctcrnclle  vérité  ,  t'eft  à  diro  >  qui  font 
vraies  dans  rous  les  temps ,  comme  :  Un  y 
a  point  de  fit  s  plus  incommodes  éjUf  ceux  cjiù  [ 
ent  de  l'ejpr'u.  Les  vieux  fins  fi'nt  fins,  fous 
que  les  jcuneî,  , 

3  ^.  Il  fc  met.  au  lieu  de  Taorifte  quand 
on  vent  repréfcnter  unechofe  padëed'unc 
manière  forte  ^  pathétique.  Exemples.  Des 
^Hc  Ufloie  efl  en  pleine  mer  ,  le  ciel  commence 
k  je  couvrir  de  mta.^es  ,  les  ^éclairs  brille?}^  de  ^ 
toutes  parts ,  le  ton'nçre gronde  ,  In  rner  écume , 
^lesjlois  s\?nrcchoqHsnt  \  les  abîmes  iouvrc/it  ^ 


■^ 


^^ 


Livre  II.  CiiAriTRB  IV>  x^i 
Us  vatjfcaiix  pcrdùn  Uiirs  ni^ts  ,  Icurj  voile  '  , 
leurs  a^otiveniails ,  &  fc  yrijcnt  ehfiu  co/We  les 
hdncs&  Icsrochers.^  .    -        ■' 

ruricufe  elle  vole ,  &  fur  Tautcl  procham 
Prend  le  faeré  couteau  ,  le  plonge  dans  (on  foin. 
A  peine  Ton  fang  coule  &  tait  foligir  la  terre  , 
Que  les  Dieux  (ur  Tautel  font  gifonder  le  tonncre  ; 
tes  venti-  agitent  l'air  d'hçureuk  fréniillemens  , 
Et  ia  mer  leur  répond  par  fesiniugillemens  : 
La  i-ive  au  loin  gémit   blanchipnte  d'ecumc, 
I.s  Hame  du  bucli^  d'elle-même  s'aJlume  j 
le  ciel  brille  d'éclairs  ,  s'entr'oi'.vre  &  parmi  fiows.  ; 
Jette  une  faj'nte  horreur  q^ui  nous  raflure  tous,.  ^  '^^„ 

.    •        Racine  , //j/jfjf'j»*  j  alUs*  "■_  '    ' 

4°.  Enfin  il  fc  met  au  licudii  &itiîr>,clc 
liiulicatifi  mais  alors  il  eft  toujours  :iz\ 
tompac^né  de  quelque  nom  ou  aii*  "'^  '  ^ 
r.'iiips  qui  marque  le  futur ,  cqm\\\è\^^n^ 
demain  a  U  campagne.  On  ??û>dit  fie  vor^ 
p.^'tcz  hi£}not  four  ^^armie,      vV 

H.  L'aoriste  (ert  à  marquée  qti'une 
c'Moie  a  ctc  faire  clans  un  tenips^  enticre- 
ment  écoule  ^  clans  kqucl  on  n'eft  p!us , 
^toinnic  :  ]e  fus  hier  extrêmement  occupé.  ïalLu 
il  f  mai  ne -pape  à  rer  failles.  Je  rendis  m  cs^ 
cmpies  le  mops  pafé,  ïcus  fan  paféunc  grojjc. 

ViiXladte.         \ 

III.  L'imparfait  ^^^^  à  marquer  que 

raJion    etoît   commenceç  d'ans  le  temps 

.(jifune  autre  aaioiT  s'eit  taite  ,  corn  nie  :  ]e 

d'i'iois^iand  vom  êtes  entre.  Ce  temps  vil 


\ 


~^^^.^ 


^3S  Des     Verbes, 

appelé  imparfitit  ,  parce  qu'il  dcfignc  iinc^ 
t'hole  qui  ic  faifoit,  mais  qui  n'etoit  point 
encore  hiitc  :  car  i\  l'adion  de  ^/W  eut  cté 
faite  5  alors  il  auroir  fallu  fc  fcrvir  non  de 
Fimparfiit  ,  mais  du  pi ufqiic  parfait /d-' 
dire  :  favois  dwécjuandvoHs  ctes  entré. 

IV.  L'GnFUtUR  maïquc  qu'une  chofc 
fera  Qu'fc  fera  dans  un  tcmjrs  qui  n'ell 
point  encore-,  comme -.  Bicnheptrei^x  font  U'$ 
pacifiques  farce  cju  Us  Jer  ont  appelez,  les  enj^ns 
de  Dieu  \  &  c'eâ  parce  qu'il  marque  ce  qui 
/era  qu'il  eft  appelé 7^/«r. 

y.  Le  coNDïTioNNHL  PRh'sENT.  marqiic 
qu'une  chofê  fcroit  préfenremenc ,  fuppoié 
une  condition  /comme.  :  Tirois  volontiers 
Avec  voHS^fi  je  navois'pds  affaire.  Ge  tcrnps 
cft,  appelé  conditionrA  ,  parce  qu'ilne  s'eni-% 
ploie  jamais  fans  une  des  conjonâions  qui 
expriment  une  condition;^  comme  \  Si  ,k 
condition  que  ,  pourvu  que ,  cjitand  mime ,  (Vc. 
^conditionnel  préfent  ,  p:\rcc  qu'il  marque 
ce  qui  fe  feroit  prcfentemcnt  Ci  la  condi- 
tion etoit  pQice. .  . 


Vr^^A\G  E     DES    TEMPS 

compofiz^  de 'l' indicatif. 

I.,  Le  r  R  f/t  e'r  i  t  i  n d  r^^f  i  n i  marque 
qu'une,  chofc  s'cfl:  faite  dans  un  temps  qui 
a'eft  pas  encore  totalement  ccoulc,  &  dans 
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^  LivUE  IL  C^nAPitRE  IV.  i-'v:) 
lequel  on  cft  encore  ,  comme.:  Y  ai  m  luni 
àts  a^Aires  cette  fimnine  ,  ce  mol s\  cçtic  mince. 
Il  y  a  en  rhoums  de  grands  gcnéraux  ce  Jïcdc  -ci 
que  djns  le  précédent  :  cette  feniainc  ^  ce  mots  ^■ 
cette  année \  ce  fiicle-cï\  font  des  temps  qui 
ne  (oxM  point"  rniicrenicnt  écoulez  ,piiif-i 
c]u'iis  durent  eiiCorc.  Autres  exemples  : 
Ydi  reçu  des  lettres  de  Fermée  ce  'matin.  Fom 
'^\wez^fait  ejue  courir  toute  la  matinée  :  je  dis  ,' 
]di  reçu  ,  vous  ri  avez,  fait  cjue  courir  ,  parce 
.^Y^^.  ce  matin  ,  toute  la  matinée,  font  partie 
du  jour  où  l'on  cfl:  encore ,  ôc  que  quand 
oy  païl"e  de  ce  cjui  s'eft  fairdan5  le  jour. où 
l'on'  eft ,  oh  doit  toujours  (c  fcrvir  du  prê- 
tent indéfini. 

Au.  refte  ce  temps  cft  appelé  prf/mV  du 
;iKit  latin  prateritus  fpajjej,  parce  qu'il  jîgni- 
hc  une  aàion.  paflèc  ^  ôc  prétérit  indéfini , 
parce  que  le  temps  dans  lequel  elle  s'eft 
Kiitc  n'cft  point  encore  totalement  écoulé,   i 

Une  différence  eflènticlle  entre  Wwrifle 
o:Je  prétérit  indéfini ,  c-'eft  que  raonflc  n.c 
peut  jamais  (e  dire  d'un  temps  dans  Lquel 
ou  eft  encore  i  au  lieu  que  le  prérerit  m- 
d  fini  fc  dit  auill  d'un  temps  dans 'dccjuel 
on  n'e-ft  plus ,  comme  :  Salomon  a'  été  le  plus 
(rrandde  touU.es  rots  de  [on  fikle  ,  ce  qui  n'eft 
pas  moins  meivque  Salomonfut  le  plus  grand 
de  tnité  les  rois  de  [on  fiéclc. 

Autre  ufage  du  pre/^W/  indéfini.  Quand  il 
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cil  accompagne  d'un  terme  cUi  futui ,  n.iT. 
met  pour  l.f  tntur  paiïc.  Exemples.  -^w> 
vêuj  bientoujiut?  Demeurez^  ,  j'ai  fait  cIa/h 
wi  m  or:':  ans.  '         -  - 

II .  Le  p  R  £  T  E  R i't  A  N tt;  E  R I  ^  u  R  mar- 
que unc  chofc  faîtc  clans  iW  temps  totale- 
ment écoulé^  mais  faite  avant  une  autre 
cjui  s'cft  auffi  faite  dans  un  tcnips  ecoijL'i 
<?<:  c'cft  pour  cela  même  qu'il  eft  appelé 
prétérit^  a^nericHr,  Exemple.  Quand  feus  rccn 
7)ion  argent  je  m  eh-  allai,  La  réception  de 
mon  argent  s'eft  faite  dans  un  temps  tota- 
lement ccpulé  V  comme  lyer  /  la  femai?ic' 
pafféc  ,  &:c.  mais^  parc^j  qu'elle  a  pr,<âécdé  ' 
mon  départ  , Œ&'Fips  qui,  l'exprime  c(l 
'  appelé  pmm/>^^ïfer.,, 

IIL  Le  VLU^^E-rARFAiT  marque 
qu'une  chofe  etoit^jja  fiiite,  dans  le  temps 
qu'un-e  autre  s'ed  faite  ,  comme  :  Tavmpni 
ma  levure ,  cjHand  vous  'et4-s.^rtf^Wt^ftfid  uu^H-- 
cmrates  :  &:  c'eft  parce  que  ce  temps  fignihc 
une. chofe  dcja  faite  ,  qu'il  e(l  appelé  p/w/^ 
4j ne -parfait. 

IV.  Le  FUTUR  ?A  s  sb' marque  qu'une 
diole  fera  déjà  faite  dans  le  temps  qu'une  ' 
autre  fe  fera  ,  comme  :  T aurai  fini  cette  let- 
tre cjua^id  vous  reviendrez^.  T aurai  achève  mon  ' 
ouvrage  avant  la  fin'  dû  mois.  Ce  temps  t(l^^ 
a[ipcle///mr,  parce  qu'il  /ignifieiine  adliou. 
taturc  par  nipport  au  temps  où  l^  caoncee 
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Il  v  RE    IL    C  ]'  A  V  I  TR  E    IV. 

l'i  nrcpDÏicion;  i  de  futur  Jj.ijfc\  parce  (ju' il, ... 
J!_iTiiihct|ucf  aclionkralaitCL^-p.'.lIcccpHiiKJ 
';iiK' autre  le  f>.ra.  '.  ■ 

V.  Le  c  o  N  I)  I  T  I  o  N  N  t  L  p  X  S  S  F.  itiaïquc 
qiriinc  cliok'  a'r.Mt  ct:^  faite  ,  H  une  cou- 
(litioii  avoir  eu  Hcn.  Exemple.  Je  vous  au'^ois 
cc^it  fi  fdvot6  'Jit  OH  ^uoiiy  ctkz^  ,  o:i  fevom 
cvJji'  icrii  fi  feufjç  [h,  ou  vous  ctvz^.  Ce  temps 
Vlî  appJc  corjditiQmicl  ,^:x\CQ  <\u  il  'uppbfc 
lire  co.ndition  \^  çoyiditiormel  thifje,  p  ;rce 
ou  il  i"iKirt|uc  ç|uc  la  choie  le  uroit  faite, 
fi  là  contiition  avoit  eu  Lcu. 


~T/ 


-■D  S  ylG  E     D  E  S     TE  M  PS 

fircompo/çz  de  r indicatif.      , 

,'■  '    "         '  ."         ■  .  ■  "       ■  •    •,-■ 
I.  Le  prétérit  indéfini  fii^'COTfpofè' s  emploie 

ilans*  k  mêuie  cas  q  x  je  piérdit   in  jchni. 

Amli  en  parLuit  cl  une/  thofc  Liitc  dans  le. 

j»)urpi\.f.nr  5  dans  cette  (cmaine ,  dans  ce 

iUois,,  ëcc.  je  dii'ai  :  j^htjfit-tot  cjw  fai  cit  rcpt 

v<)s  ordres  ,  fai  p"nf  aHX:7/ioii:?/s  d:  /  s  cxc- 

>.iii:r.  ^hund  fdieii  rrcH  Vos  ordres  ,  &:c.  Je  nai 

l'M  en  plutôt  rsçti  V')S  or,dr:^ ,  'juc  fat  pcnfc  aux 

rnnii  .(/s  di'  i:s  ex'cutcr.    y  ai  en  fait'  dans  un 

mnncnt,  Non6  av  ns  f>ifntot  cit  ra'igé ç^ s  livres^ 

Si  dai\s  ces  d.  ux  d  rniers  exemples  on  met- 

loir-L  pr.térl.-  ;n  Lhni  co-'îipo.'e,  co  i;me  il 

'eu  u   iciomp  gi\(f  d'un  terme  du  futur  ,  il 

«^u.ioit  la  figuiiication  du  fiuur  pallc\ 


ffl       ! 
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ir  ]x  vritérit  nmcriiur  jnrcoïhfofi  s'o!!- 
ploie,  auili  .dans  les  mcnics  cns  j^iic  le  (mc- 
icrit  ànrcntur.  Ainli  en  parlant  d'une  choie 
^iilhiêi-  ,  la'^nniine  pailèc  ,  Je  mois  paffc, 
hc:  )c  cUi-ai  :  u4itftot  qu.-  feus  m  ruu  voi 
QÀlres ,  je  ne  pcK'fai  pins  qiianx  7rioncm  delà 

txi'CHîev  » 

-    ijl.  On  verra   par  les  exemples   fiiivain 

l'ufage  du  plufciue-pnrfoit  rurcompo(è  :  ^/ 

.l^vot^  (H  fait  plutôt ,  cjne  mmriez.-voiis  corn- 

wandé?  '  - 

IV.  On  fefert  du  futur  pancfurcompolccN: 

des  conditionnels  palîcz  aulîi  furcompodz 
dans  les  occafions  (uivaiUcs,  &  dans  celles 
qui  leur  font  fcnibh.  jÎcs  ,  comme  :  ^ij^^^mn 
commence  aujfi'tôt  r^ne  vous  ,  f  aurore  in  j au 
lorjgtemps  avant  mus ,  ou  jV/#  eu  fait  lo'r{([^ 
temps  avant  vota.  ]\iHyors  en  dîné  avant  deux 
heures  fans  mi  homme  ^m  m'eft  verni  parUr 
iC affaires,  M.  Tabé  de  Dangeau. 


i 


^ 
t 


V  S  A  O  E     CE  N  E  R  ^L 

•  '  dn  cenjonUif 


Qiiand  on  veut  c^^primer.  une  aftirmrt- 
tion  on  fc  fert  de  l'indicatif  ',  ik  cju-ind  on 
ne*  veut  que  marquer  là  fignit  cation  d  un 
\"cibe,on   fe  fcrt  du  conjondiK 
.,,   lO.  Ainli  on  met  le  conjoi)dU(:  aptçs  le 


le 


1  iv'Rr   ïl.  Cr.fArrTR^  IV.       14.^ 
rinium  V'Adiit  ^ui  CI)  V'CHcMiianicrc/:  ///>'/- 

•  /  'Ht  UN  Zl.dct  CJUt  Joitfldclir,    Donne l^  des  ?/-,,r.'/ 

//;•.//;  cjut  fajjent  leur  devoir.  Prenez  ii>i  unit 
npi-  VOUS  ejlin/iez^.  yJchetcz.moi  wne  'TLjloirc 
iaUfiajliôiuc  (jui  fou  bien  rclice, 

1^.  On  met  aiiili  le  conjonibif  :inrcs  les 
\  cibes  qui  lignificnr  ^nrr/zr    confidler,  exhor- 

■fer  ,  commmder  ^  prier  y  feuhniter  ,  vouloir  , 
(l.mîcr  ,  cramdre  ,  p.eyyncitre  ,  défendre  ,  preri^ 
dre.^arde.  Exemples,  fai  commandé  cjHon  lui 
!nitnih  de  l'argent.  Je  voiu  fric  cjue^  le  dhier 
\<nt  fret  k  midi.  Il  feuhaitoit  cjnon  le  laijfàt 

\cri  rcfos.  Ils  crai^noicm  efUon  ne  les  trompât.  ■ 
ïWc  prétend  cju  on  lui  rende  de  grands  hon- 

.  ntiirs.  Il  jlmt.  cjue  votts-fajfiez^  votn  devoir. 
Il  1er  oit  ^  hienjujie  cjiion  lui  rendh  ce  qud  a 
rdn  .'^qAX  cfl:  clair  que  dans  toutes  ce^ 


Y/ 


v( 


pnrafes  le  vcrbé  qui  cil  après  que  n'exprime 
i^)int  une  affirmation.  . 
"5^.i».Enfin  le  conjondif  fe  met  après  les 
^njondions  qui  lie  marquent  rien  de  po-, 
UMf  cS:  d'affirmatif ,  comniç  on  voit  dans 
i^s  phralcs  iuïv^tcs'.  /l nenfera  rien,  à  moins^ 
(ju-c  vous  ne  lui  ,en  parliez.,  vivant _  ejHtl  fafc 
^'cil  En  cas  que  cela  arrive.  De  crainte  que 
l'^iii  //efoiiez.  trompés.HvoHS  pardonnera  pourvu 
';■'."  v<)U  s  recQnnoiJJiez,  Votre  fut  te.  Soit  que  nous 
^yuwninns  ,  fait  que  nous  huvions  ,  fiifons  tout 
î'''iir  lu  (gloire  de  Dieu.  Venez,  que  je  vous  haijc. 
'^'■to/is  nous ,  que  Ui  nuit  ne  mus  furpreunc ^ 


i44 


R  '  ^' 


li     T    S. 


é     • 


^ 


\ 


V     h     R 

c\rt  .i-dirc  ,  ^e  pàtr  ^nc  la  ?ntii  m  nona  (h,-. 
f)rtfn!C.  yLo^ijjJ7iS  de  yii'anicrç  fjite  nous  rétiffijjioiiî^ 
Tous  ccsyvcrbc'^  iv.is  ?ttf  conjoiidi.f  n'cxpri- 
iiKiit  poinr  d  aliirmation  /(Se  s'il  en  falloir 
marcjucr  une  ,  on  (c  ieuviroir  de  rindkatil. 
Exemple.  AV«/  avons  agi  de  ynantére  que  nous 
avons  rcn/Jt.  '         .  ^ 

Il  y  a  cependant  que!i]iics  occasions  où 
Ton  fc  icrt  du  cpnjoni5liff ,  quoiqu'on  mar- 
que ailirmatioh  ,  Ôc  ces  occaiions  (ont  les 
luivantçs. 

1  ^.  Après  le  relatif^;//  précédé  d'un  lu- 
pcrlaiif  ;  CVjî  le  plus  honnête  homme  ejne  js 
cûnnoiffe.  C'eji  bien  la  mcdleure  femme  cjui  joit 
au  mondç,  y^ 

.  .  1**.  Après  le  rclatif^//if ,  quand  ii  cft  pré- 
cède de  quelqu'un  de  ces  trois  mots-  j^i^itcl- 
éfHe  ^  cjhelou  ijuelle&ccjiiioi.  Exemples.  Quel  fie 
danocr  cjhiI y  ait.  Q^uelcj^ue  riche  cjue  vous lonc^. 
Quel  CJ14C  Jùit  votre  crédit.  Quoi  fjjHe  vqhs  lui 
commandiez.,  . 

3^.  Après  un  verbe  interrogatif  ou  ac- 
Gonipagnc  d'une  négaiïon  ,  ou  bxn  j) recède 
de  la  cQnjonâion  //.  Exemples.  Je  ne  croi 
fasfjHd  vienne.  Si  vohi  croiicz,  (juc-je/ois  hon* 
nete  homme  Croiiez.'Votis  ejHil^Joit  ajfez.  rht- 
chant  pour  cçU  f 

4«^.  Après  e^ue  mis  au  lieu  delà  conjonfttoii 
y?,  comme  :  Si  vous  me  trompez.  &  cjue  jcrfi  c?t 
aperçQive  ,  au  Heu  dz&fi  je  m'en  aprrcoti. 


/      TlVIlP    If.    ClïAIviTKF    IV.        2  4y^ 

<;  o\  Apres  rjne  inis  pour  de  ce^ir  ,  conm\i  :  ' 
]    (lui  furpris  ^iic  VDits  uc  yic  ^iirlnz'f^^i!^  de  _ 

6^'.j^prcs  ^ir  mis  pcnir'^ff  qice  ,  Afiif^ot 
r//^^Txcmp'es.  iluii.  prmnc  mi  peit  l\îir  ^  d 
'rnyhcHVie.  Oud  pdjfe  nnc  beny'c  dunj  fin  ca-  ; 


l:.n/ct  ,  //  s'cnnuit': 
'\  Apres  h 


^  7-.  Apres  hi^n  (jHt ,  r;^r/7r^  ^yw^  ,^wn^nc  , 
(,v/s  ^7r*  Exemples.  Bien  (^m  je  ïe  foiàmitc  de 
tout  won  CŒur\  je  yu  le  pins,  ficjl  de  trcséonne 
Phuftn  ,  ^i^oj^H^d  ne  fait  poi  riche.  Je  Pat  ftii 
pn  cjuon  me  Fait  dit,  c*eft.i  dire  y.^noijiion 
ne  me  Cditp^ts  dit. 

Le  prfMTiier  temps  du  conjoncftif  no'i^ 
r.ippellons/;rc^7^^/r  on  //</«r  parce  que  tantôt 
il  marqic  ce  qui  fe  fait  prdfcnrcmcnt, -& 
(jue  tmcot  il  le  met  pour  le  futurdcTin- 
Hicatif ,  comme  dans  cet  éxcmpl'c  :  Croiiez.- 
vous  ifHil  vienne  demain  ,  qui  le  dit  pour, 
croiieZ'Vons ^iii[ viendra  demain? Ce  dernier 
efl:  moins  bien.  '      • 

VSyîGE    DES    DIFFERENS 

temps  du  cônj^nHif.     ■  . 

I.  On  met  le  prcfent^duconjoncflif  quâmî 

le  verbe  qui   prcccde  ell  an  prëient  ùu  au 
Jiitur  :  //  f/iht  cjitc  faille  a  la  c(tmpa<:^n€,  Il  fin-' 
li'-a  rjiti' vous  vnic'Z.  dmcr  chez.  >niis. 

II.  On    mer  l'imparfait  du  tonjo'-Kflif, 
•fiiarul  le  verbe  qui  précède  e[}  ou  à  l'im- 

L  Jij 


^ 


•*■ 


-r. 


./■/ 


/  -  I 


1* 


,      p.irhiit  ,   ou  dd  pic:ait,  ou  au  plu/^jiK 
pjrfiir  ,  on  bidn  au  cu^Klicioniu^l  palLC// 
'-;    /:i//ojt  .jtic  l'y  aàijjc  ,.il  il  fallu  que. f  y  dlLtif:, 
'■  Il  avoit  fallu.,  ilinuroufalluqucfy  nlla;]c. 
On  viole  cccjtc   rjgic  en  deux  manierez. 
.  1  ^',  Les  uns  nicçtcn'-  le  prcfcnt  du  conjonctif" 
dans  les  occafilons  où  il  faut  mcrti\"'l  ini- 
parfa:c  ,  Hsdifcnt  par  cxcmpL-  :JlJalhit  y.:: 
?ions  y  allions.  Il  a  fallu,  il  avoit^  fallu  rjite  nous  ] 
f.'.U'ms  pour  rjus  noips  y  allaj]uNS.  i}\  Les  autres 
coifronipcnr  ce  temps  en  dilanr^  parexcm- 
pk".  <2^f;f0mptr^Uflïiy[ïmas'>  que /averti  ^ 
que  tùavc?iis,  &c^  au  lieu  de  dirc':v///f.;W- 
'?rjaffe  ,  'que  tu  aimaffs  ;  qu% f  awrtijf},  ,   qu.  m 
~  .  t^vg-tijps  ,  ^Q.  L'une  ik  La^itrç  de  ces  fautes. 
jiiontrcht" une  grande  ignoranee  de  la  Lm- 
^^ue  5  (r^  on  doit  l'as  éviter  av^ec  foin. 
*      in.  Lcprcc.rirdLiconjondiffe  met  quand 
on  vent  marquer  ^quc  Li  cliQfe  cil  faite  i 
.    ni.iisiliaur  pour  cela  que  Je  veroe  prccj- 
dciit  foit-^  au  prelcnt  5  coaime.  :  //  faut  do/ic 
quefdie  cîc  îromfe.  '     .  - 

,  IV.  Il  en  eft  de  même  du  plufq'^c-parfait, 
q 11 r  vci^t  êti'e  prëce J  a  de  Timparf  lit  :  ^Ilfilloit 
.    '/a.  Pvfi  rrtus  Ciitfaii^dc  faux  rapjorts. 


Des  ve-rb^s' a;txdiai}^c^  x\o\ïj;^^  être. 


Il  y  a  un    uorre  j  iultIic*  deux  •  vcib:s 
a;i.aiiaircS^«rvVi7'  C^'c-c^/:^.  Ils  ionc  noimiu/ 


1  ivnr  II  Chapitre  JV.  î  t- 
^■yih.uyc^dw  mor^larin  juyihnw.'  ^n  Ir  /.  ■- 
■  //o' parce  l\A\\-^  (cî/ciu  A  coniii^MK-  Ji 
|/.iis  luan  le  p.irtic  de  chique  verbe  ,\\'  i 
c  ^pllmcr  amll  une  inhnire  de  choies ,"  qu'on 
V..  Uiuoir  cvprinicr  fu"  les  temps  hmple>, 
\o  ions  mainten.inr  cy.iels  vcfbes  le  conju* 
^•lenr  avec  l\iijxihaii'e>^i^^;>; ,  (3:  queU  ic 
'■  von!ii.nic;nt  avec  auxih-ilre  nrr.^     '. 

Avotr  ierc  i  ^\  à  fc-conjugucr  lui-mèmc  ^ 
2^  a  conjuguer  le  vçibeV/rf  ,  qurcll  Tautre 
nuxiiiaire  -,  ^^  ^  ^  à  conjuguei-  tous  tes  v^ibes 
nd.ts  ,  &prelquc  rous  les  verbes  neL"^trev. 
\.  .^v.vr  icrt  à  fc  conjugueu  lui-mem^. 
«piiKqu'il  (crf  a:  former; UUî s  (es  temps  co;n- 
polez  , /comme  iraien^feHseiivf.ïvnisen,  d'C. 
II.  Avoir  fertà  conjuguer  le  fécond  verbe 
auxiliaire  qui  eft  t'/re,Jont  il  .fDrmc   auiYi 


CHS 


les  temps  comj^olez  ,  cônrme  :  }\n  été ,/ 
f/r,  faiJiois  été  ^'f^wai  eîé  '^.}\mrois  ete  ,  ^^ 

■  m.  Enhn  avoir  fen  a  conjuguer  tous:  les 
verbes  adih  &  p.refquc.  tous  les  verbes 
neutres:  les  yerb.-S  ad  fs  ,  comme  l^ôrttr 
irjcn!,'\  recevoir  ,  roid-'iT ,  i^c,  c]iu  roni  au 
piecerît /.?V-pi^/t^,  )\n  ^^^'^''(^  ^  faijcai,  j\i:  • 
.  yY.%,.(!^c.'  ^  la  phis  gr:n  !e  partie  des  ^  er- 
bcsiiçutrcs,  comnie  :  d)rwir  ^ctcrmcr  ,  ro;;- 
//r./^t.quifont'au'  prétérit  7.7/  dr,ymij.u 

'     Le  Jerbe  anxilia-rc  f/^r  trr  i  con;';i^_;er, 
i^  X  )us  les  verbes  pailifs  ;  i^une  p^^ï-^ 
*    ;    ■      '  ^.  •      -     '    ■    L  h;) 


y 


des  vt'ihcs  nciitr.v^  l\:  3  ^\  tous  ks  vcio.s 
pioiioiiiiiianx.  x 

1.  /:Vi'  Icit  :i  cor.jij^.iicr  io\\%  les  vtrbcs 
pallifs,  lV'  pour  cela  il  iVcil  cjucft.on  (jiic 
tt'n|outci  au  verbe  être  le  paiticipe  aiiM- 
liàire  du  veibcquc  Ion  con/uguc  ,  cc^iimc: 
ttri' porte  yje  fias  porté  ,■  je  Jus  porte  ^  (S^c. 

H.  Etre  icrt  encore  a  conjuguer  une  par- 
ti, mais  fou  petite  ,  Als  vci  bes  nauies  : 
favoir  ,  aller ,  arriver. ^  Hevertir  ,  entrer  ,  jmit- 
rir  ,  naître ,  partir  ,parvLnir,.paJJer,rctoiinier, 
revenir  y  fortir  ^  tomber'  &c  vwnr  ,  avec  leurs 
compofcz.  Ces  verbes  fon%au  prctcrir,/^////; 
né ,  il  e/ï  mort ,  elle efl tombée,  ^q. 

III;.  Enfin  être  fcrc  a  con'iirguçr  tous  les 
verbes  pronominaux  "5  comme  fe  bUfcr , 
5  entrepmjjer,  fe  promener ,  ikc,  qui  font  au 
prçtcrit,  je  me  [nui  hlefc^  nous  noHs  fimmes 
emrepoujjez. ,  ilTfe  font  promenez. ,  (ScC. 

Venons maintcnanf  à  laconjugailbn  ê,(^cz% 
vcrbes.Je  range  les  temps  fur  deux  colonnes-, 
les  fimplcs  fur  la-premicrc  ,  (Se  les  compolez 
liir  ia-ieconde  \  mais  çlc  façon  que  les  temps 
iimplesrepoTident  toujours  aux  tcnipscom- 
pofez  ,  dans  IcfqujJs  ifs  te  retrouvent, 
conimc  on  peut  voir  en  comparant  eriicm- 
b!e,  temps  pour  tenfps,  les  ckux  colonne^ 
qni  conticniient  là  conji:gai(bn  du  vabç 
^^wr.  Jefai^  la  mime  choie  dans  les  verbes  • 
qui  ont  des  temps  furco.npofez.  ,      / 


\ 


vJ 


î  1  VR€    II.  Cri  A  riTRF   IIL 
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rOXjVCJISOM  DV   PRTMIER 

verbe  aiixilidirc  qui  tjî .woiv. 

m  " 

■:  I  N  I)  I  C  A  T  I  F.  ■ 


Temps   fimpics. 

■  tu  dS, 

ri  a  ou  elle  a, 

Vi.  ^Juits  avons, 
vous  avez..  '  ,• 
ilsorit  o\x  elles  or.t. 

^  Aorillc.    • 

MS,  J  eus. 
îii  eus. 
H  eut. 

• 

'.  ^y  r.  Nous  eûmes, 
."  .       volts  eûtes, 

■  ils  curent. 

Imparfviit:. 

'^'■'^•X^VOiS. 
tu  dVOlS. 

il  n7Jo'i(, 
■ .   Nous  avio)u,  -, 
vous  aviez»  ' 
ils  avoiem,    . 


Teitips  compof^z.  • 
P:  CcCL'itindchni. 
Sis.  J\ii  eu., 
tu  ils  eu. 

il  a  eu  o\\)r'hdcn, 
Pl.  Nous  AVJns  eu. 
vous  avez  eu,  . 
ils  ojiteu,         ■ 

PrcicriNantericur. 

^MwTciis  eu. 

.  tu  eus  eu, 
il  eut  f ';. 
Pl.  A^ôus  et 'mes  en. 
vous  euî:^  eu. 
ils  ciire/.t  eu.    ,- 

Plukjiv^-phrfair. 

SIn'.  Tavois  eu. 
■   '  AH  avois  e}(, 

il  avait  eit.         .^ 
Pl.  "  N }us  avions  eii^ 
V )us  aviez  en. 
'    ds  avoieyn  eu, 
L    Y 


«  • 


^ 


)/& 


,\ 


"3 


(.  '  ' 


*« 


{ 


\      "^ 


\ 


-  Des     V  t  r  n'v.  -s. 


i  cmps  ïîinpics.  ^        Tcmp^  conipoUv 


lu  cm 

tu  iUP\{S.- 

Pl.  Abits  aurons. 

■  ^vous^ànret, 
lis  auro^it. 


I  iitiir  palJc. 

Sy>i.  finirai  Ci!, 
,:    tu  aU}\is  iii,  '. 
/    //.  aki'iî  eu. 

PjI.   AW.f  ilîtru/h  eu,.  ' 

vom  aurvz^  du'.  '  \ 
'.    U^aivorit^. 


■\y^ 


(  N 


Coiiditiotti;!  prcfcnt.    Gouditionncl  pad c. 

Si^.T^urois,  Si .  T aurais  eu!'   SiS/.  rcuff^eii. 

tu  auruiL  tu  aurais  eu..  .       tuculJLSCik 

\'        ■   '    ilauràt.   .  il  aurait *eu.     ♦    il  eut  en: 

Pl.  NôHs'api'  Vl.Nous  au\.^L. Nous  eus- 

riam.  ^  -  -         ?7<?«j  <:'//.             "  y/^«^  ^'^-  4 

^         T'^/^;  ^«-  i;f?«j     ait'            vous  cUi' 

nez.,  „       r/^^  eu^            ■  j^^^  ^''• 

^   t/s    au-    \ '  '   :/// auroifent  ils  enjj'.nt 

r oient,  *         f//.    '                   ci^- 


^ 


'        •  l  \W  É  R  A  T  I  F. 

.•^    Pi'Jfcnc.  Prctcrit. 


~wX'  '^irs^/js, 

^jh  ils  àiCht. 


&IN.  y^ic  eu. 

(jitil  ati  eu. 
Pl.   yiiions  eu. 
\Aiict  eu.  ^ 
Vf  n  ils  Oéerit  cn. 


'** 


*** 


^ 


/ 


Ï/I  V  CL  F    IL.  C  H  API  TRE    IV. 

•   C  OoN^fo  ^  GT  i^r. 

Temps  [impies. 


1   N    I 


M,. 


[    ■'  ,-      • 
SiK.  Oiic  faic.  •  . 
'^      ^//?  tu  aies. 

nu  il  cftî.  ' 
Mi.    On^  notps  aïtons. 
'    ^    ^it:  vous  aiic* 
.  ■     cjuils  aient' 

'  1  m  par  fil  r. 

SiN.  Qn/  fcHJfe. 
cjue  tu  Clives. 
(jHlL  €ict.^ 
^  npHS  euffiom. 
que  vous  euffii^' 
qifils  euJferH. 


Tc?mps  çonipolcv. 
IVctJiir. 

>.!N.  Qj'-  faïc  cit.]     ,^. 

^r."  tu  aies  cû, 

qu'il, ait  eu.  .  •  ■ 
Pl.  -Oi'-nousaiioris  cit. 

nu?  vous  aiiez  eu. 

qitils  aient  eu. 

nuIquc-pArr-iic:  ' 
Si^s,  Qu?feujK'  eu 


nue  tu  eu 


tffisCH, 


'• 


C) 


qu'il  eut  eu. 
Pl.  Qui  '^  '^''^  culfwnsci4. 
qu.  vous  eu  (fret  eu. 
qudscujfcnt  eu. 


Pio'cnc< 


INF  I  N  I  T  J  F.;    ^ 

X  ,  '         Prctcrir. 

.   PAR  T  I  CI  P  E. 


Prefcnc. 


^^^v 


Anxi!iêiir.c, 
En',  eue. 

'  G^É  R  .O  N  D   I  F. 
En  AiMit*      . 


^PrctciiY 
yîhiut  eu. 


.^ 


4 


-^"/ 


V 


L  ■1 


f 


) 


',"*■ 


l 


Ist 


Des     Verbe  <?. 


/ 


■t 


/■ 


:^ 


CONJVG^/SOX  nZJ  SFCOXl)^ 

verbe  anxiluurc  qui  cfl  cui:, 

I  N  D  I  C  A  T^I  F: 


■a 


Temps  (impies. 
Prcfcnr. 

Siti.]eji(ïs. 

V      .  ifefi. 
Pl.  Noïufommcs, 
voHs  êtes, 
ilsjontj 

Apriftc. 

Sir;.  Je  fus, 

tu  fus. 

iL  fïtC    • 
Vi,'-  Nom  fûmes,,] 

.     vMs  futc^.- 
JlsYurern. 


V 


"Imparfait. 


SiK.  TetoiL. 
^.in  ems. 
il  eiôit. 
Pl.  Nous  étions. 
^       vous  et/cz.. 
ils  ctoian. 


TcmpSy.compo(e /. 

Prcccrjt  indchni. 

♦ 

Sir^.Tai  été. 
>     tu  as  etc. 

il  a  etc. 
Pl.   A^o/is  av^ns  etc. 

vous  avez  été, 

ils  cnt  été: 

Prétérit  ii-ûlcfirii, 

Sin.  Xeusete.i: 
ifieuset^   / 
.    //  eut  e/é. 

Vl.  Noui eûmes  cit. 
vous  eûtes  été. 
■ils  eu^nt  etc. 

Plufcjup' parfait. 

Slh.Tavois  été.  ' ." 

iU  avais  et^é. 

il  avoit  été. 
Pl.   Nous  avions  cté,^ 

\jons  avi\z  (te. 

ils  avoient  en. 


'J 


M 


.  ? 


\- 


"      \ 


1  c  ^ 


.    ^    IV  Rfc    ïl.    C  II  A  r   ITRF.    IV. 

Temps  limplc^.      .      'rcirip^  coinpolL/ 


1  unir. 
S\>i.  Je  fo'Ji.    \ 

■  fit   Itr^iS, 
il  fc/\t, 
Vi.   Noii^  Itro/iS^ 
z'oy.s  ferez.. 


'  •  1  iiciir  p.ilîc. 
SiN.  yiinrai  ne:-       j 
ni  ditr.is  itc. 

■    2'oi(s  r. lirez.  CK. 
ils  aifro/ii  etc. 


ils  jcro/it. 
Concl'itionnclprcfjiu.  .  C.'oniitionnul  pafTj. 


<. 


SiK.  Je  [ltoIs. 

tu  'fer OIS. 

il  fer  oit. 
Pl.   Nous  ferions.  - 


!< 


VOUS  feriez... 
lis  jeroitnt. 

I  M  P  É  R  A  T  I  r. 


Si>i.]\niroisctè.  . 

...       V 

tn  anYoïs  etc. 

■I  '"* 

Pi  auroit  efe. 

Pi.  Nous  aurions  été, 

voHS  diiriez.  ctCr  . 

lis  aitroie^t  etél 


1>   /  n 
rclcnr. 

S\:^.'Sois,        "^ 

'(^Itli  foiii 

Vi.  Sniwns^ 
fuyiez,,, 
.  (^^Hils  foicnt. 


Prccérir. 
SiM.>^/t  été. 

^         cjn  il  dit  cîe 
Vl,  ylnnns  eié. 
aiiez  etc. 


qi 


i  ils  ment  cit. 


CONJONCT  I  r. 


Prcfcnt'. 

S\^,Qiie  je  fois, 
cjne  tu  fa 
qnilfo 


^' 


Prctcri^ 
S.IN.  Qn:  )\ïic  Clé. 
']      cjitc  tpt  aiesete 
<jiiil  au  etc. 


r 


«T 


V 


2.Ç4  Des     y  i.  R  B  F  s. 

Temps  fi  rplc5T — ^  Temps  ïiircompo^ 
Vi. .  f^tc  riitfs  fiions .   .   l^L.  Qnj ^Johs^  am-^s eu 


cjiw  vnisfoir.z. 

'qlids  juiitlî. 

linnarfur. 

SiN.  Qitrj-i'  ftif/i'. 

qit.  tu  fi'.jjcs, 

cjiidjiit. 
Pl.   Que  mm  (uffions.     iL^LiQ^rjouscu/ftonsnr. 

qptih  fujjhit.  ijirils  aijjtnt  etc.   - 

a» 

I  N  J   I  N  î  T  I   F. 


cjîie  vous,  diez,  etc. 
-  cj.'uls  atc?7t  etc. 

Plj'.qiic-parriir 

^h:  tn  eitjjes  eu-. 
^lùl  eut  et é. 


Prcfcnt. 
/  trc. 


Avoir  etc. 


Prcfcnt. 
Etant. 


P  A  R  T  I  C  I  P  E. 

Auxiliaire. 
Eté. 


Prcccixr. 


G  É  R  O  N  D  t  r. 


En  ctdiit,' 


-^ 


Livre  H 


Cil  \r  it:v  f"  1«V,       2.Ç  V 


CON  J  U  G  Aïs  O  N  S 

DE  S     V   E  R  B  E  S 

Jcfifs  ,  Neutres  ■■&  Prfnomin.mx. 
1'  R  E  M  1  L  R  f.      <-■  L  ^  ''  ''  '■■     ' 

(),•„  covifrcnd  Us  vota   cju:    tcrmnicùt    hw 
'":      inlimtif  en  cr ,  f5»,to?ïlenncr.  ■ 

Lcs"-vcfbes  qui  terminent  leiif  inlinitir- 
.  en  cr  ne  forniciu-  qu'une  ktile  cMiiugnilon' V 
'  m  is  cette  nrcmici-econ)u-.iil<^n  œmprtmi  , 

trois  (oi-tcs  ae  verbes  :  .  -.  i^s  vcrbes^^/,/..'.-. 

.  ■■  des  verbes  ncmnS  ,  &:  ^es  xcxhcsfr.ino- 
:  rn>:.mx.  le  vnis  marquer  rucceflivemcnt  la  ^ 

co-.vu-aiVon  de  ces  trofs  (ort.a  ctevcibc.s. 


M  ■  n 


V^ 


•%<. 


t. 


"    t 


-,  t 


» 


-^      ■=• 


"y. 


,/>J 


■  1     t 


\ 


1  l\ 


\ 


De  s\  V  e  k  13  E 
1. 


i^. 


OovjuKvfon-dcs  verbes  a^^s  en  Qï.  ~         I 


■^-/^^n-  ^,^^^\^. 


I  N  D  I  C  A  T  I  F. 


^:  '*\'p  '^ 


t 


-f  ,t 


.  ,^    //^pc)rt.'':f.,  ._       '     .'^    "^  ut  ^.5  portci      '■ 
-*•     /7-port^:  «/7 /r  portc.v  .     : 


vonr^ovtfiz^  ^  ,.-  ,  '' vous  ave  V\)^t^^^-^-: 
ils  pc)rt^>7/.  ,  ;  *  .^^  ilsoyit  porter"  '''';?■. 
'elksj^onent.    ^  .  , '        y'//^^  ^/;/  porré.  -  ■ 


<? 


^*  • 


riftç  '    -• 


Prctcrir--afitéricL]ri... 

'^'Jc"^Oi-tak  ■  ^^é:-      5;n.JV//j  porte. 

;y^///  pôirii,       r  >      -     /w,r«^"  porte. 
'     :    //  port-1.        ~T^,^      ^    il  eut  povtc. 

\  elle  V^fl'''M^  f         ^^^^  ^f^^  -p'ortc. 
I^t..  /Néis/f^n%i^sf     Pi.  iV6;;<ff«wr.f porta 


vons  pottates. 
'    „   elles  pàrxèrerjt. 


tr 


1% 


■  V     *  nit'if   leir  niHc   eu  ^jcr^  .    aux 
\  t(.nips  ,où  ,ipiés    la    ljttrL<«(^  .[ 

^-      V'-olfi^lcs  4' ou  &   ,.  il;,    \.uLiK 


;7i  eur:?:t  poric 
elles  cHrc?n-^i^Yi.. 

<]'t?  pour  c()nr.i;vcr  PU  ;  I^  .'   :; 

i.iux  oi'i  y  iii!.-irc  un  c  in-r'   - 

_.i^"!..iic.^icnt    .Tj'i'j.^  ^ç.  A'i'.ii  en- 

i^ù  it,     .tr  t'.w    'iplc:  /[•  ,  ''r  ■!•> 

thjK^ca)  ,   il  jH^cu  j  n<^i*^  J'y- 


>i*&y" 


■\ 


'  <>% , 


f4  V.  «A      '  <^ 


-«;     , 


S^ 


rt^V 


rr.. 


I  un- 


I>I  V  R  E    II.  .  C  H  A  r  I  T  R  E    IV. 

^-  I.      '    : 

/  ^-^'''Cjomnàfùfon  des  v:rlK\  r.cl.f\  en  ex 

'"  ''.,■'•  ■■"IJ%P  I  C  A  1    I  I. 
V  »  >--j^ciTW)s.uirco;iipo(cz.  .. 

S.P   ■•■"•■  «,-    «  s>'  '"'et"- 

\  }i^i  Xi  z/r/f  iw't  -^* . 

,«^        r//.''  /^  ,<*//  porrc. 
^   rLuii.xV(7/a  ^x^c?^/  <f«  poire, 

voHs  avez,  en  porte.  ,  *    ■ 

lis  ont   en  porté. 
.;  elles  ont  en  porter 

Frctérit  antérieur.  . 

'SiNG.  JV«;  eu  porte. 
ta  cks.eu  porté. 
//  eut  eu  porté. 
"  clic  eut  eu  porté. 

?iXï\,A^ous  eûmes  eu  porte, 

vous  eûtes  eu  porté*  * 

ils  eurent  eu  poiTi. 
elles  eurent  eu  porté. 


)  / 


^•A^nci  ,  vous    juvtate^  ;  t]uf 

•l'jfd'  c,,   (jH^   tu  ;;<:r.;/7r,  , 
_'  '         •  f  ;  f.it    ,    nue    r.ii:        ti 


(juih  'juret^lfcnt;  jn^fitht.  On 
cci'ic  nuili  ■  Noui  JM^eem.:  te 
jui^cun -^  tu  jtiftot\  >  ;/  f'i- 
J^euit  ,  tli  jugeaient  .  Ji*^f(>ni, 


Te  m  p  s- lu  np  les.,  ., 
Inipjriai't.    ■-; 
SIN.  J^  porr/"7.c.  ' 


s. 


Vl.  -N-^its  p6yWv;;.f. 
'  ■  •  iL<.  poi'uv/^///.    ;  ,  ■ 

elles  V)0ÏV)lC7U. 

1  II  air. 

Six.  Je  Y^oïicrai.  [a) 
tH  porter^/.    ' 

ell/foïicra.. 
V\l,  A'ons'  porCfr<9/V/. 
V  His  poi  :•;•:::,. 
//..•  port^r.y///. 
elles  porter Ofit, 

Condirionncl  prcicnt. 

SiN.  J  p.)it:r^/.f. 

t:i  v)0:'ierois,  -. 
.  il  porrr/ j//". 
tiT.  voiler  oit. 

.1  !  L's  '  c:'i'^  <jin  .iv.irit 
fV  f  tti  i!J)i;  1.1  l'on  de  l'iiihi.iti' 
ufu  ir  ■;  VDijcIlc  ,  comimi  • 
tr^jr  ,  i'r:er  ,  (.cm ,iuifr  ,  [ri- 
ticii    â  i  tutui   iS:  ail   c  kkIi- 

tlUiUlci  ^>IC1CIH  U  KlUvJ  t    Jlll 


Tcni'ps  comp  \\\.' . 
Plulquc  parfcir. 

Si^i.Titvois  port  J. 
*/     tit  tîvôi'  porr:. 

■  //  ,ïV(ut  poi  t^'. 
elle  avoit  porte. 
V\  .Nous  avions  porte. 

vous  avicX^bii:. 

ils  avoierjt  porte. 

elles,  nv oient  poite. 

Fut  11  r  pafle. 

SuJ\mrai  porte. 

m  auras  porté.. 

il  aura  porté. 

elle  awd  porte. 
V1..N0US c'M-rons  poi  t  '. 

vous  anrcz^^oxK. 
■  ils  aH'-opt  porte." 

elles  auront  porte. 

Conditionnel  p.illé. 

Si.  faur ois  perte. 
fu'au--o;s  porte. 
/*/  auroit  porte. 
elle  altr oit  porte.  . 

UL'vroir   tv'C    dans    l.i   p^'  ' 
té  me  iyilal)C    ,    ^:^  U '^ 
.rcrai    .    ji  prir.ti    .  •  i^   c--' 
tii.i'.TM   ,    Ix    cctr<  \|'.ii    ti  c 
•^L'Ua  n  ,  OM.iiH-  }-'Uict ,  i-> 


Î.IVRE    îî.'',  CTlI  AriTR  E     ÎV. 

>;    'Tciin^   fiiicoinpolcz, 
iMiif.uiic  parf-.i.r. 
SiNC.  j\iz'ois  CH  porte. 
"     '     tit  /ivois  eu  ■p(n"tc. 

■'•      //  avo'lt    CH    pvHTC*. 

\         (lie  nvjit  cil  p.MTC. 
^'A^\.\J.<. Nous  avio'fjs  eu  portc<, 
^"  vous  avciZ.  (Il  porte. 
ils  avoicrit  eu  poitc. 
elles  aviCNî  eu  porrc^ 

Fiuiir  paiïc. 

Si  NO.  y  aurai  eu  porrJ. 
tu  auras  eu  porte. 
//  aura  eu  porte. 
elU  aiir.L  eu  porte. 
■    Vi\:v..Nous  aii-O'is  eu  porce. 
vous  au-^ti.  eu  portée 
lis  auronL  lu  poitc.     .   . 
elles  aiiro?jt  tu  porie.     - 

Conditionnil  pade. 

SiNG.  TaUro'S  en  .porte. 
m  dm  OIS  m  porté. 
//  aumit  eu  porte. 
clic  anroii  eu  porté. 


1  ^  1 


voiier  font  ,  'fenvc-rj^î  ,  j O-." 
verrou  ;.,'('  rrtivcrrai  ,  je  nu 
■jf)  ro.<  i  tu  rc?;  vt*  ras,  d  t  f-  • 
vf.ruM  ;  il  renverra  ,    tl  rcn-' 

;,.,..,..     (.■:,nirM,     fcjPn-    yerro,t.     Nous   rfftvern./n   . 

M,i  ,  Ls..    tnvoinr   ôc  r*ir    \  Whi  renvcrrie:.  ,  ÔCC 


,    ;m     avec   Ve^  qui     i\W-- 

A  .hi  /M.'P  >■  ,    o/tj  hl  rr  ,   CI  ■ 
,,■,,>•  ,    |.;'.ic  ,     H    l'  i  '.'1  .    je 
/  ;u  V,.    ;    f  criii'lu\r-t    ,     /  ^"i 


X 


2(^o      ,        D    E    S       V    E.  R.   B    E    ?.    >' 

Temps  iimplc's.    '       Temps  comp,(;::v. 

vous  auriez,  poitj 
lU  ,tii>'oicfn  poitc," 


Vl.  Amolli  n^^rtir/V?///. 
vous  ^on  ricz^ 
ils  Y^pxuroicrit. 
clLs  V)OïlcroiL7U. 


.-  I  M  P  É  lî  AT  IF. 


tH 


Prclelit.  ."   ■  Prctçnr. 

Point  de  première  pcrfonne. 
Si N. Porter,  {a)  .  SiN.u^ie  porté. 


^Hil  portr. 
^ticlle  porc<r. , 
Pl.  Vonoris. 
porter. 
cjuils  porr^;;/. 
cjH  elles  portfw/. 


cjHil  j«//  porte.. 
(jiielle  ait  porcJ. 
Pl.  Jetions  porté.    . 
aiiezu  portd. 
€]H  Us  aient  \iOXic. 
^H  elles  Aicm^oné. 


C  O  N  J  O  N  C  T  IF. 


^ 


réfent. 


SiN.  jQ//^  je  p  n'tc 
ijHt  ///nortr;.. 
cjiiil  port'.  , 
cjiicllc  portr. 


\>'  y 


{  a  )'\  es  vcrlîrs  Je  I.i  pre- 
m  cfs;  clall.'  tcrmiiuiK  nuit  la 
fwConMc   poiibunc  im^'ihcic' 


•       Pretdrir. , 

SiN.  Q^/(?y^/V  porté! 
cjiic  tu  aies  porte. 
.  qiiil  ait  porté. 
'V   cfi/ elle  ait  poïté. 


(le  l'impcratirpar  un  <•  ww^*/  . 
d  moins  (]u'ils  ne  foiciit  inr. '-" 
de  l'un  de  tes  dca\  ii.ono- 


V 


l.  I  \'.R 


H   II.  C  li  AT  I  t:^e  IV.  '     16 1 


Temps  (LirGom[X)icz. .. 

Tj  UR.  Nom  aurions  r/r  porte.' 
;       .vous  auriez^  eu  porté.. 
ds  auroicnt  tu  porté. 
^         elles  aHroienl-id  pt)it\i. 

1  NÎ  P  É  R  AT  IF.  ' 

Prccent.  ,    ^ 
Point  de  prcmicrc  perronnc. 

jL\G.  "v^/V  CH  porte. 
cjud  an  eu  porte, 
cjuclle  ait  eu  porté. 

VivK, Plions  eu  porté. 
a'uez,  ^«portez 
cjiiils  aient  eu  porte, 
quelles  nient  eu  ^mié, 

C  O  N  J  ON  C  TI  F. 

Pré^éfTt.    . 

SiNG.  Qji^,  aie  eu  porté.      ^ 
cjue  Tu  anz  é-w  porte. 
quil  ait  tu  poité. 
cfucllc  ait  eu  porté. 


1) 


\ 


^ 


■ih 


f.  l.il  c,    en   ou  y  y  con^mc  : 
)'     iii  Cl  A  ton  père.    Pe'te<, 
;   "/(  dvrt'  Vofla  des  fruits , 


d.nnes-tn   à.   ton  dml.,/'t  t- 

en  ci)ez^  noi  &  mentS'É  c^^ 


per/lnntJ  #  5tC« 


X 


1 ,1 


T)    I.   s       V    È    R    B    e\s. 


f) 


TJmps  limplcs.   '    *^:  Temps  compo'c/, 

.,"■■■•»        •  •     ' 

i^L'.  Qiff    noits'  por-      Pl.  ilne  rfwiis   aiiii:^ 
^^    ..  '  -  ■  ^'        , .  ■ 

p-ortc. 

6^He    vous    aïKz. 

porté.  . 

'^ifils  anv/t  pôfic. 
qu'elles  atent^on^, 

Pluiliiic-parfciir, 


UOrlS.    . 

que  ^  volts  '  poi> 

qiiiis.^oxum: 
çjiiclU's^pncfit, 


Imparfait. 

Sis.  Que ^e  pQtt^f, 
qitçftH^onaJfes, 
.    cjHil  porr^/. 
cjiielle  portir. 


SiN.  {?//"  /V/<^f  poiti. 
qnctiiciiffespoïtc, 

/    q^e/ie  etitporxé. 

Pl.  O^f  rjotis  povuf  Pl.  ^a/(?  w^iï/i  en/fivfis 

fions.           .  porte. 

<7«(?  Vous  ponnf-  que   vom   eulfi. 

fî^t,.         .  poné. 

IspoïXaJfevt,  ,    qïi  ils  hiffem  porté, 

quelles  poïiajjent.  quelles  enjfent  porte 

IN  F  I  N  I  T  I  F. 


■s- 


Prcient. 


'i^ 


r6u;tf;". 


Prctérit. 
uivoir  poné. 

PAR  T  I   C  I  PE.^ 

Prcll'iu.  • 

Voïiarn. 


Auxiliaire» 
Vç^né  OH  ponée. 


Prétérif. 
.  \AM,m  porte. 


TT^ 


v--/ 


V 

Temps! Il rcAinpolcz.       ;    .    '        ; 

rLuu.P(f5  nniis'  niions  eu 

porte.  / 

que  't'oiis    aiuz.     en  - 

porte;  •  ..  ^ 

^//'//i  <t/fw/  eu  poitc.    ^ 
cju€^Us  jQicrit  r;/  porte, 

.      .  Ptiïl^^arfair. 

SiNG,  Qus  feujfe  f//  porte, 
-^wd-  /«  <^;(/7?i  ^«  porté, 
<!jHil  ckt  en  porté.' 
(Quelle  eut  CH  porte.  ,        ' 

Vlvk,Qu€  nous  eujjwns  eu  . 
porte. 
que   vous   eujfiez.    eu 

porté. 
qu  ils- eujfent  eu  porté. 
.        quelles eujfeni  eu  porté. 

I  ^  F  I  N  J  T   I  F. 

•       '        Prétérit. 
/^voir  eu  porté. 

PART  I  C  IP  E. 


%> 


-r 


/ 


Prétérit, 
•'^i<im  CH  porté.  , 


-im' 


/ 


'/    l 


;.  :)4  Des     V  F.  iv  b  e  s.         » 

K  o  /  X    p\//  S  s  I  r  E. 

Toiis  les  temps  de  la  voix  palTivc  (uni 
conipoicz  ou  furcompofci;.  "  h. 

I  N  D  rc  a't  I  F.    •    '"' 

Temps  compofcz.  ^ 

'  /      '  Picicnt.    \    •     ^    * 
SiNG..>  ftiis  porte  o«   porte?.      ,' 
tu  ts  porte  0/<  portée. 
//  e/f  portcS  *      ■      .       \ 

elle  efi  portée.   • 
Plur.  Nous  (ommçs  portez  oh  portées.  - 
vous  êtes  portez  o;*  portées. 
ils  font  portez.       > 
elles  Jont   portées, 

Aorifte. 
,  SiNG.  J^  fus  porté*  ou  portée. 
tu  fus  porté  e?«.  portée. 
//  fut  porté.  .'    , 

elle  fut  portée. 
Plur.  A^o/fj/;/?w^j  portez  (?«  portées. 

vous  fttcs  portez  ou  portées. 

ils  fuf'C/jt  port'wZ.  '     ■ 

elles  firent   portes.,  ^ 

Imparfait. 

SiVg.  JV/^/V  porté  ou  portée. 

,  tu  etois  porté  oh  portée. 

//  r/(?/>  porré. 

elle  et  oit  portée.  ^ 

^  VOIX 


\ 


\ 


\ 


é 


f 


Li  vR  E  II.  Chapitre"  IV.      165 

r  o  IX    p  v/  S  S  i  r  i\ 

T>,)iîi.  les  temps  df  la  voix  pallivc  iont  cfHîv 
.oczoufurcompolcz.voK^i  lc">iuiCùmpo:c/.. 

IN   D  I  C   A  T  I   r. 


s 


Temps   furcotiipolcz. 
Prctcrit  iiuLliiii. 
SiNc.JVr/  été  porte  c>/r  portée. 
tn'as  été.  '^oxiQ  OH  portée.    . 
il  a  été  porté. 
elle  a  été  pottec. 
T;  i  !C.  Nous  avons  été  portez  oh  portées. 
z'ous  avéx^  cip  portez&w  portées. 
//;  ont  f/r  portez. 
cll:s  ont  été  portées. 

rretérit  antérieur. 
.  J\  rs  f/éf  porte  OH  p6i^téc.    . 
/./  eus  etc  porte  oh  portée. 
il  (lit  cté  porte.       .     ^  ' 
die  eut  été  portée. 
\^\v\K. Nous  eûmes  été  portez  en  portées 
vous  entes  été  portez  ou  portées. 
;/;  eurent  cté  portez.  \ 

iUcs  curent  etc  ponces.- 
Plu  (que-par  fait. 
'>.N'..  ./\fî'^M  f/^^' porte  on  porccc. 
///  avois  été  porte  ou  portée, 
.'/  iK"j!t  été  ^oïlé. 
f'ic  avoïî  été  portée. 

M 


/ 


^ 


V 


•> 


\ 


> 


c 


166         Des     V  e  r  k  i    s. 

Temps  cômpolcz. 

Pjlur.  A'"(?/JI  étions  ^loncx  oh  portées, 
vous  ctict  p.oitcz  (?;<  portées, 
///  etoion  portez. 
elles ^ctoient   portccs. 
Furur. 
SiSQ,  Je  ferai  poitif  oh  portée. 
tu  feras  porté  oh  portée. 
il  fera  poné. 
elh  fera  poviée, 
Plur.  Nohs  fcroris  portez  ou  portées, 
vous  ferez  portent  ou  portée^. 
'   Us  feront  portez. 
elles  feront  poVcees. 

Conditionnel  prcfent. 
.  Si NG.J^j^y-'?/^  porte  o«  portée. 
tu  ferais  porté  (?/#  portée. 
il  feroit  porté. 
elle  feroit  portée. 
Plur.  TsJohs  ferions  portez  ou  portées, 
.  '     vous  feriez,  portez  oh  portées. 
'   ils  fercic/it  portez. 
elles  feroiem  portées, 

I  M  P.É  R  A  TIF. 

Préfent. 
SiNG.  Sols  porté  oH  portée. 
and  foit  pcn-té. 
^liçllc  foit  portée.       '     " 


*  . 
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"^^  Tcmp'î; 'liircoinpolcz. 

PiLK.  XoKs  avions  etc  portez  oit  poitccs. 

^7>«/    ^1^/4^:1    r/f  porte/.  r;/^portCLS. 

//i  ^ount  ^/e  portez. 

r//^'i  ^voient' été  portcjs. 

Futur  pal/c.  ^ 

^\\{j»faurtu  été  porté  o«  portcfc.  ' 

tu  auras  </c  .porte  d?;/  portée. 

li  aHr£  (te  porte. 
"clic  éiHra  été  portée. 
VtVK.A'iJUs  aurons  été  portez  on  p(^rrécs\ 

vous  aurez,  etc  portez  ou  pondes. 
)>'iU  auront  f//' portez.  -     '\    \ 

elles  auront  été  ^on  es.:       ,- 

Conditionnel  pafle.  ir 

Si^^^.  r^urois  été  porte  0;/ portée. 

tu  aurois  été  porte  ou  porteei 

il  aitroit  été  porte.     -^ 

elle  aurait  été  portée.  *  ' 

P[.ÙR.  Nqus  auno/is  etc  portez  ou  portées 

vous  auriez,  été  portez  au  portées. 

ils  auraient  été  pintvz, 

elles  auroiem  ete  portées. ,  '      .\^ 

I  M  P  É  R  A  f  I  r. 

•   Prétérit. 

'Sy\(,.Aie  et?  porté  'oii-  portée/ 

^^H  il  ait  été  porté.  î'         ,  * 

cptellc  ait  été  portée.       . .       ' 

M  ij 


V 


V 


\ 


\ 


• 


lob  Des     V  £  ri  n  g  s. 

Temps  coinpofc/. 

ViLti'  -Scucnis  pcnrcz  <?;/  portCvS. 
Jouez,  peu  :ez  oU  portccs. 
qinis  foicNt  portez. 
(jiidlcs  foicrn  portjcsv 

C  Q  NI  O  N  C  T  I  I. 

Prclcntou  riirm-, 
SiNG.  Q/A"  /:/y/i  porte  ou  ponce. 
cjiu  tu  fois  porte  uH  portée. 
^itil  Joit  porte. 
,-:•  rjuelU  Joit  portée.  .'      . 

Tit^R.  (ri^/^  nous  jouons  portez  <?// portées, 
(]iic  vous  .foiicz.  portez  d?/<  portées. 
cjiùls  foicnt  portez. 
V_      qiitllcs^icrit  portecs.\ 

Imparfait. 
SiNG.  .^/^  je- fitffc  porte  oh  portée, 
^Hc^tu  'ff^Jfis  porte  OH  portée. 
^Hil  fiit  porte. 

^H  elle  fia  poïicc.^  '   '      . 

TrûR.  ^Hc  TioHS  fHjJlons  portez  oh  portée  s. 
cjne  voHS  f^iljiez.  porte?:  on  pouces. 
rjHih  fuljeni   portez. 
rjH  elles  fnlJn.î  portécfr. 

J  N  II  N  I  T  I  r/ 

Prefent, 
jp/r<?  porte  ^«  portée  ^  portez  c;/portcc5. 


'  j.iyRK  II.  Ci'iA  ptinn' IV.       iC<) 

'il.:  z  et:   [K)itcz  ot{  [K>itc.s. 

'judls  .vAUî  çu  porrccs.       " 
C  O  N  J  O  N  C  T  I  I.    , 

Prcrcrir. 
^i-sQ.Ou:  j\t'ie'eté  porrj  c// porrcc. 
~qnc  tu  aies  été  porte  oh  portée. 
^      cjitd  ait  été  porté.  / 

quelle  ait  été  portée. 
tixK.  Oue  mHs  aiions  été  portez  oh  portées. 
qne  voHS  aiiez.  été  portez  (?;*  portées. 
cjHih  aieht  été  portez, 
qn  elles  aient  été  portées. 
Tlufqae-pnrfait. 
SiNG.  Quefeup  été  porté  oh  portée. 
^e  m  enjfes  été  porte-  o/<  portée. 
quileut  été  poné 
quelle  eut  été  portée. 
Plur.  (lue  nous  eujfiorjs  été  portez  <j«  portées; 
que  vous  enjjicz.  été  portez  <?«  portées. 
.     qnils  cuffent  été  portez.  ;       ^ 

qHtlles  eujferit  été  portées. 

I  N  F  IN  I  T  I  F. 

Prétérit.    , 
Avoir  f/e-' porté  ou  porïÊe ,  portez  (?«  portées- 

M  iij 


\ 


■V, 


4 


\'' 


>i7o  \     •  D  r  s     V  E  n  R  F  5. 
P  A  R  T  I  C   I   P  E. 

\     '      Tc:rp>  compofcz. 
'  .     Auxiliaire. 

Portf  ^«  portfV,   poit'^i  o;^port^W. 
^  PivfLiit. 

Tjaut  porte  c/<  portée,  portez  o/<  portée'. 


i:ON]VGAlSON  DES  FERBES 

neutres  en  cr. 

La  conjug.iifon  des  verbes  neutres  qui 
prciincnt  WhxXukq  avoir ,  ell:  entièrement 
la  même  que  celle  des  verbes  en  er  :  ainli 
conjuguez  les  verbes  rnim^xs  eternuer,  mar- 
cher ^  ikc.  fui:  le  verbe  a(5tiFp<9r/m  Les  ver- 
bes neutres  qui  prennent  l'auxiliaire  êtrck. 


Temps  (impies. 
Préfent. 
SiN.  yarrivf. 

tu  arriva/. 

il  arriva.    • 
elle  arriva. 
pL.    Nous  7ixx\y<ms. 

"VOUS   arrivez., 

ils  àix'iy ent, 
iUes  àïïW^nt, 


Otô 


1  N  D  I  C  AT  IF. 

Temps  comporez. 
*^  Prétérit  indéfini. 
'SiN.  Je  fuis   arrivé 
arrivée. 
tu  e$  arrive  ou  ar- 
rivée. 
il  eft  arrive. 
elle  eft  arrivée* 
Pl.  Nous  fommes  arri- 
vez oii  arrivées. 
vous  ete'i^xùwiiz  9U 

arrivées. 
ils  font  liXïivci.. 
elles  J ont  arrivées. 


V, 


im- 


UvRE  II.  Chapitre  17. 

#  P  A  R  T  I  C  I  %E^ 

T eaips  furcompoiife. 

Prctcrit.  V  :  "^ 

/f/jr;/  r/f' porte  ou  poitcc  j.  portez  o«  portées^  «  • 


conjuguent  comme  le  verbe  arriver  ,  dont 
o'i  va'voir  la  conjugailon.  Dans  (es  tcnips 
iimples  il  fe  conjugue  comme  le  verbe  pc^r- 
ur:  dans  fes  temps  eompofez  il  le  conjugue 
avec  les  temps  lîmples  du  verbe  être.  Se 
clms Tes  temps  furcompofez  il  fe^conjugiîtc 
avec  les  temps  compoiez  du  même  verbe 
auxiliaire  être. 

1  N  D  I  C  ATI  F. 

Temps  furcompofex. 
Prétérit  indéfini. 
SiN.  T^»"  '<^  arrivé   ou  arrî- 
vce. 
tu  as  été  arrivé  £>«  arrivée. 

il  a  eti  arrivé. 
elle  A  été  arrivée. 
Pl.  î^ous  avons  été  arrivez  eu     . 
arrivées. 
'VOUS  avez,  été  arrivez  ou 

arrivées.       ' 
ils  ont  été  arrivez. 
elles  ont  été  arrivées.  •    ' 

M  iii; 


i3-^ 


r\ 


v=« 


Ir- /> 


■■,^.* 


.^-L 

X"^?.' 


■♦..  ■  ■• 


«  •'if/i». 


■>■■ 


W3^.;-Ïj       ♦. 


>7^  Des 

Temps  /împlcs. 

Aoriftc. 

»  «^         ,  . 

,SiN.  5'airiv/^i.  '. 

* 

7/  ariiv;ï. 
ilïe  nrriv^. 

•wus  arriv^/ipf. 

f/Zci  arrivrTf^if. 
Imparfait. 
SiN.  ^yarrivo/y. 

iw  arrivoii. 

ïl  arrive?/^. 
</ii  ariiv<?/l. 
Pl.    l\^iii  ajriv/î?n/.' 

t'c«x  arnv/VîC, 

i/j  arriv«ùnt. 

^//f^  arrivo/f«f. 

Futur. 
SiK.  ^'arrîvrr^i. 

ï/  arriverai. 
'<rZf^  *u:nvfr>ï. 


V    E    R  6   es/ 

Temps  conipofc/-; 

riL-!v'iir  .in'criiMr. 
SiN.  j.'    //.'.f    arrive   c/v. 

tu  fui  arrivé  ou  .ir« 

r:A  ée. 
//  fut  arrû'c.         ^ 
^?/.V  /«^  arrivée. 
Pl.'  tsons fu!/:esvxïn\Qi 

ou  rirrivces. 
vous  fûtes  arriyez 

çw  arrivées. 
i///;/.r/.>uairivL".  . 
elles  furent  ^vx\\ Cl, 

Pluf^uZ-parfait. 

SiN.  [jVfo/i  arrivé  ou  ar- 
rivée. 

tu  etois   arrive   (^« 
arrivée. 

il  etoit  a. rive. 

(•Me  etoit  arrivTT[*K 
Pl.  t^'ous  étions  arrivez 
ou  arrivées. 

vous  ettez.  arrivez: 
ou  arrivées. 

ils  etoient  zrnyez. 

elles  et&ient  arivées    , 

• 

Futur  paflc. 

SiN.  Je  ferai  arrivé  on 
•    arrivée. 
tu  feras    arrive  ou 

arrivée. 
il  fera  arrivé. 
<lJe  fer»  iirrivcc* 


J 


liVRE  11.  ChapiVre 'IV.       ^75 
Temps  furcompofc?. 


Prctt*tit  antcriciir, 

rivce. 
lu  eus  été   arrive    ou  ar-\ 

rivce.  .       ' 

//  ^/W  été  arrivé.  \ 

elle  eut  été  arrivée,  \ 

Pl.  Nous  eûmes  été  arrivez  eu 

arrivées. 
'VOUS   eûtes  été    arrivez  ou 

arrivées.  , 
ils  entent  été.  arrive?. 
elles  eurent   été  arrivées.' 

-  Plufque  parfait.' 

SiN.  ya'vois  été  arrive  ou  ar- 
rivée. 

tu  a'vois  été  arrivé  ou  ar- 
rivée. 

il  anjoit  été  arrivé. 

elle  d'voit  ete  iMï'wLC. 
Pl.   Nous  avions  cte  arrivez  eu 
arrivées. 

VOUS  aviez,  été  arrivez  ou 
arrivées. 

lis  avaient  été  arrivez. 

tUe S  avaient  ete  arrivées. 

Futur  padé. 

Sis.  J'aurai  ete  arrivé  ou  ar- 
rivée. 

tu  auras  ete  arrivé  ou  ar* 
rivee.  ^ 

*/  aura  été  arrivé. 

cUt  aura  ete  arrivée. 

\  Mv 


•  *■ 


% 


/ 


/ 


•  ~» 


'>':A- 


y 
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Temps  fîmplcs. 

r/^  »rriv^r^n^ 
<7/fi  arriveront. 

Conditionnel  prclcnt. 
SiN.  yarriv^roi;. 


tu  ?iû\yerois. 

il  :\xn\eroit. 
elle  Tixùweroit: 
pL,  No«;  àxÙYerions, 

'VOHS:AXï\\eiïezi 

*      ils  7[xx\\eroient, 
illcs  dxx'ïyer'jient. 


Verbes. 

TeMups  convporc??, 

PjL.    KoHs ^eroyis  Axx'wtl 
o«  arrivées. 
^ou$  Jtri'z,  arrivez. 

ou  arrivées, 
j/f  feront  arrive/. 
elles  feront, ixrwKics, 

Conditionnel  pailc. 

SiN.  ^^  ferois  m'i\c  on 
arrivée. 
tu  ferais  arrivé  c/« 

arrivée. 
il  ferait  arrivé. 
•  elle  ferait  arrivée. 
pL.  -Nffus ferions  luiw^z 
ou  arrivées. 
ijous  f^ri'"^  arrivez 
ou  arrivées. 
ils  feraient  ijjrive/.  . 
^     elles  feraient  arrivées» 


I  M  P  É  R  A  T  I  r. 


>«r        ^■ 


rréTent. 
5iS.  Arrive. 

<î;/'// arrive. 
au' i lie-  arr.'Vc. 
Pl.   Arrivcfjj. 

arrive::. 

ni  ils  arrive^r. 
pi  elles  AXïïS oit. 


Prétéjt. 

SiN.  Soij  arrivé  ou  ar- 
rivée. 

nu'il  fjït  arrivé. 
rii'rUcJ^it  cir-ivée. 
Vl.  Sonom    irrivç/-  ^^* 
arrivée*-.   ' 

foil  •Z.lWïWCJ.  CIL   iw 

r  vées. 
£ju  ils  jaicnt  arrive/-. 
cju'elles  fuient  arrivcoï* 
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Jen^s   furc^mpolez. 

Pl.  No«5  aurons  lu  àïi'iycz  ou 
arrivées. 
'VOUS  aurez,  été  arrivez  eu 

_^rivéc3. 
ils  auront  été  arrivez. 
f//^-y  /»»ro^t£tf' arrivées.  \ 

Conditionnel  pallé. 

\  SiN.  '^'aur.ois  été  arrive  o«  ar- 
rivçe. 
tu  aurais  été  arrivé  ou  ar- 

\  rivée. 

il  aurait  été  arrivé. 

elle  aurait   été  arrivée. 
Pl.    Nous  aurions  été  arrivez  ou 
t  .  arrivées. 

'VOUS  aurieL  été  arrivez  ot* 

arrivées. 
ils   auraient  été   arrivez. 
(Iles  auraient  été  arrivées. 

1  M  P  É  RAT  I  ^F. 


owy eujfe  été 
arrivé,&c. 

tu,  eups  été 
arrivé,  &(;• 


J 


V 


;^ 


X 


; 


-Prétérit. 
SiS.Alecte  arrivé  ou  arrivée. 


ipVil  ait  été  arrivé. 

(julAle  ait  été  -dxxw^^- 
Pl.   A'nons    cté  arrivez"  ou    ar- 
rivées. 

anez.  tte  arrivez,  QU   arri- 
vées. 

qu'ils  aient  été  arrirc/. 

qu'elles  aient  nii-  arrivées. 


M  v| 


,  *> 


lU. 


/. 


\ 


D  È    s  ^  V    h    H    «   E    S. 

C  O  N   ]  O  N  Ç  T  I  F. 


Tt'in(>s -fini  pics. 
Prcfcnt. 

S  IN.  g//?"; 'arriver. 

^ue  tu  ZTuyes. 

^u'il  arriva. 
quelle  ariiv^. 
PjL.   gV/f  nous  îitnwions. 

^ue  vous  Mnvicz,. 

qu'ils  arriv^nf. 
qu'elles  ^Xï'went. 

Imparfait. 

SiN'.  §lue  ;'arriv/7/7?. 

tjue  îH  r.rrW.iJJfs, 


qu'il  .wr'r  :it, 

6h,f   nc:<s    arriv/ï/- 

Jlons. 
q:te   tous    arn'v.rr- 

ffii  '/  ..::  :  N'/î./Jf  '?* 

tJU  l'Ile  !    I.    -.V    j'^    'V', 


Pi. 


J   >^    Y    ] 


\ 


AriiviT. 


Temps  compofez. 
Prétérit. 

Si'N.  ^(^  je  fois  arrive  oh 
arrivée.    - 
que  tu  fois  arri/c  oiê 

arrivée. 
qu'il  foit  arrivé. 
^.qtéellefoit  arrivée. 
Vl.    €^e  nous  Joiions  ar- 
livez'?//  arrivées. 
.que  vous  Jéiiex.  arri- 
vez ou  arrivées. 
quilsfoient  arriver. 
qu'elles/oient  arrivées. 

;  PJurque-parfait. 

vS , N .  §lue  je  fujfe  arri vc 
eu  arrivée. 
que  tu  fujjes  arrivé  ou 

arrivée. 
q:<*)l fût  ariivé. 
qu't'llc  fut  arrivée. 
Pl.  ^Ijie  nousfuffîons^ï- 
rivez  ou  arrivées. 
que  vous  Julfnz^  \iiri, 

vez  on  arrivées. 
quils  fiiffcnt  arrivez. 
.jH  l'IJtsft.'ff^ntaniyùcs, 

'    l    T    l   Y. 

Prêtent. 
nre  arrivé  ou  arrivée  ^" 
iirrivcz  ou  arrivées. 


9> 


L|VRE  II.  CnAPixaE  iV.      177 
C  ON  JOXCTI». 

Temps  riircomnofcz,     ,   >      - 
'     PfLtcrit. 

^iN.  6)Me   'fait   été  arrive  ou  ar- 
rivée. 
^«e  //«  ^ié»;    *fe   arrive   on 

arrivée.    ' 
c^u'd  ait  été  arrivé. 
'  qu'elle  ait  été  arrivé^. 
Pl.    ^e  flous  aiions  été  arl'ivez 
ou  arrivées. 
que  vous  Atiêx.  eté^âinvez  ^ 

ou  arrivées. 
quils  aient  été  arrivez. 
cj^u  elles  aient  été  arrivées. 

.  Plufque- parfait. 

S.N.  gw?  /^«jf^f  ^^^  arrive  ou 
arrivée. 
iiue  tu  eufjcs  été  arrivé  ou 

arrivée. 
/ju':!  eût   été  arrive. 
iju'tJic  etit  été  arrivée. 
Pl     c^^ue  nous  culftons  été  ^vrlvez  ' 

ou  arrivées. 
qw  "^-lUf  cU [fiez  été  siïïhez 

ou  '.liivce^. 
<7/''/.'f  ( .  /^  'it  été  arriv  -z. 
^ui'ujs  cf/nt  été  diih'ùcs, 

I  r^  [•  i  ^;  I  T  i  K.  v 

^icrcric.    - 
,Ai:oir  f^*»  arrivé  ou  .;iriYcC,r.  • 
rivez  oM  arrivées. 

■  i  ■ 


fi/S  Des     Verbes, 

I  P    A    R  T  1   C   î    P   E. 

Tçraps  iîmples.  Temps  compqftj. 

Auxiliaire.  \ 

Arriva' o/<  arrivt'V,  arri- 
'  \€x,  OH  dïï'wées,    ^ 

-Préfeiu. 
hïùwant.        \    . 

Futur. 
"Devant  arriver. 


Prétérit. 
ï.tant  arrive  ou  arrivée, 
arrivez  ou  arrivées. 


CONJUGAISON  DES  FERBES 

fronomniaux  en  cr.  * 


a 


Les  ycrbcs  pronominaux  fc  corijugiicnt 
vcc  ie  verbe  auxiliaire  être  ^  ils  n  onc'poinr 

Conjugal  fondu  vcrlrpro^wmin.i[Cch\c(ti:i\ . 

I  N  D  I  C  A  T  I  F. 

Temps  iimples. 
/  '-•.i^reienr. 

SiNG.  }t  vv:  blcflf. 
.  V  Ui  ie  b!dr\r. 

il  je  b:.'ii^. , 

'  elle   (c  bien.".  ■ 

Vlvv..  N'ms  ?]oiis  WQiVons.' 
3  *  .       z'V'ti  voit  s  h\Li\c:i, 

ils'fehkkï:nt, 
elles  Je  WiLdrnt, 


Livre  II.  Chapitre  IV. 
PARTICIPE. 

Tçmps  furcoinpofcz. 


179 


PVétcrit. 
Jiïant   été.  arrive  ou  arrivée  i 
.     arrivez  o«  arrivées. 


acrçm^sfurcomporcz.  Quanti  le  pronom 
qui  en  eft  'c  rci^ime  eft  a  l'nceufluii-  ,  le  par- 
ticipe des' temps  compoLcz  cft  toujours  de 
mOmc  genre  eft  de  mime  non.br:  que  ce 
pronom  y  comme  on  voit  dans  le  v^ibc 
kiîvanre.    '  ■    '  ^ 


/  \ 


■  Coyijiigaïjon  ditverhefromvincil  (z  blelTer 

IN  D  rc  A  Tir. 

Temps   compoicz.   '       . 
Prc^fetit  indehni. 
SiNG.  J^  w^ /^//^  blelïc £;//-b'enee. 
•     ,    tu  tes  biedè'  o«  bleilec. 

//  sJ}  bleilë. 

elle  icfi  blclTee.. 
Vluk  .  NoH<  mns  fomviesh\Qi^c/^oH  blclkcf^ 

vnits  VOUS  êtes  blcflez  on  bLlkes. 

;/c  f?  fo7!t  bL^ez. 

elles  fe  font  bldlces.' 


y  * 


i8o 


:^ 


Des     Verbes* 

Temps  limplcs. 

Aonftc. 
SiHG.Je  me  bLlW. 

/;/  te  blefl^. 

U  Je  hlciïa, 

elle  fe  blellà. 
Vlvk,Nohs  mus  h\c(iÀmes, 

voHS  voHs^hïciliites, 

ils  fe  hlcderent, 

elles  fe  hlQilerent. 

liiiparfait. 

SiN.  J^  me  h\c(i^ois.  ^ 

te  te  bleilt?//.  ' 

il  fe  h\dXoit.     . 

elle  fe  blellf?//. 
Plur.  Nous  nous  .blcfs/W/. 

vous  vous  blcfs/^-^. 

lis  fe  \ÀQ[\oierit. 

elles  f  blcfli/^;;/. 

Futur. 

SiNG.  Tf  7he   \)\c\{erM, 
tu  îc   V\{:{\eréU,    "* 

il  f  Mcir^'j. 

elle  (c   bl'efff?*.^. 
VL\:K.N'>nts  yi'jiis  h\{:^crùyjs, 
vous  volts  hl^ilcrez,, 
ils  je   h\Qi\ero?]t, 
diei  Je  \A(^'Xeront. 


H, 


il  i VUE  II.  CiiAPiTKE  IV.     1>3r 

Temps    compolt-'z. 

Prcîcrit  antjrictir, 
S\i.G,  h  mi:  fus   biciic /?/«  b'c.ice. 
m  te  /«f  blel.îc  oh  blcllcc. 
li  fè  fut  blc(ïc.  •     • 

c!l^  fe  fut  blcffic. 
Wixw.NoHS  noui  fit^^ies  blciTcz  ou  hlciTcCs. 
vous  vous  fûtes  blcllcz  o/i  blpllccsi 
ih  fe  furent  blelîcz. 
.,    dl:s  fe  furent  biclîccs. 

PluK|UC-p:u£iit.  \ 

\i\^^.,hc  metoïs  blcllc  ^// blcffce.  •  \ 

iu  fiîjis  b!cl!e  ou  bk^lke. 

il  i croît  blclïc. 

elle  s\înit  bîcilce. 
ri,u;i.  Nou<i  fioity  etuns  bl .  fTez  oh  blcifccs. 

vms  vms  cticz.  blciiiz  ou  biciiccs. 

lis  s^etoicnt  blcllcz.  t  ' 

eil:s  s\toi:yn  bleficcs, 

Futur  palîc. 

>iN(..  }e  me  ferai  blelîc  ou  blcflBc. 

tu  te  fera  bkflc  ou  blcilce.  ^ 

//  Je  fera  bleffé. 

f//^  fi  fera  blclTJc.  , 

i^UR.  A^<|«^  nous  ferons  bleficz  o^bleffccç. 

V ouï  vous  ferez,  blellèz  f/(<  blcflccs. 

//i  \è  feront  hlcllèz. 

c&i  fe  feront  blcflu^es. 


«     ♦• 


y^ 


2gl  D  I    S      V  E    R    B  E   5.        ' 

Ternps  (Impies.     , 

.  Conciitionncl  pr.-fcnt. 
Sing.  Je  me  bltflW/. 
tn%e  bltlTr^/j. 
//  /^  blcflV^;/. 
j     .  ^//^  fe  blc/î:'m/. 

Plur .  AA>«  s  noHs  b  1 .  dérloris. 
votirvoHs  b\i:iT:riez^ 
ils  fe  hXMeroiem, 
elles  ^e  hXtiXcroïcnt,  \ 

1  AI  P  É^R  A  T  l'F. 

Préfent. 
SiNG.  Blcfff-/^/.  "  Pl.  VX^Ç^ons  mm, 

^utl  fe  blcfp.  bLfl^  -^/^tti. 

quelle  Je  bleflf,  ^////^  /?  ble/T}>î/. 

,  cjii^lLs je  blc/Id";;/.; 

C  O  N  J  ON  C  T  I  F. 

Préfent. 

SiHG,  Que  je  me  bleff^. 
qne  t.H  le  bléifo, 
^/<'/7  y^  blc/T^. 
qHeUe  fe  blcflf. 
Plur.  .^«5  nous  mus  blellî^;//; 
^i#^  vous  vous  blciTicX. 
^«'/7j  y^  bltflfw/. 
•  ^  quelles  fi  hlcdent. 


LîVKE  II.  Ghai^itre  IV.^     2^5 

,    .  Temps  compolcz. 

Conditionnel  pafT'c. 
SingJ^  me  ferois  blcfl(^  oh  bl>ncc. 
tH  te  feroffi  blcdc  ou  blcilc^c. 
il  fe  firoit  bielle*. 
elle  fe  Je7;oit  hlcfCcc. 
ViuR.  NoH^  mus  Jerions  hkdtz  oh  blciïjcs, 
-  \voHS  vous  feriez,  blcïïlz  on  bkfiécs. 
ils  fe  firoierd  blcfTcz.  .  . 

elles  Je  feroiem  hkttàçs. 


/ 


'.    ♦ 


V- 


G  O  N  J  O  N  C  T  I  F.     V  . 

"    Prétérit.  - 

Siyc.Que  je  me  fois  blcfTé  oh  blcfiTcc. 
cjue  m  fiis  bleflc  oh  blcfTéc. 
^«V/^  yî/>  bledé. 
'  cjHclle  fe  foit  blcflec. 
Plur.  One  mus  ncHsfoûons  blefTcz  ou  blcHecs'* 
'    cjHr^'oui  vous  foiiez^  blcllcz  on^  blcflécs^ 
(jHiis  fe  fnieyit  blcflcz. 
^li  elles  fefiiemhk'déQS^ 


•^ 


1.^ 


Des     V  i;  r^  b  e  s, 

,'Tjn!p<;  (ini['Ics., 
Iinparl".  ir. 

cjit:  tu  te'  h\'Si.ij]ls. 
(]tiil  fe  b\  ([*//.       ..      * 
cjitrllc  fi  ^[ALu, 
VhM^.  'J^t ?  ?} 'His  n()u<  h I «-  (T.iffnju. 
tjtte  vous  vms  hli^^aJJLZ^, 

(jiii  lies  fi . h\dt:jf.nt» 

INFINI  TI  R 


A 


Se.  blcflrr. 


I  ^ 

''ï. 


\ 


PAR  T  ICI  P-E. 

Auxiliaire.  .  - 

\j\ciTé  ouhldXéc^hleffe^ioHhki^icU 

Préfcnt, 
Sl  hl^ildrit,  , 

Fiitui-é 
jDcvamfehkdQr, 


Livre  II.  CuAriTivE  IV.       ^SJ 

Tcnps  compoflz.    .  '  ' 

i\!.     tu   /"  /;///  .\  blcilc  on  biJIjV. 

£j  lit  lie  fi  fiit  bicdcc.  .  ^■ 

Plur.  Q^  ^  nous nnnsfiilfiofis  blcipL'z  on  blcfîjcs,  ■ 
cjii.  V  >HS,  vous  fulfi.z.  blclfcrz  on  biclictS. 
^Hils  fc  fi-ifjcm  b  le  liez. 
quelle  s.  je  fujjem  biclicc'i. 

I  N  F  1  N  I  T  IF. 

Prctcrit. 

^  Lire  bk'ïïc  :it  hlcfTcc  y  \)\'ci\i:zon  b!^-(îL'CS,  . . 

p/A  R  t  I  C  I  P  F. 


y 


'!  1'.; 


PrctvjiiE. 
Mvilc  c?«l>!cllçc  5  bîcricZv^«.b!ciIecs, 


•^ 


^ 


iS^ 


Des     V/  e  r  b  F  s. 


CON]VG  AIS(\)N  D'ZJ  N  FERBE 

ivtc  le  pronom  aU  dt.itif. 

►m  cil  au  datif  5  comme 


yial 


pronomt 
Qiiand  le  p 


'/ 


I 


•  ING. 


N  D  I  C  A  TIF. 
Temps   linipleSè, 
Prclent.  • 
Je  w' imagina.  ^ 

tu  /'imagina/. 
//  /imagine. 


^lle 


s  imaLTiiif. 


Vu3i\,  Nous  nous  imA^ïnons. 

voUs  iMJHs  imairin;;:.. 

us  s  miciginr^//. 

elles  snwvAncrit. 
Aoriftc. 
SiNG.  Je  ??/'imagin^/. 

/«  /'i  m  agi  n*ti". 

//-/imaginât.   ^J'- 


elle 


^' 


s  un 


agiir 


r. 


Vl\]k.  Nous  nous  imagin<?;;;. 

vous  vous  ima^zinr;:,. 

ils  /imagina;;/. 

elles  s'\v\\àgnent.  ~ 
Imparfair, 
S I N  G .  Je  ;^/'i  m  agi  ne?//. 

tu  /'imaein9/\f. 

il  i imagina?//. 

elle  /imagine//. 


A 
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dins  le  verbe  sinuighier  ^  le  participe  des 
te.nps  c^ompokz  né  s'accorde  jamais  avec 
.  ce  pfortom  cjui  tft  au  datif. 

'    V\        INDICATIF. 
Temps   compofcz.       . 
\  Prcc^ric  indèrini. 

5iNG.J^  me  fuis  imagine. 
m  {es  iniciginé. 
//  se  fi  imaginé.   ° 
elle  seft  iinagine. 
ViMK.NoHS  nous  Jômmes  imaginé. 
vous  vous  êtes  imagine. 
ils  fe  font  imaginé. 
■    clles^  fe  font  imaginé. 

Prétérit  antérieur, 
SiNG.Jf  w^y«f  imaginé. 
tH  te  fus  imagine. 
;/  fe  fUt  imaginé. 
elle  fe  fut  imagine. 
iVK.  Nous  ?wHS  fnmes  imaç^'mé. 
vous  vous  fûtes  imagine. 
ils  fe^ furent  imaginé. 
elles  fe~  furent  imagine.      - 
Plufqu^-pailair. 
riNG.  J^  ;r/V/c?/.f  imamné. 
tu  fctpis  imngjne. 
//  ;>/o/>  ' imaginé.- 


T^ 


t 


elle  s'ctoit  imagine. 


zSS 


J 


Q> 


'i  SiN'..  Ir 


Des      Verbes. 

Temps  limplcs. 

Vlvw,  A^oiis  nous  ima^nn/v/vj-, 
vous  vous  jmaLrfn/r^. 
ils  s'']iv.xAnoJe?7t. 
c/lcs  iinrà^inoient. 

Futur. 

Sjng.J^  n/imàg'inerai, 

m  iïmÀgmims, 
\       ils'ïmagmeya. 

elle  sm\2^mera, 
iZiv?..  Nous  mus  iniagin.v^j;/;. 
,  VGHS  voHS  imagin^rt^,. 

///  j'iniagin/ro;?/. 

elles  /imaginfr6>^;/. 

Conditionnel  prcicnc. 

SiNG.  ]e  rn'\m:igmeroi5, 
jHî'\m:{':in'\erois, 
il  /imaginrm/. 
'  ells  siiw:i^mcroit: 
Vhvw.  NoHS  noHs  imaginm^?;;;. 
vous  VOHS  'wm'Anemz. 
ils  /imaciin'rô;.";;/. 
elles  s'ï^ViZ^mero'iern:^    ^ 

I  M  P  É/R  ATI  F.       .    V 

.  F.ciînr. 
'.MV-/6V.   N       Pl.  Iinagiiu^^-^'  /^'- 


Jmai:<in.::-2'(^'V^ 


,'^ 


Livre  II.  CifAriTRi:  III. 

Temps. compofcz. 

Pll'R^  Nous  nms  étions  imaginÇ. 
vous  voHs  étiez  imaginer^  \  7 
ils  setoient  imagine. 
eUessetoient  i machine. 

\  Futur  pallè.  \ 

S 1 N  G .  Je  me  Jerai  imagine.  \ 

m  te  Jerd's  imagipé. 

il  Je  fera  imagine. 

elle  fe  fera  imaginé. 
WvV-'NoHS  noHS  ferons  imagine. 

vous   vous  ferez,  imagine. 

ils  fi  feront  imaginé. 

elles  fi  feront  imaginé. 

Conc^itionncl  palTc. 

S  i  N  G .  J/f  me  fer  ois  im  ag  i  ne. 
tu  te  firois  imaginé. 
//  fi  fer  oit  imaginé. 
elle  fi  fer  ou  imaginé. 
Plui\.  Nous  nous  ferions  imaginé. 
■  'VOHS  vous  feriez,  imaginé. 
ils  fe  fir oient  imaginé. 
Iles  fe  feroicm  im;i^^ïné. 


iS5> 


^.   \,'    ' 


A- 


eu 


N 


\ 

§ 


4  1 


y 


D  t  .s     V  E  R  n  r  s. 

C  O  N  J>  O  N.  C  T  I  }. 

^     -        Temps  fimplcs.    \ 
1  réfenr.  \ 

cpi^âlle  /imaginr. 
Pluk.  LIpu'  nous  mus  imagiii/^y//'i. 
;  cjnc  vans  vohs  iliiagin/i^. 

cjifils  shm:\g\nem. 

qu  elles  /imaginf^?/. 
Imparfait. 
S],NG.  Que  je  rnmgL^maJfe, 

cjHc  tu  /':lTiagin4//('j-. 

quil  /imagina/. 

qiulh  5'\m'.vy\\-\ât. 
}?LUi\.Qjicr/riis  nous  ima^in*-77ï^'  >■■( 

que  vous  vous  i in  ag i w^^lfi'^  v> 

quï^  s'wwd^^WMijjcnt. 

quelles  s'imz^xnajftrit. 

i  N  F  I  N  j  T  I  r. 

Préfènr. 

.S'imagin<fr. 
P  A  R  T  I  C  1  P  E. 

Prcfcnr, 
5'imagin^^//. 

Auxiliaire. 
Imaginé. 

GÏ:  R  o  N  D  1  r. 

■    ^^  Fji  /ihiagin^wr. 


t»-- 


1. 


Livre  II.  CnArTTRE  IV. 

C  O   rT  J  O^N  G  T  I  r.  ' 

Temps,  coiripofcz. 
.Prétérit. 
Sise:  Qjte  je  me  /^/i- imaeinc. 
cjue  tu  te  [ois  imagine^. 
cjit. il  fe  Joit  nw^gxnc.' 
cjitellc  Je  fiit  imnginc, 
Viuw.Que  nous  fions foïwns  imagine. 
(jue  voHS  vous  filiez,  imagine. 
cjHils  fe  [oient  imag'nc. 
quelles  fe  filent  imjg>inc. 
Plu  fque- parfait. 
Si.NG.  Qwf  ;<?  me  [u[]e  ima^^inc. 
cjHc  îH  te  7Ç/y^a~7iiiaginc. 
cjHilje  jiit  imagine. 
ciiiclle  fi  [iit 'nvLAgmé, 
i\:vk.  Oir  nom  nom  fit[Jions  imaginé. 
cjiicvons  vom [itf[ii'z^  imaginé. 
cjiids  je  fufTcn't  iriiaginé.         .    .  . 
fiulles  fi  fujfintii^  ài^iné. 

INF  INI  TIF. 
Prétérit. 
>'i7/r  ima'i^inér      -    -  \  . 

PARTICIPE. 
Ppétérit. 
^  étant  imagine. 

Futur. 
■Devant  /imaginer.  ►  • 

N   ij 


i^i 


V 


f 


«t 


/* 


7 


^ 


( 


/ 


V*  / 


\ 


Z91 


Des    Verbes. 


CONlVG^ISON    DV    ITEREE 
nciprocjiie  fc  ticmandcr  Tiin  à  l'aiurc  ,    • 
,  on  (c  dcaïamicr  les  uns  aux  autres. 

Ces  verbes  n'ont  point  de  nombre  1  in- 

I  N  P  I  C  A  T  I  F, 

Temps  limpîts. 

l'rcfent. 
\^t,Nopts  nous  A^vcid^nAorn  [un  a  rditt-rc,      , 
vous  vniis  demand^^L  F  un  a  tauirc, 
ils  Je  demanda/^  /W  à  l'aimu\ 
elles  fi  demande??  t  ht  fie  à  F  antre. 

Àorillc.. 
Pt.  Nous  rions  deniand^^wfi  Pnn  a  P.tnfrc, 
vous  vous  deiwaridatcs  ïnn  k  l\uttrc,     . 
ils  fi  demandèrent  Cnn  a  Fantrcr 
elles  fi  demandèrent' F nne  a  Cantre, 

Imparfait, 
Pl.  Nohs  mns  dCM'nand/o.vj  htn  k  F  antre, 
tions  T/ç^.f  dcmand/f^  Fnn  k  Fantre, 
ils  fe  demand<?/w/  F  un  k  Fiintre. 
elles  fi  demanda  icnt  F  une  k  Fantre, 

,  Fuàir. 

Pl.  A^ons  nous  dcrnandjfr/î/zj  /¥///  a  Fantre, 
vous  'î;/?«.f  demandrrr:^.  Fun  k  Fantre. 
ils  le  dcm;.ndrr^^//  Fun  k  Fant'-e. 
eJUs  Jêdcny.mdcrcrjt  fii/?e  a  l\iiitre. 


)      .. 


/ 


> 


IivivH  IL  CîiaMtre  IV.     .  i< 


'  y  . 


fyf 


^-^;!icr  ,  a   mains  que   le  pronom  r?;^  n'en     ^ 
ioir  le  nominatif  :  Cv)m^iic    Oh  je  demande 
ïiii  à  l\uiti'e  •■>  on  scnvjiu^t  des  '^rèfi:rn  Ifs  im%    ■ 
,ux  autres ,  &:q, 

INDICATIF. 

Temps  compofcz. 

Prétérit  inaéfini, 

Pl.  Nous  noHsfommcs  demande  fim  a  F  autre, 
vous  vous  êtes  demandé  Cim  à  C autre, 
ils  [e  font  demandé  Furi  a  F  antre, 
elles  Je  font  demande  tune  a  Vautre. 
Prétérit  antérieur. 

Pl.  Nous  nous  f/mes  demandé  F  un  à  F  autre. 
vous  vous  fûtes  dcmandi  F  un  k  F  autre, 
lis  fe- furent  demandé  Furt  a  F  autre, 
ejles  fe  f^t  demandé  F  une  a  F  autre, 
^lufque-parfait. 

Vl.  Nous  nous  étions  d  emandé  F  un  à  F  autre. 
vous  vous  ^r/>^  demandé  F  un  a  F  autre. 
'  ils  s'etotent  demande  F  un  à-  F  autre, 
elles  s\toicnt  dcm^indc  Fune  a  F  autre. 

Futur  pafTc.     "  -  .  ^    ' 

\^\,  Nous  nous  ferons  Acxw^iwAéF  un  a  F  autre.       ^ 
vous  vous  ferez,  demandé  F  un  a  F  autre, 
ils  fe  feront  dcm^àé^un  à  Fautrc.  ^ 
elles  f  feront  demande  Fufje  a  F  autre. 
^  N  iij 


^V, 


Temps  liinplis. 

•    Conditionnel  prcfcnr. 

i^L.  jYgus.p^ous  d^mcindcrio/'/s  l'un  à  f antre 
.    vous  vous  d>:i"nand  r/r^  fit/j  à  Pantrc, 

d^  fi  d{:\'\'\i\\Acroicrit  Fnri  a  l\uitre, 
.  elles  fi'  dcuiand-'-Ko/:?//  fit/jc  a  Faittrc 

I  M  P  É  R-^rî  I  F. 


Prcfcnr* 

Pl.  \)cm:!iV\ào?is-rwus  F  m  à  F  antre. 
dcniand;^-z/o«;  /V/  à  F  antre. 
cjHils  fi  A^va^nAcm  Tun  k  F  autre. 
Radies  fi,  àcmuiàerjt  fn-nc  a  Tantre. 

C  O  N  JONC  TIF. 

> 

Priknt  oh  (wmr, 

Pl.  Qu^^  mus  r?ms  demandions  Vnn  à  C  autre. 
fjtie  voHS'uoHS  demandiez:.? Hn  a  l'autre, 
efttils  fi^  deiriand"^;/  l'un  kl'autre. 
quelles' fi  d^mwwdcm  Tune  a lautre. 

Imparfait.  "      .         • 

Pl,  Que  nopts  nous  d^^m^indaffims  T  un  a  P  aiivre.' 
que  vous  vous  dcmawdajfii:^  lun  a  l\mtn\ 
qu'ils  je  <  I  e  ni  an  du  (fin  t  /'////  a  l\vM''e. 
qu  elles  ^fe  d^mmd^ïjfient  l'une  à  l'autre. 


T  IV  RF  IL  Chapitre  TV,      19  s 

Temps  co (iipoicz.  V 

Conditionnel  pallc. 

]'-..  Xoir<  'rions  fcrio'/is  i\t:\\\x{\àc  fnu  dl\utîrc. 
z'jits  z'Vis  firicz  cicmandc  /'//-/  à  Puntrc. 
i;s  fc  /îroic^t  cIl mande  /««  k  f autre. 
i:us Jl  fc-roifht  dci\\:indcfn?^ic^ rentre. 


*r\\ 


GO  N  J  ON  CTI  F. 

.  Parfait. 

Pl.  jÇ/K  nous  noHsfeiiofJS  demandé  Ph»  k  t  antre, 
cji'x  vous  vùHsfoïiez.  demande  l'un  a  F  autre, 
cjuds  fefoient  à^ïTiàn\c  rurikraHîrc. 
cj  lie  il  es  [e  /oient  demande  Fu.^e  a  r.auîrc. 

riLifque-paL-fair.     >      -    ,/ 

r  L ,  Vue  nous  nous  fujfijris  deman  àéllim  a  F  antre, 
que  voHsvoH.ifiiffiez.  demandé  f/zw  a  F  autre. 

.    '^(-fuils  flr  fHlJem  dem  .m 'Xé  Fun  k  F  autre. 
quelles  fe  fujjem  demande  Fum  k  F  autre, 

■        •     N  iiii 

Te  f 


% 


■/ 


Des    Ver 


B  E   s. 


I  N  F  I  N  I  T  I   r. 

"  ê 

Temps  fimpics. 

Prdfcnr. 
.SV  dcmanJo'  tnn  à  C antre. 

PAR  T  I  C  I  P  E. 

Prcfcnt. 
Sç  demanda;;/  Cnn  a  r  antre. 


Auxili 


lairc. 


Demande-'. 

G  É  R  ON  D  IF. 
En  Je  demanda;?/  F  un  à  tamre,  • 

Ces  verbes  fe  cpnjaguent  de  même  quand 
ils  (e  difent  de  plus  de  deux  perfonncs: 
il  ces  deux  perfonnes  font  du  genre  nia- 
fcuLn  5  on  mer  après  le  verbe  les  uns  aux 
<^///r(fi,  en  cette  forte: 

Nous  nous  dcmàudo^js  les  li'/js  /iiixAiftrcs. 
voHs  VOUS  demanda-;:  les  uns  au.y  antres, 
ils  fi  demanda;//  les  uns  aux  antres. 

Et  fi  elles  font  du  genre  féminin  ,  oiî^ 

met 


>& 


Livre  IL  (Chapitre  IV.       25)7 
INFINITIF. 

Timps  compokz. 

'  Parhiir. 
"    ^ycîrc  demande  [un  a  F  Autre, 

P  A  R  T  I  C  I  P  E.  ;^ 

Prctcric.    - 
S'cta.'it  demandé  l'un  a  Cantrc. 

Futur, 

Dcv.ifU  fi  demander  lun  k  C  autre. 


/ 


ow 


:p.cr  aprcs   le  verbe  ces  mots  les  unes  hhx 
'^uiîr-es  ^  en  cette  iorie  ; 

jXous  7WHS  demand^wj  Les  unes  aux  autre  si 
vous  i/i?//3^demandf^  ies  unes  aux  autres, 
elles  fi  demandf/^r  les  unes  aux  autres, 

r  E  RB  E  S    IRlfécd  L  I  ers: 

de  la  première  co/ijugaifon,. 

»      Il  n  y  a  que  deux  verbes  irreguliers  de 
^uiu  première  dcdinailon,  aller  ik puer.. 


^ 


l^j%  D'H    s       V    E    R    B    E    s. 

Les  temps  irrcgiilicrs  titi  vei-bc^?//.v:ro;;r 
au  nombrv*  de  cinq  ,  fivoir  : 

1  o.  I.C  pvcicn't  de  Tindicatih  . 
■   SiN  J.  ]c  VMS ,  ///  VUS ,  //  va. 
Plur.  Nous  allons  ,  vous  alhz  ,  ils  vo?:t., 

i'\  Le  fucLir  de  rindicani. 
SiNG.  rihii ,  tu  iras ,  &:c. 

5^.  Le  conditionnel  prclcnt. 

SiNG.  Tirois  ,tH  rrois,  ^L\ 
4".  .Impjratif. 

Plur.  allions  ;  allcz^  ,  qu'ils  ailluit. 
5^.  Le  prcfcnt  du  con)oncl.L 
SiNG.  Que  faille  ',  cjne  îh  ailles  ,  cjiul  art. . 
ViXK.Qii}  nuPis  allions ,  qn^  v.its  .:///::, 
qiiils  allUnt, 

Pour  les  temps  compofez  ce  \  crb:  lt> 
forme  tousavec  l'auxiliaire  ctre.  ]e  [uis  ahc, 
je  fus  allé  ,  fetois  aile  ^  je  ferai  ail:' ,  //  f'-'H 
allé ,  Sec,   Mais  l'u&gc  qiu  l'on  ùk  da;;s 
le  diicours  familier  dcc/temps  compolcz 
T)L(i  pas  connu  de  tout  le  mon  Je.  Le  voici. 
C^iaud  on  veut  dire  qire quelqu'un  cil  ijin 
'  pour  aller  en  uii  lieu  ,  comme  au  marcju  , 
au  palais  ,  »5x;c.  &  qu'il  n'en  Ji  pas  en-   i^' 
revenu  ,  alors  on  fe  fert  toujours  des  tcnip^'. 
compofez  d'aller,  de  on   dit  :•// ^// -'//^'  -''' 
marché,  Noiu  étions  allé  a  FeH'.fi'.  ^li'.uti'r 
fms  allé  a  la  Meffe ,  i'kc,   Mas  (IJon  vj  it 
faire ^ entendre  qu'il  eil  non.  leiilcmcnt  iuni 
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noui-  aller  en  un  Ijciu  m.^s  eiuore  qu'il  en 
c'I  revenu,  alors  an  ne  le  lei»-  jriis  des 
temps  compolffz  du  veibj  m//:>' ,  nia^  de 
ccMx  du  verbe  être  ,  ôc  l'on  dit  :  M^  été 
dii'.y  f'ii  it  Ro.ne,  fai  été  ck  z  V3it\  ce  inatm. 
Il  fut  \MK  mer  en  Italie  ,  xkc.  On  fe  iciT  aulli 
ciicclcns  de  l'aoriftc  du  vc'b'w  être.  Je  fns 

/;;  V'  iUt  CO'fJCert.         -         ^        ''         ' 

Tcuit'lci-eftc  de  ce  verbe  eft  iiTCgiilicr 
L^..  le  iornie  de  l'uibnitif  ^//.'r.  Ainfi  on  voit 
cyc  ce  vtrije  emprunte  la  con)ugailon  de 
tîois  infinitifs  :  iavoir ,  de  (on  propre  infi- 
^\^allc}\  &c  de  deux  infinitifs  latins  vadere 

Pue  rIi'c'I  irrcgiilicr  qu^au  fmgulicr  du 
rrcïcnt  de  Tindicanf  :  J^  fus  ,  tu  fus  ,  //  fut. 
tr  ur  "le  refte  ell  régulier.  Au  refte  je  ne  vois 
jK^iiic  pourquoi  on  cent  ce  verbe  avec  une  t, 
M  jus  ;  tn  pus ,  //  put ,  plutôt  qu'avec  un  e  , 
c:r  pour  la  prononciation  cUeèft  la  même.. 


II  V  a  certains  verbes  de  cette  première 
clallc  auflî  bien  que  des  trois  iiiivances ,  qui 
forment  leu. -3  temps  compofl'Z  tantôt  avec 
1  .\fi\\\]:\\ïc avoir ,  de  tantôt  avec  l'auxiliaire 
arc -mm  alors^.  ils  ont  des  fens  rojt  unie- 
rens.  Demeurir,  par  exemple^  ôcfortir,  quand 

■  s  nicnnent TauxiliaTC  ^/;r  ihnihentie  prè-^ 
:-tr  Inron  e'I:  encor.   .'anv  milieu  ,  (^^:  !c 

■  XM.d  qu  on  eil    loiti   cquow  r,\.i\   p^ 


#■ 
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ville  pour  y  pjjfer  l hiver.  Monfieur  eft  'frrti. 
Le  verbe  demenrer  avec  raiixiliairc  avoir \ 
matquc  qu'on  n'eft  plus  dans  Iclicu  donc  on 
parle,  comme:  //  a  demenré  (jHel<^ncs  mm  a 
Rome  pour  voir  les  heantez  de  cette  vdlc  ;  de 
fortir  marque  qj^ie  non  rculement  on  eroic 
iorti,  mais  encore  qu'on  eft  rentre.  ]\nJorn 
ce  matïn. 

Quand  pajjèr  a  un  régime  abfolu  ou  re- 
latif ît  prend  l'auxiliaii^c  <!i'z;^/V.  Les  Francoii 
ont  pajjé  le  Khein  a  U  nage.  Céjkr  a  pajjé  en 
^fii^ue,  J^opu  a(ve7i  pajjé  par  notre  vdle.  Mais 
quand  il  n'a  aucun  régime,  il  prend  toujours 
l'auxiliaire  être.  Nos  beaux  jours  font  pajjcz^ 
V armée  eft  pajjee.  •    . 

De  même  monter  Ôc  defcendre  prennent 
l'auxiliaire  avoir ,  quand  ils  font  aétifs  & 
qu'ils  ont  un  régime  dired  ou  indircû. 
//  d  monté  du  foin  au  grenier.  Tai  monté  ma 
montre.  H  a  mênté  ce  cheval.  Tai  monte  avec 
teatécoHp  de  peine  fur  ce  cheval.  Fous  avez, 
défendu  du  vin  dans  la  cave.   Il  a  défendu 

f)our  venir  ici.%cs  mêmes  verbes  prennent 
'auxiliaire  être  ,  quand  ils  font  neutres , 
comme  dans  ces  phrafès.  //  efi  monté  bien 
haut  par  fn  mente.  Il  eft  défendu  de  fa  cham- 
bre il  ny  a  qume  heure.  • 
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C  O  N  J  U  G  A  ISO  N~ 

DE   s      V  E  R  B  E  s 

DE  LA  SECONDE  CLASSE,/ 

0/.'/  coyfiprcTfd  les  verbes  ejiti   termincrit   leur 
l'rifirnîif  e?j  ir ,  comme  finir ,  (cntir ,  3cc, 

La  féconde  clafFc  cks  verbes  comprend 
touî)  ceux  dont  rinhnicif  eft  en  ir ,  aa  nom- 
bre d'environ  trois  cents.  Ils  le  dîvifeïu 
en  quatre  conjugaifons.  " 

Dans  cette  clafTe  ,  aiifli  bien  que  dans 
les  deux  fui  van  tes  ,  je  ne  mettrai  plus  que 
les  temps  fimplcs  ,  qui  font  les  Teuls  qui 
peuvent  faire  de  la  difficulté.  Les  temps  , 
c(impofez  ik  les  furcompofcz  n'en  (auroient 
tàiie  aucune  ^puifque  les  compofez  le  ror- 
•  nunt  en  joignant  les  temps  fimpks  de 
l'auxiliaiL-e  avoir  on  de  l'auxiliaire  Àr^,  fclon  » 
elpcce  du  verbe,  avec  le  participe  auxi- 
liaire 5  comme  Taifini',  feus  fini ,  favois/ir/i, 
^c.  Scies  temps  iu\  compofez  Ce  f ornent  en  ^ 

joignant  les  temf)S  compofez  de  l'^luxi liaire 
[iiToir  avec   le  même  pai;ticipe  auxilia.re -, 
eonime  fai  eu  fini  ^  fens  eu  fini  ,  f  aven  s  i\i 
.    fini ,  (Sec. 


.'  M  Des     V 

I.  CONJUGAISON, 

I.f  prcniicrc  cor.jii^;'.!- 
ï'iii  coinpicnd  k'S  vcr- 
Iv;  oui  tonnent  Icms 
tcmp-  priiiutiFs ench.in- 
gCciiu  ir  en  is  ,  •  ifj'ois , 
2s  ,  i  ,  comme  Hii/r  ,  je 
t;ii/5  3^  nous  i]nifl''}is  ,  je 
fiii//  ,hnj.  11  y  a  environ 
i-eux  ccîus  -cincjuantc 
vcibes  de  cette  forte. 


t    R    B    E    S. 

II.  CONJUGAISOK. 

La  féconde  eonjiif^,!- 
io'A   coi\jprénd  les  yci- 
bes  ,  dormir  ^  iiientir  ,  ;\. 
repentir  y  fentir  yfertir  a^ 
fortir,  avec   leurs  com- 
pofez  Ils  forment  leuf, 
temps . primitifs  en  eh  fi- 
geant ir  en  s  ,  cns  ,  a  , 
i ,  comme  fenf/r,  je  (e:i/.. 
nous  fentc^2;  ,   ie  feD::. 
font/. 


I    N    D    ■ 

L   C  A  T  I  F, 

^^L^e^^ 

\  ••   •    Pivfinr. 

Si 

.  Je  h  lyy. 

Si.  J(f  fèn/. 

tu  finis. 

\  tu  (cnx. 

tl  hwit. 

//  fenr. 

1\ 

.  Nous  hniffons. 

;  Vl,  NoHs  (unions. 

.Vous  imiffez.. 

vous  fc-nt^;^    , 

-   ■ 

th  •lîn,yy.7//. 

i/j  (tntent. 

Aoriftc. 

Aoriftc. 

Si 

.  7<?  fiiu/. 

S\.  Jc'i^intis, 

/;/  h{\î<. 

tu  (cniis. 

il  hn//. 

// lcnr/>. 

•  > 

.  Nous  hnlmes. 

Pl.  iV^/^  fent/wr.v 

V')iis  hn//cil  • 

T'i?//!/  iQnutfs. 

•  ■ 

;//  ïmircnt. 

^  //i  idlt/rc'^//. 

" 

Imparfait. . 

Imparfair, 

-    Si. 

J^  hn/ZA///.. 

Si.  Je  (cniois. 

tii^  fin ///'//.(•. 

w.  ÎL'n t. •';.'. 

-  ^^-M- 

it  e>.  ".-i  ..:':/■- 
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lîl. CONJUGAISON. 

La  troificnic  conju- 
^.iiiun  comprend  les 
\  '.'rbes  oui  ch.ingcnr  à 
,Ki:r'-  tcmp.-  pnnmih  rir 
t\]  >■<'  .  roîis  ,  ris  &:  irt  , 
Cfjir.mc  ouvrir,  )'oii\  rj, 
noiii'  oiwroni  ,  f  ouvris, 
\'[\\ert.  11  nV  a  que  huir 
VL'rbcsde  celte  forte. 


IV. C  ONJI'GAISON. 

La  tuuuiièmc  C(.»nji;- 
gailoH  coniprenci  U>  - 
\  ei  les,  en  cu/'r^  hor^  /  r- 
n'!r:\\<  {ont  À  leurs  te  m  p-.. 
pi  imitifs  iens  ,  encns]  in:  _ 
ik  tuK  ,  comir.e  ti'n/r  ,  je 
-ricvsyrousxcnons,  ]ç  tins, 
t<'?2/^.Ces  verbes  i]ui  f(^n: 
tous  co^niporcz:  de  U- 
nir  6v  de  i:cnir  ,  font-  au 
nombre  de  vingt-iïx. 


I   X  D    I 

C  A  T,I  T. 

Prciciit. 

Prélcnr; 

J'0UV/-f. 

*  Si .  Je  l'.ens.  » 

tn  ouvres.     ' 

^ t^ucns,  ■ 

■;7  cmyrf. 

Il  lient. 

Pl 

.  N^oi4s\ftn^ons: 

Pl.  Nous  lenons. 

V0U4  ouwre\. 

votus  icnez..  . 

ils  owvrerit. 

■     lu  X!e?'^^crit. 

Aanftc. 

Aoiiftc. 

Si. 

y  oiw  ris. 

Si.  Je  r.A7. 

tu  owvris. 

tii  tni'. 

il    (HlVr.7.          ^ 

il  in:r. 

\\ 

.  \'oHS  oi\\riN:cs. 

Pl.  A' ''fis  {i?n/,c<. 

V'^iis  ouvrîtes.   - 

^     :";.'f  iirites. 

ils  ouvnr(//t. 

ih  lirrni!^  c 

IiTipar<\iir., 

IrrijMrhi't. 

Si 

.  J'ouvrois.     ^ 

S:. \(  .  r '///.•-'■. 

tu  puvroîs. 

//i  r  7/";^.' 

i[\iUvroit. 

U   l.i'.jiL 

«  X 


}04  - 

Pl.  Notu  hni/Jirfl's. 

ils  {ïwjfnerit. 
Futur. 

Si.  ]e  finirai,  ' 
tu  hnira4^.  _ 
//  finira. 

Pl.  A'ûi^  finiro^js. 
vniis  finirez..' 
ils  finir oin. 


Des     Vf  R  EH  s, 


Vl.Nohs  {{:v\ùons: 
vous  (cnucz^. 
ils  i^nloiait. 

Futur. 

Si.  Jr  fcnùrai, 
'  tu  icntiras. 

il  fcnt/V^. 
Pl.  Njhs  {Q.nùro?]y 

vjHS  icmir-cz.. 

ils  icntiroNt. 


Condition^  pr jfjht.    ConditioncI  prcfinr. 


Si.  Je  finirais, 
'tu  ^finiroû. 
'    il  finirait. 
Pl.  No  tu  finirions. 
Voi^finiricz.. 
finiroïent. 


Si.  ]e  (cnxiroist 
m  (cnurois. 
o  il  fcnziroit. 

Pl.  Nohs  kntirio?is, 

,  r  -*■ 

lions  icnuricz^ 

ils  fcnûroic?n. 


» 


I  M  P  É  R  A  T  I  F. 


Prcfenr. 

Si.  Fin/. 

qiul  finijfc. 
\'L.\inipris. 


Prcfcnt. 

Si.  Stns. 

qitil  Icnrf- 
Pl..  Sentons. 

fcntcz.. 

qiiils  FcniùîTtx. 


llVRE    IL    ClIAPlTRE    IV.         3o> 


-ê- 


[\.NoHS  ouvrions. 
vous  owwnez,, 
ils  ouvraient. 

Eiitiir. 

Si,  T  ouvrir  ai. 

îH  ouvrirais. 

il  ouvrira. 
Vi.JVoHS  ouvrirons. 

vous  ouvrirez.. 

ils  ouvriront. 


Vl.IVohs  \.emons. 
vous  teniez,, 
its  Vnoie/it. 

,      lutur. 

Si.  Je  tiendrai. 

tu  tiendras.   . 

il  tiendra, 
Pl.  IVous  tiendront, 

vous  tiendrez. 

ils' tiendront-^ 


Conditionel  préfent.    Condiiionelprcfcni 


Si,  fouvrirois. 

tu  ouvrirais. 
.  ;/  ouvrirait, 
%..  Nous  ouvririgns. 

vous  ouvririez.. 

ils  ouvriraient. 


Si.  Je  tiendrais . 

tu  tiendrais. 

il  uendrait. 
Pl.  Nous  tiendrions, 
.  vous  tiendriez. 

ils  tiendraient. 


IMPÉRATIF. 


Préfènr. 

Si.  Ouvr^, 

^lid  ouvre. 
Pl.  Ouvrons. 

ouvrez.. 

<jnils  ouvrent. 


Prcfcnt. 

Si.  Tiens: 

cjuil  tienne. 
Pl.  Tenons. 

tenez.. 

^qiiUs  tiennent. 
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\ 


G  ON  ]  O 

Picfcnt. 
Si.  Qff'jL'  lin.;^//i'. 

£ju:  tu  hnijjcs. 

cjHll  ï\n:Jfc. 
Vi..Qjj^  mus  hn'ijfims, 

cjii':  v^HS  hwfjii'^. 

^uih  ^ivjjliit. 

Imparfait. 

Si.  Que  je  (îni(fe. 

(juetH  fïhijfcs. 

^Hil  i\\vt,        •    . 
Vl.  Que  nous  f\ni(]fii)is^ 
■  que  vous  fin i/fiez.. 
"  ;  ^uils  finijfem.  / 

I  N  F  I 

Prcfcnt. 
Fin/>. 


N  Ç   T  I  F. 

Prclcnr-  . 
Si.  (^  je  icme. 

cjui'  tu  i^ntcs. 

cjuil  fcntf.  - 
Vl.  {linons  kmions 

an!f  vous  fcnt/V^. 

rjuiis  kmem. 

Imparfait. 

Si.  Que  je  Ccmife, 
•  éjuâ  tu  Ccntiffes, 

^uil  fciK//.  ^ 
VL.QSfiehsfcntijJi'^^/s^ 

rju!fVous  Ccnvlfi-z.. 

ejHils  itnvjfem.' 

N  I  T  1  f:      ' 

Prcfcnt. 

Scnt/r. 


PARTICIPE.' 

Auxiliaire.  Auxiliaire. 

Fin/.  '   Sent/. 

Prjd'iK.  Prcfcnt. 

\\v\ij]d?it,  Scnurit, 

GÉRONDIF.- 

E/i  finijfirit.  En  Icnt^i;//. 


Livre  II.  CiiAriTRE.  IWy    --- 
C  b  N  J  O  N  C  T  I  T. 


n 


Prcfcnt. 
Su  ^ne  /ouvre: 
^^ne  ti't  ouvres. 
(]uil  ouvrit. 
^uQue  nous  ouvm;;.r. 
cjue  vous  ouvriez,, 
fjn  ils  ouvrent. 

^     Imparfait. 

S[,Qh?  f  ouv rijfe. 

cjHc  tu  OUV riJfe S. 

cjuil  ouvrh. 
^'Qn^  nous  ouvriffio-fis. 

cjne  voHsouvrijJiez, 

ejHils  ouv rijfcnt, 

,      IN  F  1 

Préfcnt.  \ 
Ouvrir. 


Prc-'cnr. 
Si,  Qncj'c  iicnric."- 
^îtc  îH  ue?mes. 

'  Pl.  Qm_  710ÏIS  iCfiionj, 
■    que  vous  vmez^, 
cjurh  '  ùen)ic7ît.  ^ 

Imparfait. 

Si.  Que  je  iinjje. 

que  tu  ùnjfes. 

qiiil  imt. 
VL.'Qjt:  nous  tinjfions. 

que  vous  WiJJiez^ 

quils  xivj[e?7t. 

N  I  T  I  F. 


Prcfcnt. 
Tenir. 


s* 


P  A  R  T  IC  I  P  E. 

Auxiliaire.  Auxiliaire. 

Ouvert.      '\  '"  Tenu. 

IVcfçnt.  ,  Prcfcnt. 

Ouvrant.  ^  Tenant. 

G  É  R  O  N  D  I  r. 

En  ouvrant.  En  tenant. 


k        V 


r 


■\ 


'■■■  \ 
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/^  E  RBE  s    J  RR  F^^G  V  L  lE  R  S^ 

ds  "il  prcîmcyc  conjugal foN^    '       j 

'       '■        ■'."","         '  ,         'l 

Bénir  a  ilciix'  pai^ii^ipes ,  ûvoir^i'.v,'/, 
berne  ^  benit,  beniic.  Ce  clcmici'  ne  le  du 
que  des  choies' beniccs  par  l'Eglifc  :  Du 
pain'  bénit  ,  de  feait  berne.  Hoïs  c^:  cas  il 
faut,  toujours  le  Icrv^r  du  ^premier,  /^^-y/^ 
êtes  bénie  cnîKe  tnites  tes  femmes.  Tontes  les  n.t- 
'     iions' feront  bernes  en  vous. 

Haïr  çi\  irréi^ulicr  feulement  au  Uny 
_Çulier,da  pcjLnt  de  Tindicatif,  enccqiC 
'  fies  deux  voiicUes  a'^ki  ne  foiw  qu'une  lailc 
fyllabe.  Ainfi  conjuguez  j^  hais ,  tu  hais ,  il- 
hait ,  coni'.nc  s'il  .y  avoir y>  hes ,  ///  hes ,  ilbh.  ^ 
Dans  le  refte  du   vétbe  bat  fait  tpujoiir/ 
deux  iyl|iibcs  ,,. comme  nous  hofj/ons  l  vonr- 
hàtjfet ,  ils  hajjfent.  Aorifte ,  je  haiS  \  tu  hats , 
il  hait  ;  mushdtmes  ,  vous  haïtes  ,  ils  hairent.^ 

F  L  E  u  R 1 R  fe  dit  au- propre  &c  au  figuré, 
ëcj^orirnc  fe  dit  qu'ag  figuré.  Fleurijfmcd 
'    moins  udté  ail  figuré  q'ie  ^';r//7^r//. 

GiR,cet  iniinitif  n'e'i  plus  en  ufa^^e , 
it'  fignilîoit  are  coHche\^^  our  ce  qui  eftdchi 
"  conjugaiionde  ce  vçi4^ex;lle  ctoit  régulière 
a  cela  près  que  l'on  île  doui^îoit  point  la  Icc- 
•  t  r  e  J  -,  a  i  n  1  )  on  cl  i  (  b  i  t  je  gts,  tu  gis,  il  ]/it  ;  cV  V  o  u 
dit  encore  aujo'jrd'Jiui  nous  i^^ijpms,  vous ^ifff^y 
ils  giJJemAm^àvLJe  gijfjis^tugifois.tlgilJaiî,^^* 


l-i 


in 


F  5' 


:  :  Du 

cas  il 

les  n,X' 

m  i\n\ 
ce  (J  iû 

t  ICLllCi 

)ais ,  il\ 
,  il  hh> 

4  hats , 

o 

Idc-.hi 

[ulicre 

lalcf- 


Livre  H.   C ii  a  f  i tu e  IV.        ^  - 9 
On  ccrivoicccs  numciimors  avec  une  (cure 
;,mais  on  lui  cionnoit  le  mcmc  (on  <]u'aux 
tlcLixy/.CV verbe  n  eft  plus  ^^ucrc  uficc  qu'aux 
tioilicmcs  pcrCoums.Cy  git  par  qnigijjcm  les 
éUitres ,  c'cft  ainfi'que  Bcnfcradc  conimmcc 
rcpithaphe  d'un  médecin.  Bmlean  o^iffoitina-^ 
Udc  dans  pin  lit.  Cela  oit  en  faiu  Ct'slks  gif]cnt    > 
'//0''d&p{d,cci\à  à\ïQ^fo?itfitHécs  au)7nrd&' 
^.u/iid.  Ces  montagnes  dt  U  Cordillère gijfcnt 'or- 
dDiairement  mrdCr  fiid.  Ce  verbe  fakbit'jadis 
.1  \d.Qïi^^jegeus,  tugeks  ^Ugcufl ,  ikc^ôc  au 
pi\rcrit  ir.dcfiniy'^/^///,  &c.  •  '•- 

Issïii  cfl  inu(ué-dcpnis^/lori temps.  Ce  * 
qui  nous  reftè  de  ce  verbe  ce  fcnt  les  par- 
ticipes ijfant ,  ij[ante\  ternies  ,, de  blafbn  ,  & 
(/;//,  ilfue  ,  termc^  de  généaTpgiç.  Fiifficz^'  - 
i  its  iffii  d' Hercnle  en  droite  //gw^.  J3oi!eau.  // 
w///«  desroif,  ôcc.  Pat  ru.  • 

Surgi  r.  Ce  verbe  ne  fc  dit  guère  qu'à 
1  inhnitif.  Ils  .vinrent  hcnrcujcment'  fnnqir  au 
V'rrt  dVn  ils  .etoient  partis, 

'    \  "  .  V-  '■  ^  ■'  ■  '       •    ,.   ^ 

FE  R  B  ES   J  R  R  %GV  LIE  RS 

•  de  la  féconde  conjuo^aifon.. 

Les  verbes  réguliers  de  la  féconde  conju- 
gaifon  perdent  au  singulier  du  prcfcnt  de 
l'indicatif  la  confonnc  qui  pr.ccéde  ir,  tcr- 
minufon  de'  TinfininT:  Dor^iir  ,  je  dors.. 
nictiîir  Je  Jnents  ;  fèrvir  ,  je  fers  ;  finir  ^  je  fin  ; 
j^  repentir ,  je  mer epen s, 


J 


^  î  'J 


'^^ 


D    E    S       V     F    R    B    E    s.  / 

Les  verbes  de  la  (ccondc-.coniugaiîon  qui 
ont  cnick|ue  incguLintc  font  les  (uivans: 
LjiiiU'ir^  coitrrr,  âormir  Jaillir,  furr\  mourir^ .//.r. 
ciicrir,JLrvir&Lvetir. 

BOUILLIR  eft  irregulier  Iculement  au 
'fijvuifïer  du  prcient  de  1  indiearif  :  (avoir, 
je  boHX ,  îH  baux ,  //  bçHt  :  tout  le  relte  cft  : e- 
m]ïn,x.  No/isboiiillo^u  ,&:€.._  / 

•  .CourIr  foiine  irrc^njlicrcmcnt  Tao- 
rifte,  le  futur  ,  ôc  le  conditioniicl.  Aorille, 
je  <:^^ir^7/f.  Futur  ?  je  courrai.  Conditionnel  ,  j. 

.     Faillir  fignihc  manquer.  Il  n'ell  plus 
rrncrc  en  ufagc  qu'au  préfent  de  linhYiiif, 
à.l'aoïille  ,  *^e  aux  temps  compolez.  /I  ctoit 
irrcgulierau  fingulier  du  prclent  d^:^  l'indi- 
catii: ,  &  i^\(o\i  je  faux \  înfaux ,  il  faut  ;  mits 
JaillonS  ,  voHs  failles  ,  ils  faillcnt.  Son  futur 
'  cum  je  fai:cdrai ,  &:  ihn  conditionnel  je  fui- 
■  drois.  Défdiliir\(ov\  compofcavoit  les  mêmes 
irrc^ularitez  ^k  la  même  conjugailon  au  fii- 
tur  ^  au  condirionneb:  au  preienr  de  I  in- 
dicatif il  n  eftplusuiîtc  qu'afl  pluriel,  nous 
def di lions ,  ^c, 

F  E^RiK.'Cc  verbe  iîgnifie/r.^p/?rr,vil  n'ift 
plus  en  ufagc  qu'au  prcfenc  de  l'uiriniril: 
<5c  au  participe  auxiliaire  ,  6c  cela  feule- 
ment dans  CCS  ^\\x:\(lS  :  Sans  coHp  fcrjr.  Il 
cft  bien  fcrii  de  cette  Jç^mmc  ,  poiir  du'C\,  d  en 
cfl  Mnonratx ,   (Se  fin  cœnr  cjl  fent ,  cVlt  a 


/ 


/ 


1  ?  l 


aO" 


'7' 


Il  \r.  E-  IL    Cl\  MMTRF    I\'. 

d .'  r c  /  l(Jjt'.  C^  n  ci j  i ()  j  r  jadis;:  fu-  ;  s ,  ///  /;'(  /  s  \  1 1 
''htrt  ;  lions  jcro'fis  ,  vous  ferez  ,  ils  fio\)/t  ,  ^5^.c, 
comiiiç  on  dit  ,  f.icjiiicrs  ,  IH  ^cjiiirrs ,  ^c. 

lui  II  fait  au  prcfcnt  de  \i\A.c.\ui\jc 
ji-.is  ,  ///  fhis  ,  tljuit-^rioiisfiuions^  V('iis  Jniicv; 
ils  fuit  ^jt.  Peur  le  icflc  il  cil  r.giiiJcT. 

Mour;k  h\it  au  prcfcnt  de  l'incLcatit 
jc  nhirrs ,  tu  piCHrs ,  il  Vicitrt  ;  jwits '^rhonro'^is  ^ 
relis  mourez^  /ils  Vicnrcyn.  Son  aoriftc  cit  /^ 
jnourm  ,  &  Ion  participe  T-z/o;-/.  Il  lait  au 
iutur  je  mmrrai  ,  &  au    conditionnel  y^ 

7-r:itrrois, 

Ouïr.  Ce  verbe, n'cft  guère  ulîtc  qu'au 
pielcntdermlînitit\à  raorifteyW/^ ,  (î^aux 
tanps  compofez  fm  oui ,  feus  oui ,  &c.  [On 
di{(ûr  autrefois  fols  ,  m  ois  ^  il  on  -,  rions  oiib?:Sy 
:  ::s  oitez. ,  ils  ciiŒi  Imparfait  ,yW/^/4-.  Futur, 
/'?/r(t/.  Conditionnel  ,  foirois,  Prcfen.c  du 
liibjon6tif ,  cjite  foie. 

Qjj  ERM<  n'eft  plus  ufiic  qu'à  l'infinitif' 
^:'v  encore  après  ces  vcrbc:^ ,  Milc7\  venir  \  eh-- 
vouer,  yillcrcjn^nr  ^  envcïier  quérir  -y  mais  (vs 
compofez  acquérir ,  co?7Cjiicrir^  er.^juérir  ^  re- 
Cjitérir ,  [ont  ufitez  en  tous  leurs  temps  ,  c:«c 
K  coniuçuent  tous  comme  acqii€''ir  ,  dont 
iltullira  de  mettre  ici  la  coujugailon.  In^ . 
dicatif  prcient.  J^^^'/mrj  ,  tu  dcjuiers  ,  il  ,:- 
(^jitiert  i  rwtu  acjitérons  ,  vohs  agiterez.  ,  ils  ii-> 
^jniércnî.  -Aoriftc  ,  fdqins.  Imparf/dt ,  fa^nc- 
rojs.  Futur  ,  facjiurrai.  Conditioniicl ,  /\n 


\ 


ri 


ES     Verbes. 

rjiurroia.  Sub)onâ:if,prcicnr  >  c^ue  faqnicrt, 
Imp.ufait ,  que  faquijjc, 

V  E  T  I  R  tait  au  participe  vetn  \  c'cft  tout 
ce  ou  il  a  d'iliegulier.  Dévêtir  ^  6c  nvctir, 
ont  la  nicmc  iiicg niante. 

VERBES    I  RRE  GV  i:iER  S 
dé  LiMroifieme  coJîjugmfon. 

Les  veibes  de  la  troifîème  conjugaifôn  qui 
ont  quelque  irrcgularitc,  (ont  cœmlhr  Rejail- 
lir avcc  leurs  conipolcz  accuœillir  ^recœmllir, 
^JJai/lir  <k  trcfaillir. 

CceuiLLiR  forme  irrégulièrement  Ion 

%  participe  qui  eft  cœHillh(on  iutuï je  cœHillerm, 

%  ik  par  conlcquent  (on  conditionnel/^  cœud- 

lerois.  Ses  deux  compofez  accœmllir  de  rc^ 

cœuillir  ont  les  mêmes  irrégularitez. 

S  A 1 LL I R.  Ce  verbe  a  deux  fignihcations 
différentes  ,  l'une  iavarjcer  en  dehors ,  ^ 
ï;iuiïc jaillir:  Quand  il  lignifie  s'avancer  en 
dehors  il  eft  de  la!  troiliemc  conjugaifon. 
Se  fait  au  futur  faillera.  An  relie  il  n'eil:  d'ii- 
(^<y^  qu'aux  rroifièmes  pcrfonnes  ,  ôc  il  n'a 
point  les  temps  compofez.  Ce  balcon  faille 
trop.  Ces  fenêtres  failloient  un  peu  trop.  Il  >A 
faut  point  que  cette  fenêtre  faille  tant. 

Qn^inà  Jaillir  2L  la  fignification  ic jaillir, 
s'élancer j  s  élever  en  Pair  ,  alors  il  eft  de  la 
première  conjugaifoii  ôc  n'cft  ixillemcnt 
irrcgulicr.  Ainii  on  du  ,  les  eaux  fullijf^r.t 


rC' 


à 


Livre  IL  ChA'Pitre  IV.        ^f; 
rr.  ions  cotfz.  :  le fang  fiillijjQit :mon {ang.% JAilU 

As  S  A(Mi,ra  tait  affiti/li  .au;  participe  , 
cV  trsffaiitir'  takt^^JfailÙ';  ils  om^  tous  deux 

^       9    faillirai  \^,'£jré^itier^i   ^'Je  trcjfaillir^i ,  5c 
■   pal  coprcquciiiCi  ^^  cioJ^le    coijiclifionncl  : 
ùvoir ,  faJ^MikrotsM  f  ufftuU^^^  trcfail- 

kynîs^jé'trepmi^àif.  AYclapVès  ces  deux' 

'^Y^^'^^'^^ï^'  "^^  ftrapas^  inutile 

^^^'"'7^^^^<|'^*^^^p^'"^i*1,^'-^*^^^»c  autrcfpis 

dccjtté^tiici-cairfin^iiicrdu  prcfcnt  de 

\  ^vXxcMi  ,  fafmtX' ,  tH'  affmx  '^  tl  affant.  U 
^  ;.  ^^v  ,  tutrijjaiix  ,  iltrâ/pmt^:çc9:  ^nG  que 
R:cli,.ljt  Ici  èoiiju^ic' cncij\c'hins  ion  S- 
c:;oniiiiirè;lc  pocte  Kegnicr  n  dit  y  le  cœiir^ 

\f.siu  fedifoit  autrefbi.s,  maintenant  on 
ik  dit  qMé'vepr,  qui  cft  dcjaprcmicrj  clj/Tc. 

C  O  N  JU  G  A  I  s  O  N 

DES     V  E  R  B  E  S 

DE  LÀ  O^ROISIÉME  CLASSE, 

Qmi  cmifrehd- les  verbes  cjui  tcrm'mcm  leiir  uifi^ 
'iiuf  en  oir,  comme  voir,iivjuv(3ii-,ix^cevoir. 
Eatroiliéme  claflc  des  verbes  cjni  com- 
P-  ciKl  ceux  dont  l'infinitif  cil  en  vir^  le  diviit 
'1  Uoisconjugaiibns. 


O 


\ 


;f4         .  D  ES      V 

I.CONJUGAÏSON. 

Lu  piemicre  conjugai- 
Çuti  ne   cottiprend  c^e 
trois  verbes ,  tous  dTune 
feule  fyllabe.yce  font 
cheoir,feoir  &  voir.nYQC 
leurs  compofex  a*u  nom- 
bre de  neuf.  Ils  changent 
«ir  en  op(  y^iiom  »  us  >#* 
comme  décheùir,,  jt  de* 
cheois  t  nous  dèchQii9ns^t 
je  déchus  ,  déciti.  Mais 
'vair  &  Tes  compofez  3c 
mcme  que  ceux  dQ/eoir, 
terminent  Taorifte  en  if» 


E  R   B   H   S.  '■''", 

iT.CONJUGAlSON. 

l.a  féconde  conjugi' 
Ton  co'rtifrehd  les  wr- 
be3  dont  rihfinitif  ter- 
mine en,  fcir  &  en  voir, 
comme  valoir^mouvoir, 
Je  renvoie  aux  nmiir- 
'qiiès  là  cpnjUgaifon  des 
Vtrbes  cnUir.Çewx  qui 
terminant  l^infînitif  en 
owvir  changent  cette 
"términAÎton  Qneux,cn- 

vroiis  ;  V!f  te  t*  ,  coitimi' 
mowvffir  yjt  meux  ,  ncm 
.  mouvons  y  je  mus ,  mtti 


comme;*  vis  Jfff*^fif. 

IN  D  ^  C  A  TIF. 


Prd(cnt.     ■    ;  ■ 
SiNG.  Je  vois. 

tu   \0P$. 

il  voit.  :        . 
Plur.A^^?^^  yoiiofis. 

VOUA  yoî^ez.,  ^ 
•        t/!r  Voicrtf,    - 

Aoi  ifte.  ' 

SiNC.  J<f  V/>. 

tH  vis. 

il  yit. 

VivR^NoPis  vîmes, 

VOÎiS  \ttts, 
ils  virent. 


-Prélenc. 

SiNG.  J^  nv^;    ^ 
:    m'mePiX, 
tl  vnfH^ 

Plur.  A'o//^  mouvons, 
.  ,    vow  mouvez.,- 
ils  meuvent. 

Aoriftc. 

SïNG.  J^  mtt^. 

tu  muS' 

il  n\^. 
pLUR.iVo/^  iniû?^fs. 

ils  murent. 


Livre  II,  Chapitre  IV. 

III.  CONJUGAISON. 

La  troificme  cônjugaifon 
comprend  Jcs  verbes  duntl'in- 
finicif  termine  en.  cvoir.  Ils 
changent  cette  terminîiiron  en 
cw  ,  e'vons  .  us  \  tt  ^  comme 
recevoir  ,  je  %efois  ,  nous  re- 
cevons ,  Je  refus  ,  rec/r.  Cas  ver- 
bes ne  font  tju'au  nombre  de 
Tcpt  ,  ce  font  :  d-evoir.  ,  rcde^ 
'^-'oir  ,  aÈpercfVoir  ,  concevoir  , 
dicenjoir,  percevoir  &  recevoir. 


S'J 


INDICATIF. 

Prcfcnr. 

vom  recevez., 
ils  icc^oivent. 

Aorifte. 

Six  G.  ]e  reçus. 

m  reçus. 

il  fcç«/. 
Vlvk.Nopis  ïcdtmcs. 


vous  reçûtes, 
ih  recùrp.'i. 


O  i 


H  6'  D  ES.  V 

Imparfait. 

ShJewoiiois. 

tu  yoïioîs, 

il  yoiioit, 
VuNoHi  vouons, 

*votu  voliez^, 

ils  voùoient. 

Futur. 

9,uleyetrai. 

m  verrai, 

il  verra,        ' 
Pl.  NoHi  verrons, 

votis  verrez^* 

ils  verront. 

Conditioncl  prcfcnt. 

Si.  ]e  verrois. 
m  verrais, 
il  verroit. 
Nom  verrions, 
^ow  verriez^» 
ils  verroient, 

I  M  P  É 

Prcfcnt. 

Si.  V'oi 

qu'il  voie. 
Pl,  Voilons. 

vouez.. 

rjiiils  voient. 


E    R    B    E   s. 

Imparfait; 

Si.  h  vnouvois. 

tu  mouvons, 

il  moHVoit. 
Pu  Nom  moHVÎons. 

vous  vnoHviez^. 

ils  moHVoient, 

Futur. 

Si.  Je  moHvrai, 

m  n\0Hvra4. 

il  mouvra, 
Pl.  Nom  mouvrons,  ^ 

vom  mouvrez. 

ils  mouvront. 

Conditioncl  prcfcnt. 

Si,  Je  mouvrois. 

tu  mouvrois. 

il  mouvroit, 
Pl.  Nom  mouvrions, 

vom  mouvriez, 
V     ils  mouvr oient. 

R  A  T  I  F. 

Préfent. 
Si.M^w. 

qud  meuve. 
Pl.  yiouvons, 

mouvez. 

^uils  meuvent* 


\ 


^ 


LïVRK  II.  Chapitre  IV. 

Imparfait.      •    • 
Si,  Je  rccevoù,        ,  ' 
ut  rcccvois. 

il  ïQCCVOlt. 

vom  receviez., 
ils  ïQCcvoient, 

Futur, 

■■4  V 

Si.  Je  recevrai.' 

in  recevras, 

il  recevra, 
Pl.  NoHi  recevrons, 

vom  recevrez.. 

ils  recevront. 

Conditionnel  prcfcnt, 

Si.  Je  recevrois, 

tf^reCfvrois. 

il  recevrait . 
Pl.  Nohs  recevrions. 

vom  recevriez..  ■'-  ./ 

ils  r^cevr oient. 

I  M  P  É  R  A  T  I  F. 

j  Prcfcnt  , 

Sî.  Rcço/. 

<jhH  rc(^oive. 
V:.,Rccevo?JS.  :    ' 

recevez.. 


V/ 


5  15  -        D  E  s    V  E  R  B-  i^r.. 


] 


C  O  N  J  O  N  C  T  I  F. 


Prcfcnt.  ' 

Si.  Q^e  je  M  oie, 

(jiïs  tu  voies. 

tftiil  voie,  ^ 

Vh.Qne  noHS  volions. 

^        ^Hc  VOUS  vouez.,,  ■ 
(jiiiis  voient. 

Liiparfait, 

Si.  Q^  je  viffc: 

Cjht'  tu  vi(]cs, 

an  il  vit. 
Pl.J^^T  fJOHS  vij/lofjs, 

ijue  vopu  vijficz,. 
■^    •  quils  viffent. 


Pr'vfcni.    ^ 

Si.  Qjie]:  xneuvç. 

que  tu  meiw.s. 

qii  il  meuve. 
Pl.ê^"  7I0US  mokvio^iL 

que  vous  mouviez.- 

quils  meuvent. 

Imparfait. 

Si.  Qtte  je  mujjc. 

que  tH  mujfes, 

qu'il  mut, 
Pl.  Qiie  mus  muffloKs. 

qui  vous  mujficz^ 

qu'ils  mujjent. 


I  N  F  I  N  I  T  I  F. 


Prcfcnt., 
Voir? 


Prefcnr- 
Mouvoir, 


P  A  R  T  I  C  I   i:>  E. 


Auxiliaire. 
Vu. 

Prcfcnt. 

\onan^. 


Auxiliaire. 
M//. 

Prcfcnt.  » 

Mouvant. 


t* 


L  ï.v  a  E  îlly  Ç  n,A  p  i,t  R/e:ÎV.      j  j  9 


C  O  N  J  O  N  C  T  IF. 


s. 


■*«■ 


$    «1  ■* 


.;,         Prcfciit. 

^Hc,  tu  tQCoivcs', 
an  il  vcçiivè. 
VL?Qji^  nous  lÊQcevms. 
que  vous  receviez^» 
^Hits  rc^oive/2t. 

éfue  vrms  tt^^uffiez,. 


I    ■  J 


J       .n 


(T. 


Prcfcnt, 


P  A  R  T  I  G  If  t. 

Auxiliaire. 
Kccu, 


"    Piéfcnc. 
Kcccvanh 


O  iiij 


1 


IIP  .VI>.  Jt   :S  V 


&    H  'B    E    S. 


yERB  E'S[  ï  R  Rii  GV  LIER  S 

^  d'j  là  pn.miére  corjjn^difo// 

C  II  E  o  I  R  ne  (c  ditplus  c]ir  a  l'inl^ninf . 
foi^  p.irticipe  cfl:  6/?;^,;^)^/^!  , 

î^t'c  H£  o  1  R  faic'.Vraqnfte  >^^V/.^^^^^^ 
2I  prchj  rauxili.urcf/r(f  dans  les  temps  con.r 
polcz  rn  cela  prcs  il  fc  conjugue  comme 
■  voir,  de  ftit  PU  fmm  je  dcchcrrai ,  ^Sir  au  con- 
ditionnel j^^écherroi^s' ,QnQ]c:^\.\Qs-um  cpn)ii' 
gucnt  aiuii  IcVpîuricKftfpi^ëffcnt  de  i  nul  cM: 
t.f  :  noHs  déchmjs ,  vous  déchécz^\  ils  dédié: m. 
h.  pivixï^c  ^à  défhc.wt      M/ 

E  cii t  o  I  lu  Ceyeibè  aa  au-pnffci  t  ck 
I'iné.licAcif  que  les  ttoifiqncs  per^juiiôs  :  // 
ech.t ,  :ls  echécnt,  <îfc.  avKpré/iurtfu  çonjonc- 
vl  cjuil  echée  ,  quds  ô::m^ioû\gtqu([^  cfi 
fcchusi  les  participes  c.hiant  6c  echn.  Il  fait 

anili  au  futur  ;7c/t^fi^^i /&  iuéohdaiouncl 
fccherroù. 

Seoir  Ce  verbe  :i  dciit' /igniflcarions 
principales  :  1°.  il  lignihe  erre  Jffis ,  éommc 
quand  on  d:t;  Lf  Parlemcm  vajeoir  an  Cha- 
ula lors  de  U  11  fit  ^'  des  'prHfôfikU'rs,  En  ce 

.  icn^ps-ta  Us  grands  jours,  jmmu  a  ClerwoNt. 
Le  Parlement  feoit alors' hJ^our s.  i^^.H/ignilic 
être  convenable,  être,  décent  ,  comme  quand 
on  d.t  :  Ccldvnus  Jîed  amerveilLs.  Lis  vînmes 

^îQtnt  lien  à  an  c^Vé(Jicr.  Daiib  la  prcmicrc 


CM; 


>IlVRH  II.  GriAPlTRE  IV.  Ul 
fi^rnificacion  il  n'a  que  quck]iics  temps  fim^ 
pfcs  ,  qui  mcmc,  ne  font  preique  plus  en 
iiûqc.  Les  voici. 

.  Iiuiicarif,  Prefent.  Jejicds/mjfîcds  ,  ilficd; 
?:c!tsfeiiof7s',. vous -filiez  ,  ils  fiierit  on  ils  Jî cent. 
Il  n'a  point  traorifte.  Imparfait.  Jefiiiois, 
tu  feiiois  y  il  feiioit  ;  nous  feïioris ,  vous  feutz. ,  ils 
jmient.  Futur.  ]e  fierai  ,  &ç.  Conditionnel. 
}l'  fiims  ,  (Sc:c.  Impératif.  Sied\  qiid  file,,' 
plions ,  feifez. ,  ^Hilsfiicnt,  Conjondif.  Pré- 
lent.  Que  je  fiie  ,  (jtte  m  fiies ,  cjiiil  pie  ;  cjne 

•  mi^^  filions ,  cjite  dons  fiiiez ,  cjuils  fiient.  Par- 
ticipe. Préfent.  Séûint.  Auxiliaire.  Sis,  fifi. 

Le  participc/f  n'a  d'ufage  qu  en  certaines 
phrales  de  pratique  ,  comme  \%}n  héritage, 
fis  en  tel  endroit  :  Vne  wntfon  fifi  en  telle  rne. 

Ce  même  verbe  dans  la  fignihcarion 
iXitre  convendle  eft  dû- bon  ufage>maisil 
ne  s'eniploie  qu'aux  troilièmes  perïonneSi 
c\'  fouvcnt  menic.il  eft  impcrfonnel.' Il  n*a 
point  d'infinitif  ^  mais  en  certaines  phrafcs 
on  peut  luirdopner  pour  infinitif  are  Jc\vit, 
.    En  voici  laconjugailon.  ; 

•  Lidicatif  Vvé(cm,llfied,tlsfièim,^  jamais 
il  feient.  Imparfait.  //  fuoit ,  il'sficoien^*  Futur, 
Il  filera ,  Us  fieront,  Condicionncl.  Il  fiéroit , 
ils  fiéroient.  ConjonCtif.  Prcfent.  Q^Hdfiée, 
^itdsfiéetlt, 

AssfcoiR  eft  d'un  (^r^nd  ufâge  &  nr 
manouc  d'aucun  tcin.ps.  Il  eft  aâit ,  car  on 

O  V 
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dit  5  Aj^sicz^  cet   enfant.  Ajjcoir  les  fonhmciin 

dm  td'jice.    AJfeoir  un  jitqemi'nt,   A^^'oir  les 

îiulL's.  Mus  (on  iidii^c  le  plus  orcli'naire  cft 

d'en  "fil  re  un  verbe  Tvrtéchi ,  qui  fe  conja-^ 

gne  aniî.  •  '    ^ 

Indicatif.  Préfent.  Ji?  nuifflcds  ^tit  t\ijfris^ 

'  ii  s'affi?d;  nous  nom  ajfi'iions  ,  vous  vous  ajjciwt, 

ils  s'aj^fnt    Aorifte.  Je  majjli ,  3cc.    Inipaf- 

fait.  Jj  maJf:nois  ^&cç,  Futiii".  Je  maJfeirmoM 

)€  m\(J fierai  y  ikc.  Condicionnel.V^  inaffeic- 

rois  ou  je  maffiérois .,  &cc»  Im^ér  cit'iL  A /fie  d- 

toi  I  t^iiil  snffeic  •■,  (j.ffc  rions -nous ,  /^ffeitcZ''^^''MS  , 

^^nils  s\^fiéicm.  Conjonctjf.  Préf.  Q^je  maf 

Jèie ,  6cc.  Imparfait.  ,0^;  je  maffijfe^  ^u:  tu 

iafftffes ,  5/^'//,.  safftt ,  (^.'ids  saffiffcnt.   ' 

Surseoir  fait  zu  tutuv  je  Jurfeoirai ,  Se  m 
^conditionrjcl  prcfent  je  fir/ioir ois.  Le  rcftc 
V'A  rc2ulier. 

■    /  ^  ■  ^. 

VERBES    /  R  R  EU  V  LIE  RS^~ 

I  de  la  féconde  conjugdifon, 

Kvo\k3c  Savoir  ont  quelques  irré- 
î^alaricez.  Comme  nous  avons  mis  la  con-. 
jfîgaifon  du  vcibe  avoir  ,  qui  v\\  un  cics 
ajxdhiireSjâ  la  tête  de  toutes  les  conja- 
gjfons,  nous  n*cn  pirlerons  \^\\^^  :  ravoir . 
l;)n  jcomporene  fc  dit  c;  l'à  l'inlinicif.  Reftç 
f^voir  5  qui  (c  conju^^nie  ainli. 

Indicatif  Prcfent.  ]cfai  ov\  je  fais  ,tujai^j 
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il  frit  \  mus  [avons  f  vous  [avez.,  ils  favent, 

\  Aoiific.  Je  fus ,  &€.  Imi^tixii.  Je  favois,3cc. 

Futur,  Je  finirai  y  ôcc.  Conditionnel.  Jefifi" 

rois.  Sec.  Impcrmf.  Sache  ,  (^u  d*fttche  ;  fi- 

■  chons  ^faehez.  \c]H  i[s fichent.  Conjondiit.  Pr.cf. 
Que  je  ptche  Ique  tu  fiiches  ■,  (jutl  fâche  ;  cjue 
noiis.fàchlms ,  cfue  voUs  fâchiez  ,  ^u  ils  fichent. 
Imparfait.  jQ«5/f  y?# ,  èùc.  Participe.  Pré- 
knt  ,/^cW  V.  Auxiliaire  ,72^. 

Remarques,  i^.  Oii  dit  quelquefois 
yefrche  à  la  première  pérfonne  du  prcfent 
de  l'indStfatif -,  mais  il  faut  pour  cela  que 
fâche  foit  précédé  de  la  négative  ne.  Ainii 
au  lieu  de  à'vvQ  ^  Je  ne  fdiptnftthommc  flus 
h'ii^cux  cjue  lui ,  on  dira  foi'c  bien  ^  Je  ?je 
fjcbe  point  dhommeplus  hcurei^x^ue  lut.  S'efi- 
il  jamais  trouvé ' un  parfiut  amfNonfxsquc 

je  fiche.  '  / 

1°.  Le  conditionnel  prÊfem  précédé  de 
Il  ncg.uive^^^' ,  f^met  au  lieu  djyc  ne  puis , 
■mrievetix  ,  &c.  Ainfi  je  jje  faurois  le  faire  y 
iiptiihc  je  ne  puis  le  faire. 

Les  veibcs  qui  tcnninentleur  infinitif 
ar  loir  fe  reduiïint  maintenant. i  cinq,  qui 
lonr  :  falloir  ,  valoir  ^prévaloir  ,  revaloir  ik 

■  Vùdoi,\  Ces. verbes  fprmcnt  leur  prctcnc 
"Cl  chan.,.;cant /'<>/>-  en  7/^;  6c  Itiu' -futur- cii 

d-.ii  :  je'valns  ,  je  vcalics  >   je  vaU'trat',   /c 

ûtiidrai.    ■  ■  ■  ' 

Lalloi^r.  Cet  m^iiiiiif  n'tft  plus  en 

/    ■  ■  •  ■-  ■         ,  '   ^'     ^>  vj  ^ 


v^ 


^ 


^ 


@ 


■'0 


'V»- 


■'^ 


-A 


.1 


■^t4 
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iiiagè  que,  quand  il  sVmpLoit:  pour   nm^ 
/jiier  ,  comme,  //  ne  f  cm  s  en  ftlkir  ce  cjuc 
^ous  dites.  Pour  ce  qui  cft  de  laconjiigaiion  ■' 
<lc  ce  veibc,  yoiiez-là  dans  rarticlc  cîcb  im- 

£t:rronncls>         '  '         ,     ■  .^         '      . 

^Valoir  fç  conjugue. ainlî, 
.*    Indicatif.  Vt(iCcnz.  Je  vaux ,  w  vaux ,  d    ^ 
-^am  .i  Tiom  valons.  ,  vons  valez,  ,.. ils  vMhin, 

'■  Aoriftc»l7<?  W/*^»&c.  Iniparlj^ii^./f^  Wo/jA'i-' 
Futur,  J^  vaudrai  ,  ôcc.  Conditionnel.  Je 
^audrois,  ikc.  Conjonékif.  Prclent.  1^^  ;<?  ' 
4;aille ,  cjne  tu  vailles ,  cjuil  vaiJiey<jne  mus 
valons,  efue  mus  valiez.  ,  tjH'tls  vaiilcM.  îav 
parfait.  Que  jt  valujfe  ,  dcc.  P.articipe.  Pic- 
''ûnt>  valant.  Auxiliaire ,:  !i/^/i<. 

Ce  veibc  ne  s'emploie  à  l'inipérarif  que 

,  dans  cesphraicsdu  diicoursfaniilier,t'Wi//.f 
^ae  vaille  ,  pour  dire  ,  à  tout  'haz,ard;  ^toui 
toufvmlte ,  pour  .dire  ,fmsconjeqmriçc->jdïn 

prejudijce,  *  <  "  ■"^-^,.  ^      ^. 

^     Prévaloir  &  valoir  Ce  conjuguf  nt  de  mj^DiC?^ 
que  kur  (impie  i  finon  que  prévaloir  i^it  au 
prclcnt  du  conjondiF;  que  ji  prévale  ,  que 
m  prévales.  Equivaloir  fuit  la  luêniç  coiiju- 
gaifbn. 

Vo u Loj R.  Voici  la  conjugaifpn  de  ce 

vctbe.  '  ' 

,  Indicatif.  Préfcnt.  Je  veux,  tu  vtttx  ,  il 
veut  ;  mus  voulons ,  vous  voulez^ ,  ib  veulent, 
Aoriftc.  ]e  voulus ,  &c.  Imparfait»  ]e  von*' 


-,  ■    I. 


lï    . 


on  • 
m- 


cm, 

s  jS 
lOltS 

[m- 


rc- 


:]uc 

tout 

\         ^  ■  .  .1 

[  au     .Y, 

îjU- 

r  ce 
lent. 
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lots  ,  ^kc,  Eiitur.  ]cvof0rai ,  ôcc.  Gônclition-r 
•ncl.   }e  voidrois,  <&c.  ConjonchF.  Prcfcnt/ 
iliieje^vcHille  .cjne  tu  veuilles  ^cjuiLveHille  ;  qm  „ 
v'j^i  voulions  ,  <y«f  vous  vouliez^  ,  cfuiUveHiU 
itnt,  Impvfait.  .Q«^  je  voulujje ,  &c.         '    ^  „ 
Autrefois  il  y  àvoit  nènf  verbes  termiAd 
en  /»/>,  iavoir  les  dnq  dont  nous  nous  ler- 
ivpns  cncore^i^  cfont  je  viens  de  marquer  la. 
conjjgiaiibn  ,  &  quatre  qui  ne  font  plus  du 
tout  en  ufagc  ou  qui  ne  s  emploient  que 
irès  raremeut:  ce  /bnr>  chaloir.  Je  douloir ;, 
(t  condoulotr  &cJoiiloir. 

•  Chaloir  ctoit  imperfonncl  &:  ligni- 
fioit  à  pçti  près  \z  même  choie  que  il  un- 
porte.  Ainii  on  diloit ,  //  »e  merichmt ,  pour 
dire  5  tlnç  m  importe,  Peni  être  fort  feu  vous 
en.chatit  ,  pour  dire.,  vous  vous  en  fimcz. 
p:/i/  être  fort  fie  H. 

'    Beau,  fîre,  rrc  vous  en  cfiaille*, 

Quand  je  ferai  plus  garni  de' cliquailk. 
Vous  en  aurez.  ;  mais  il  vous  faut  attendre, 
On  bien  petit,    MnT»t,  ^ 

Se  douloir  (îgnilioit  s'afflijier 

"Femme  fc  plaint ,  femme  fe  "deult  ; 
r^^mmc  pleure  quand  elle  veult. 

S  R  c  o  N  D  o  u  L  o  I R  figuifioit  prendre  pan 
4f  L%  douleur  de  qtulcjunn  ,  saffii^^r  ^vec  lut. 


^  -    a  %y 


S^  ... 


"mi 


'   \y^ 


•ir.'*«'i» 


/ 


««  - 


:d6  DfsVerbes. 

'  On  s'en  Ccït  encore  cjiiclauclois  \  mais  /eu-' 
^  Icmcnr  au  prclcnt  dcï  innmtii.  Se  co?7douloir 

SouLoiR  iignilîoit  avoir  coutume  ^W 
11  cil:  plus  en  ulat^c  cju'à  l'iniparf-ait  leulc* 
nient ,  encore  cfi-ce'  en  ftylc  de  prati«juc , 
^onimc  //  foiddit  y  avoir  Ik  ut  a  porte.  Il 
^foulon  dire.  Elle  JohIou  faire.  Il  trouve  en- 
core place  dans  le  ftyle  Marotique.  La 
lontainc  s'en  eft  (çrvi  dans  une  petite 
pièce  de  vers  qu'il  appelle  ion  epitaphc. 
La  voici.      '  , 


1 


Jean  s*cn  alla  comme  11  ctoit  venu  ^ 
Mangeant  9»h  fonds  après  fon  revenu, 
Croiîant  le  bien  chofe*peu  ncccflairc.  ^ 

«Quantr  à  Ton  ternes  bien  le  fut  difpCHfêr, 
Deux  parts  en   fie,  dont  il  fouUit  pafler 
L'une  a  dormir  ,&  Tautrea  ne  rien  faire. 

PolJRVorR  a    quciqiics  irrcgulnrircz  5 
-       que  voici .  AonÇii:.  Je  pourvus.  Futur.  Je  voiir- 
'z/c'/nî/.  Cond-itionnel. i'rélcnr.  J^  poi:rv:hrois/ 
ln\p2ïfdh  dii  con)onti\F.  ^.'' je  ponrvHjfe. 

Pouvoir  a  trois  irrc/ularitez.  i^.  Il 
lair  à  la  prcniicre  pcrfonne  du  présent  dj 
i  jiidrcarif  5  Je  puis  ,  tu  peux  ,  d  peut }  nous 
pouvons  \  voHs  poHvcTi,  Us  peuvent.  i°.  Au 
■  '  futur  de  rindicatif.  Je  pour  ai  :  ^°.  t^'  nu 
jprelenr'  du  lubjonétif ,  Qusjepuijfe  ,  cjuc  tu 


.j 


Livre  11.  Chapitre  ÎV.       527 

I'jus pni/Jicz.   ,  ^nib  pn!/[c?/t. 

Pr  hV  0  I  R  iaic  au  futur  ,  Jcprcvoinu  ,  &c 
iii  conciitic)iincl  prcCcnt,  ]c prrjoirois ,  ikc. 
le  rcftc  cft  rogulicr. 

Dans  le  meilleur  de  nos  didionnaircs 
:^ns;ois  on  lit  ainfi  ces  cleux  temps  :  ]e  pré- 
zncrai ,  tu  prhoicrois  \  IVqui  cil  avant  r^/, 
ro':< ,  eft  une  faxrc  que  l'on  ne  peut  atrnbiicr 
(jud  l'inprimeur.  La  n^C-mc  faute  fe  trouve 
encore  dans  le  verhc  pourvoir  ^  où  on  lit 
]c  vcu^voic'^iti ,  je  pou'-voierois  ,  au  lieu  ,dc 
]c  fiourvoirM  ,  je  pourvoirou. 

Les  verbes  de  la  troifièmc  conjugaifon 
loin  tous  rcMiliers. 


h 


•rsA 


\  ^ 


( 


c  -? 


C  O  N  î  UG  A  I  S  ON 

DES     V  E  R  B  E  S 

DE  LA  QUATRIÈME  CLASSE, 

Çlu!  cn?nprc?id   les  icrhes  cjui  lerniment  un, 
'ir.jmui Cl  rc ,  comme  plaire ,  connourc , 


con 


duire,crainJredr  rendre. 


■  Les  verbes  qui  rcnninen:  leur  infinitif 
Gii  re  font  !a  quatilcuie  clade  ,  <3c  le  ai- 
\jicnr  en  cinq   conjugaifons  difîjrenrcs». 


U8 
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Ï.CONJUG. 
La  première 
conjiig.  com- 
prend les  ver- 
bes dont  rinH- 
^nitif  cft  en  Mire, 
Ils  terminent , 
leurs  temps  pri- 
mitifs en  aïs , 
aijons  y  us  t  u  , 
Comme  plaire , 
j&  plais  ,  nous 
plaifonsyjé  plus, 

}ll4. 


II.GONJUG. 
La  féconde 
conjug.  com- 
prend les  ver- 
bes dont  l'infi- 
nitif eft  en  attn 
Se  en  ottre  Ils 
tjerminent  leurs 
temps  primitifs 
en  ais  ,  aijjons  , 
«;,«,Compïe  rc- 
paitre  ..nous  re^ 
p ai f fans. je  repus, 
repu^.oi\en(fitre, 
ois,«iJJ<>ns,  us,u, 
comme  canne ï- 
irc  ,  je  connoii , 
nousconuoijfonsi 
je  connus yconuu. 


III.C0N71G 

La  tr(»iiic- 
me  conjiigai- 
fon  comprend 
lesverbes  dgiu 
rinfinitif  ter- 
mine en  uiTf. 
Les  terminai-  ^ 
Tons  des  temps 
primitifs,  (ont , 
uiSt  uifons,uijt), 
uit,commccon. 
duire  ,  je  con- 
fiui4  ,  nous  cm- 
duifens  ,jc  c^  i* 
duijii  ,  coihii'.it^ 


fU  D  J  C  A  T  IF. 


Prcii: 
5i.   Je  Y>Wis. 
tu  plaij. 

il  pU/r. 
Vl.  Nous  pi/ii- 

fons. 
^oàs     pl/ï/, 

Jek 
ils  [Hii'tftnt, 

,  Aoriflc. 

Si.  Je  pl/^i".     ■ 
Ju  plwj. 
il  pi«^. 


Prcfent. 
5*1.  Jt  Qonf\ois. 
tu  comtois, 
ilconnoit. 
Pl.  N  us  con- 
noijjons. 
l'ous    con- 
V    noijjl'z.. 
9pi!s  connoif' 
fcnt: 
Aorifte., 

Si,  Je  conn//.^ 
tu  conn«^. 
il  connut. 


Préfcnr 
Si.  J(;  condaii. 
tu  conduii, 
ilconduit. 

Pjl.  Nous   con- 
duijons. 

ifoUs  con- 
dwi/i'i^. 

;*;  condni 
fcnt. 

Àorifle. 

Si.^econdui/îi 
tncondaifiS; 
:i  çonduijit, 
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ïv.comjugaison. 

La  quatrième  con- 
mnaifon  comprend  jes 
vciIk'S  dont  rinfinitif 
termine  en  tundre ,  ein- 
tire.  &  ohttire  .  ik  les 
t'  «Pi'S  primitifs  en  ns  y 
pons ,  ^wi;,  rtt ,  com- 
me fr.tindre  ,  je  craini , 
^ioH9  craignons  y  je  crai- 
^tus  y  (raïnt. 


V.CONJUGAISON- 
Là   cinquicmc  con 
jùgaifon  cpmpre*nci   Ica 
verbes     qui    tcniu.iicnt 
leur  infinitif    en     drr  , 
mais  qui  n'ont  point  de 
dipîiton^uc    iiiiproprc 
avant  cette  dernière  fyl- 
labe  ,  &  outre  ce^lu  les 
verbes    dorit     r.inhiiitit 
termine  ère  ,pre  ,  tre  St 
vre  .-comme  vaincre', 
ronjfhrc  ,  hattre  ,  viv/e. 
Ils  forment  leurs  temps 
prinfiftifs-  en  charigeiiiK 
re  en  ons ,  ié  ,  n  y  tom- 
i\ie  rendre^  je  rends  r 
nous  rendons  y  je  rtndïs  » 
fendu. 


1  N  P  I  C  AT  IF. 


/. 


Pfcfpçt. 
*Si.  'Je  cxd^ns. 

tu  craûif. 

il  craiHt. 
VL^Nous  cxà\gnon5. 

4 

ils  crUgnélit. 

Aoriflc. 

Si.  ye  crnignis, 
tu   cTHignis. 

îl\:ti[\7nit 


Préfiîttt. 
Si,  'Je  rends, 

tu  içnds,  . 

il  rend.  ' 
VL.Noti4  tendons, 

'VOUS  rcndex*, 

il: m  rendent, 

Aorifle. 

Si.  Je  rendis. 
tu  rendis, 
il  rendit. 
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\ 


c 


^ 


Vl.  Nous   pi^-    Vi.  Koui  con-    Ti.Noutccth 
mes,  nûmes, 

tout     pl«-  VOUi    coii- 

i/j  plwrin*,  i/i    cgnn«- 

r/n(. 

Imparfait.  Imparfait. 

SiNo    j^*  pUI.  Si.  Je  conneif- 

fois ,  &c.  /<^». 

Futur.  Futur. 

SiNi:  5*  pUi-  Si.  JconmiJmuJf  cond/u 

^  Conditionnel  ÇonJiitoinul  Conditiouccl 

prcfent.                 préfcnt.  picfeiu. 

ilN6.  gF«  pUi-.  Si.  3F^  connci-  .  Sr.  ;?<  cond/i/- 

.    M  r#Mj^  &C,  M      iro//,  &:.:.  rois  ^  &c. 

1  M  P  É  R  A  T  I  F. 


àuïstnics. 
.njoui  ton- 
tiuisitti. 

Imparfait. 
Si^Jf  condw. 

Futur. 


Préfent. 
Si.  VUis. 

quU  ipiaiff, 

i^laifet. 
quils'^Ui- 
fènt, 


Préfent.  Prcfent. 

Si.  Cannois.  S^  Conàuis. 

'    ^«'//  Con-  ^«'^^  con- 

noijfe,  .,.  d«{A. 

Vt.Connoipns,  'FtJCLôndulfons, 

connoijftz..  -'  cônd«i/«t- 

^«'//j  con,-  '^^.J*^'/^^  ^.^"' 

noijjent.  ^'  èuïjehu  .. 


C  O  N  1  O  N  C  T  I  F. 

Prcfent.  Prcfent.  Préfent 

Si.  §lueje^Uu  .Si.  g«^;>con-  Su^e  je  coti" 

Je.  noijje.  ditijc. 

que  tu  pUi-  que  tu  con-  que  tu  con- 

/^/.  noijjh.  duifcs. 

qu'il  i^Ui'  qu'il    con-  qu'il    con- 

Je,       "  ."*#•       ,  .     ^*'i/^ 
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fi/Kous  cïàiimmfs.         Vh^Nott^  Tcndîme<. 


vous  ctîii^nttes.  , 

ili  cxàignirent, 

Impnrfait. 
Si.  7'  Cidignois. 

Si.  yectaindrai  ,  &c. 

Conditionnel 
prcfcnt. 
Si.  Ji.  ciàindroH  ,  &c. 


a'owi  rcna/^':. 

i/;  TQndirejU. 

Imparfiîit. 
Si.  jfr  ren<^tf#^. 

Futur. 
Si.  'le  tendrai  ,  ivC. 

Conditionîlcl 
préfent. 
Si.  Jt  tendrais ,  &C, 


I  M  P  É  R  A  t/i  F. 


Préfent. 
Si.  Crainx, 
j«*iif  ctai^fif. 

Pl.  Crai^noMj. 
crai^n^jc. 


Préfent. 
Si.  Ren<//. 
^i«*ii  rende. 

Pl.  Ren//on/. 

renflez.. 


C  O  N  J  O  N  C  T  î  F. 


.     Préfent. 

Si.  §ltic  j  ^craigne. 

que  tu  cTùygnes. 
qtiil  m\gne. 


Prcfenr. 
Sx.  §l^^je  rende, 

]  'jUi.  tu  rendes^ 

quil  rende. 


K-' 


^ 


Î5i 


Dis     Verbhs* 


f- 


Vl.  §lui    nous 

Vl,    ^le 

nous 

Pl.  §lué  mut 

yiaijions. 

coimoiffions. 

çondui/io'n, 

que     'VOUS 

que  i.'ous  con- 

que  vous  tiji]. 

pÏMifiez,, 

noijfiex.. 

àuifh't.. 

qu'ils   pj«i- 

qu'ils  coi\noif- 

quils  cond«/- 

fent. 

Jent. 

fent. 

Imparfait. 

Imparfiîir. 

Imparfait. 

Si.  £««;>  pl«/ 

Si.  glueje  con- 

Si.  §lue  je  çm'Or 

^''    , . 

nt^Jfe. 

dui/iffé. 

que  tu  pluf- 

'   que4Mj:oT\' 

que  tu  con- 

fe.. 

nuffes. 

àuijijfes. 

qu'il  ^lût. 

qu'il    con- 

qu'il  coikI//.- 

- 

•    nut. 

y^^' 

plujfyns. 

Pl.   §lue    nous 
connujfions. 

V.^luenouscov, 
ûuifijftons. 

que    'vouï 

que 'VOUS  con. 
nuJfiezX 

que  vous  con- 

^lufftex». 

"    duififi'V. 

quils   pluf- 

qu'ils    c 
nujfent 

on- 

qu'ils  conàuiz 

fent. 

• 

fiffmt.      ' 

I  N  F  I  N  I 

TIF.     ^ 

Prcfent. 

Pféfent 

• 

Préfenf. 

VUire, 

Connostrè. 

Conànire. 

Parfais. 

Parfait 

» 

Parfait. 

Avoir  pW. 

Avoir  coni 

l«. 

Avoir  conàuiti 

Auxiliaire: 

Auxiliair 

^  " 

Auxiliaire. 

Plu, 

Connw  ou  ( 

:oii- 

Conàuit  on 

, 

n//^. 

conduite. 

Prcfent, 

l-rcfent 

« 

Prcfent. 

VUifant. 

Connoijfan 

t. 

ConJ«/;^«^ 

ConjugiKZ  de  m.cmc  les  verbes  : 

Véplaire.  Reconnottre.      ^^^înjfruire.l^-' 


Taire. 


Re^4ttré. 


truire.Cuire, 


%^' 


V. 
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fi.  ^enous  Cï?(ignïons. 
que  vous  ctdîigniex,. 


VL,§luenoH$  tendions^ 
que  vous  remiie;:^ 


qu'ils  craignent. 

Imparfait. 
5i.  §lue  je  ciaignijfe. 

que  tu  CïTÎigniJfes. 

i 
qu'il  crdÀgnit. 

\!l,§lue   nous  cXTÀgnif- 
fions, 
que    vous    ctdiitnif' 

qu'ils  çtTÎxfn^ent, 


qu'ils  icndcnts 

Imparfait. 
Sl  ^e  je  içndijfe,       , 

que  tu  rcndijfes, 
qu*il  rendit, 

Vh.Slue   nous    rendif- 

Jions. 
que  vous  fendijpext^, 

qu'ils  rçndijfent. 


INFINITIF, 


Prcfent. 

Ct:ïindre. 

Piirfait. 
Avoir  craint. 

Auxiliaire. 
Craint  ou  ciaintt, 

Préfënt. 

Crai^M4«t, 


Préfent.    \ 

Parfait. 
Avoir  Tendu, 

Auxiliaire. 
Reru^«  ou  tendùi^ 

Préfent. 
V<tndant, 


Conjuguez  de  ir. Cillé  les  verbes  : 


Contraindre..  PUindrc, 
Ceindre,  Qoindre, 


Apycndre.  Mordre, 
Répondre.  Komfret 


^ 


?;4 
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rERB ES     I R  K  E  GV  LI ERS 
de  la  première  ctrijugaifen. 

,  les  verbes   jiTCguIiers  de   la   premier: 
coiijugaiion  Ipnt  braire  y  faire  Ck  traire. 

Braire  exprime  le  cri  des  ânes ,  il  ne 
s'emploie  qu'aux  troidcnics  perionties  :  // 
irait  ,  lis  brMOit.  Ce;  verbe  n'a  {)oink  d'ao- 
riftc,  (S?  s'il  falloit/remploier  au  ptciciic 
iiidehni  il  faudroit  dire  l\i'/jc^a  brat  Um  t , 
ëc  non  pzs  a  brait  ayccimr, 

ÏA  i  K  E.-  In  J  ieacif.  Prefenr.  Je  fais ,  tiifiis, 
N     i)  fait  i  nous  f ai  fins ,  .vous  faites ,  ils  fo^/t.  Ao- 
rille.  Jefs,&cc.  Imparfait.  Jefaifiis.¥mn. 
Je  ferai.  Condnionncl,  Je  frroi s.  Impératif. 
fais,  /^uilfajfe  ;  fat fom ,  faites ,  ofHils  fajfcnt. 
Conjon(5lif.  Prc(cnt.  (Jj^e  je  fajje,  Iniparhiir, 
'QHejefijfe,.  Participe,  Prient.  F^//^;?r^ Auxi- 
liaire. F^/V.        .   ,        " 

Conjuguai  de  k  même  manière  les  com- 
po(ez  contrefaire^,  défaire,  redéfaife  ,  refaire, 
faiisfaire  6c  fur  faire.  Pour  ce  c[ui  cft  des  au- 
tres compoicz  ,forfaire  ,  walfaire ,  mesfane 
ik  parfaire  ,  ils  ne  font  en  ufàgc  qu'à  l'inh- 
iiicif  L<J  à  raifxiliairc  du  participe. 

T  R  A I R  E.  IndieatiK  Preicnt.  Je  trais ,  tu 
trais ^  //.  trait  ;  mus  traiions ,  vous  traitez ,  /^'> 
traiem.  l'oint  Uacriftc.  Imparfait.  Je  traiioix 
lutur.  Je  trairai.  Conditionnel.  ]c  frai/o:. 
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I-mpcratif.  Trais ,  cjh'iI  traie  >  traitons  ,  tVuiiez.^ 

R  S     fli     y^'^^-^  /r^t/f»/.  Conjonâif.  Prclcnr.  Qh^;  )\  traie, 

mie  tu  traies ,  e]fi'il  trait  ;  ijue  mm  irtiiiorH ,  cjue 

-'VOUS  traitez,  y  if  H  ils  traient,  l^anicipc,  Piélcnt. 

j'rairant,  Aiml'mvc,  Trait. 

Ses  çompoicz  attraire  ,  diflraire ,  extraire^ 
remraire\.retrmre  St/oullratre  fc  conjuguent 
dcmcmc.  Pour  Vêrtratre  il  ne  (c  dit  plus 
guère ,  A:  ce  n'cfc  qu*a  riphnitif. 

TERfiES    IRR^GV l/ERS 
de  la  féconde  canjHnaijon, 

Ces  irréguHcrs  ibnt  deux  \  naître  Se  paître. 
Paîtra  n'a  point  de  prêtent;  pour  les 

comporez  ilii  ne  foin  guère  en  ufjgc  que 

Hans.lAj&uconneric  où  Ton  dif,  Fci/raH  dptt, 
:  &:  dans  cette  phra(c  du  difcours  familier  ' 

il  a  pu  &  repH  ,  pour  dire ,  //  a  mange  totet 

fon  JaouL 

^^  Naître  cft  irrégulier  en  ce  qu'il  fiiit 
à  Paoriftc  je  naquis  ,  ta  naquis ,  ôcc.  ôc  \ 
l'auxiliaire  du  participe  ;f«^;  ilprctid  l'auxi- 
liaire mr;  Je  fins  hé  ,  fetois  né  ,  &c. 

VERBES    IhkEGVLl ERS 

de  la  tvoifihhe  conjum'tfon, 

Y)Q.  tous  les  vei'bes  de  la  troi/icme  con- 
jiigailon,  hrmre  eft  le  fcui  qui  s'cloignc  de 
1^  i^ormc  ordinaire.  Ce  verbe  ne  fèNclitguàc 
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tju  à  l'infinitif,  &  à  l'imparfait  de  l'indicatif 
cjui'ic  forme  irriégu librement  :  car  on  dit, 
//  bmùoit y  Us  irHmifftt^M^j  tonnerre  Mruim, 
JJsJhiU  ùruiiOkr/tf„l\  à  un  doubla*  parricipc, 
fwoir ,  hnmant  ôc -i^rjéijf^tn  ou  br^mjjimt.  Des 
y  cm  s .  fui  Vont-  &  vieLiau^eH  krniffkmfar  tout 
.  le  corps.  M-uj;i*iccaM.  prf^ii^î^/  cft  prcfquc  tou- 
jours ZiXjtùil.  Le  kjcritMe  tiU  riefl  ,fntnt 
hrHiiarit.  C\  rtetoupiu  me  valeur* Àr]i0U4m  & 
incertaine. 

-  •  .  •  .  •  .  Quand  Flore  dans  les  plaines  ' 
Faifoit^^ire  des  vcpts  les  brutiantef  haleines. 

/  £oileau, 

'  j-  -   •  '  •  /■     ■  ■■A     ■  /.;■■■ 

CiRCONCiKE  a  deux  krcfgularitcz  : 
1^.  foti  dondcLil  f€  cirjconçis,  ;l^.  Lauxi- 
liairc/dc^  fon  participe  cft  circoncis ,  cir^ 
conçu' 

,  DViv^  Ce  verbe  f/ytmc  irrégulièrement 
la  féconde  perfonnc  |)lurklle  du  prefaitde^ 
1  indicatif  vms  dites/,  ôc  l'aorifte  je  dis ,  ut 
(Lis  ,}k.ç^  \\{^ti  tft  dc^iême  de  foii^ompo(e 
r^^rf  ,•  prefcrn  de  l'ijulicacif  î/p^/  rpduis, 
Aorîfte  ^je  redis.  Les  autres  compofcz  hors 
maudire ,  forment  rcguliéremcnt  la  féconde 
pcrfonne  plurielle  du  prcfç'nt  de  l'indica- 
tif: Vous  contre dijez. ,  vous  dédifiz. ,  vous  m- 
terdifiz.  ,.voUs  rrédifcz  ,  vous  prédifèz^/y  ni.ijs 
ilij  formait  irrcgulicrGmcnt  l'aoriitc,  com- 
me dire  leur  iimplc.  Aorifte,  Je  contredis , 
je  dcdis ,  j  imerdfs ,  je  médis ,  je  prédis. 

■         '     ■  Vouï. 
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Poui  le  vctbtî  r/^ahdtn  il  double  la  1er 
ijj:  ;  au  pluriel  du  prcfciu  de  l'indicatif; 
Xjus  maiidijjofis  ,  vohs  wauài^z^  ^  ils  maii- 
dijjcin  ,ik  par  conféqucnt  dans  les  temps 
C|ui\'n  font  formez,  L'aoriftc  tft/>  m^.udis , 
tn  maudis ,  /'/  mandit  ;  fions  maudimcs  ^  z/ous 
vraudhes ,  ils  maudirent. 

EcRJijiE,  Ce  y^be  cil  irrcgulier  au  plu- 
riel du  prëlciit  (jlcXrindicatif  <5«:  à  laoriftc. 
l'iéfcnt  de  l'indicatif.  Nous  ecrruom ,  vous 
écrivez,  l  ils  écrivent.  Aoriftc.  J'écrivis  ,  tu 
ccrivis  ,  \ikc..  Il  en  cft  de  mcnic  de  fescom- 
\)ofc7.  yùrcof;firire ,  décrire,  infcnre^  prejcrire, 
frofirirel  récrire  ,foHfirire  ÔC  tranjcrire.  Vvé- 
lent.  NùHS  décrivons  ^  vous  dicriveK.  >  ^q, 
A'orifte. /^  décrivis^  dcc. 

I  R I  RE.  Ce  verbe  cft  régulier ,  mais  dc- 
fcclueux.  Des  temps  fimplcs  il  na  que  le 
lingulier  du  prcfent  de  Vindicatif  :  Je  fris, 
miu  fis ,  //  fi-it  :  le  futur  ,  je  frirai  ,  tu  friras , 
ïl  frira  ;  nous  frirons ,  ôcc.  ^  le  conditionnel 
picCent.  Je  frirois ,  tu  frirois  ,  il  frirait  ;  nous 
jrirmS',  vous  fririez ,  dcc.  Pour  les  temps 
conigofez  il  les  a  tous  :  J'ai  frit ,  feus  frit , 
i^ois^frit ,  &c.  aulîî  bien  que  les  furcom- 
polcz  :  J'ai  eu  frit  ,  feus  eu  frit  ,  .jyvois  eu 
p-it ,  &c.  Pour  fupplécr  a  ce  qui  maiiquc  à  ce 
verbe  on  fc  fert  du  verbe  ^/>^,  que  l'on 
nict  avant  l'infinitif  yÇ/V^  ,  en  c^tte  forte. 
l'iefcnt  de-l'indicarif.  Pluriel.  Nous  faifir?.^ 

P 
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fi'ire  ,  vous  faites  frire  ,  ils  font  /r/ri?.  Imparfait.    , 
Singulier;/^  faifois  frire.  Aoriftc.  Je  fis  f  ire- , 
(S^c.  ConpndliF.  Vici^m.,  Que  je  faffe  frire , 
^c.  ImpSLi f ait.  Qne  je  jffe  frire  ,.6cc. 

Liut.  Ceyeibc  foimc  incgiiliic'rcmcnt 
fon.aorillc(,/^  tus /6c  l'auxiliaire  de  l'on  par- 
ticipe , /«.  il  en  cfl:  de  me  me  de  les  deux 
compofez  élire  Se  relire. 

Luire.  Ce  verbe  na  d'irrégulicr  que  ; 
Kauxiliairc  du  participe  qui  ne  finit  point 
par  la  lettre  t ,  lui.  Le  fileil  a  Un    toiite\  U 
journée.  La  Inné  a  lui  toute  la  'finit.  Il  enjcft 
de  mcme  de  r^/w/r^  Ton  eompofé. 

Nuire  forme  aulîiraiixiliairc  de  Jon 
particjpe'/ans  t.  Si  fui  rmi. 

Rire.  Ce  verbe  ell  iircgulicr  :  i^.  au 

pluriel  du  préfent  de  Tnldif  atif.  A'^wj  rioriu 

.'vous  riez. ,  ils  rient,   x"".  A  l'aorifte  :  Jerh, 

tu  ris,  il  nt;  notu  rimes  ,  vohs  rites ,  ils  rirent. 

.     5  ».  (S^  à  l'auxiliaire  dû  participe  r/.  Scnrire 

Ton  compofc  eft  fi'ict  aux  maries  irrcgu- 

laritcz.    — ^  -  t  r- 

Suffire  a  deux  irrcg"l^ritcz:  i^.ll  rait 
;\  Taorifte  /<?  fiifjis ,  ^c.  i^  ik  à  rauxiliaire 
du  participe,  >#  , 

Les  autres  verbcê^  irrcguliers  que  Ion 

ntut  rappeller  à  cette  troilrèmc.  conjUgai- 

ibn  font  hoire ,  clorre  &:  croire  Voici  ce  qu'il 

y  ad'itréguliers  dans  chacun  d'eux. 

.  BoUb.  Indicatif.  Prcicnt,;^ /m. //.'^'^^^ 


^ 


u 


1    IVHF    II.    CïiAiMTRt    IV.         ^  v> 

d  boit  ;  rmtsUivnvs  ^m^s  hnnz  ,  ils  Iwivait. 
Aoriftc-.  h  lus,  (Sec,  Jn)i).)rF.iit.  Je  buvois.  Fii- 
tiir.  JehoirM  ; dcc.  Gondirionticl  prcfcnr 
Je  boirois  ,  ^c.  Inipcr.Hif-V/y^/^  ,  cju'd  boiv^  ; 
.  bHVo^s\  bnvez,  ,  ^luls  boiver/t.  ConpntVif. 
Vvdcm.  Oite  jeborvc.  Imparfait.  Que  je  buljè. 
l^arricipe.  Auxiliaire.  Bn,^nc: 

;Clokre.  Ce  verbe  eft  défrcfliicux  dans 
les  temps  (impies  ,  cjiii  ne  Conc  au  nombr^ 
ijucde  trois.  Indicatif.  Préfcnt.  ]e  clos ,  m 
dos ,  il  dot,  fins  plurul,  I  utur.  Jeckrrai , 
tu  W^^r^,  (SjTC.  C^onditionncl-prcfcnt.  Jecïor- 
rois ^  (5c:e.  Participe.  Auxiliaire.  Clos 
H  a  tous  les  temps  compofc?.  7/  ajvoitra 
pi'mc  clos rœml.  Académie.  H  en  eft  à^mpno 
(les.  verbes  -enclorrè    ik   renclorre  ^iTifont: 
dciix.compofcz  de  clorre.^om  ce  qui  eft 
n'uveibe  eclorre  :i\\tït  compofé  de  clorre 
il  n  eft  guère  d'ufagc  qua  l'mfinidf  (Se  aux 
n oi/Rines  ptrfonnçs  des  temps  qui  fuivenr. 
îndi.catif.  Prcfcnt.  //  eclot  ;  ils  eclofem.  Futur.* 
//  cclorra  i  ils  eclorront.  Conditionnel  pre- 
'enr.  Il  eclorroit  ;  Us  eclorrolent.  Conjonait\ 
1  idw^f^^//  eclofe  ;  çHils  eclofem.  Participe.* 
AuxiHnt%i  Eclos  ,   eclo/c.  Pour  ce  qui  eft 
^Ics  temps  compofez  il  les  a  tous  de  même 
'jnc  lesTurcompofez  ;  mais   il  les   forme 
^vcc  l'auxiliaire  être.  Prétérit.  //  ejl  eclos.  /[ 
'' (té, eclos.  Ils  ont  etc  eclos ,  ikc. 


fi 
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CoNCLUjiRE.  Indicatif.  Prcfcnt.  J^  r<9«' 
^///, ,  /M  conclus ,  il  conclut  >  rions  concluons , 
mus  concluez  ,  Us  concluent.  Aoriftc.  Je  con- 
clus ,  &c.'  Imparfait.  ]e  concluois  ,  &:c.  Fu- 
tur. Je  conclurai ,  &c.  Conditionnel prcfciu. 
Je  conclurrois.  Impératif.  Conclus ,  ejuil  con- 
clue ;  pi.  concluons ,  &-€.  Conjohâif.  Prcfcnt. 
J2^f  je  conclue,  ôcc.  Imparfait,  Que  je  cpri- 
clujfe  ,  Sec.  Participe.  Auxiliaire.  Conclu  y 
conclue.  Il  a  tous  les  temps  compofez  (Je  fur- 
compofcz. 

Il  en  cft'dc  mc-mc  du  verbe  exclurre  ,à  u 
difflîrcncç  de  l'auxiliaire  du  participe  qiiir 
cft  pour  le^mafculin  exclus,  6c  pour  Icfc- 

clup  en  exclues  de,,. . 0idion.  de  TAcad, 
JOourfe  finie  exclue  des  Litns  de  F  Océan  tourne 
auteur  du  Foie,  M.  EoiviK. 

Croire.  Indicatif.  Préfent.  J^cm'ou 
je  croi^  ,  tu  crois ,  il  croit  i  nous  croiions ,  vçns 
croiiex./ils  croient^  Aorifte.  Je  crus ,  ôcc.  Im- 
parfait. Je  croiiois  ,  Â-c.  Futur.  Je  croirai,  &c» 
Conditionnel  prclent.  Je  rro/mV.  Imper at il. 
Croi ,  cjuil  croie i  pi.  croiions,  croiiez,^uils 
croient,  Conjondif.  Prcfcnt.  Que  je  croie ,  fte 
tu  croies  ,  (juil  croie  ;  cjue  nofis  Croims ,  ejue 
vous  croiiez.  ,  quils  croient.  Impaifait.  ^, 
je  ycrujfe  ,  (îkc;  Participe.  Auxiliaire.  Cru, 
crue.  Il  a  tous  les  temps  eompolci  (5c  fiu- 
compofcz.  ^  ,       ' 
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VER  BE  S     LR  R  EGV  L  I E  RS 
de  la  cïnqHiim^  corjJHgaiJen.  ' 

CouDRE.Indkâtif.  Préfcnr.  Je  couds  ^ 
m  couds ,  //  coud  ;  mus  coufins  ,  vous  coufiz. , 
ils  couJf'Nt.  Aoïïûc,  Je  cou/is^  ôcc,  Inlparfai/. 
Je  coufits ,  ikc.  Futur.  J^  coudrai ,  dcc.  Con- 
ditionnel prcfcnt*  Je  coudrois  ,  <56C.  Impé- 
ratif; Couds  ,  cjuil  coufi  ;  pi.  Coufonr,  coufez.  , 
cjuds  cou/çrjt.  Conjokiélif.  Prc(ènr*  Qu^  je 
ri;;</? ,  &c.  Iniparfitlt.  Q^f  y<?  coufiffe.  Parti- 
cipe. Auxiliaire.  Co-rtyii ,  confit':,.  Il  a  les  temps 
compôlcz  ik.  (urcompofcz. 

Découdre  ôc  recoudre  (ont  deux  Compofez 
de  cou^e  dont  ils  fuivcnrla  conjugaifon. 

Mettk  E.  Ce  verbe  a. deux  irrt^gularitez  : 
I  °.  il  fait  à  Taorifte  , /e  mis  :  1  ^\  6c  à  l'auxi- 
liaire du  participe  ,mis,mije.  A  cela  prc«  il 
cft  rcgij|*rîcr.  '  ' 

Ses  compoiiz  admettre  ,  commettra ,  /sfcC 
mettre ,  entremettre  ,  omettre  ,  permettre;  pro^ 
mettre  ^  compromettre ,  remettre  ,  fiumettre  Se 
trnnfmeffre  ,  ont  les  deux  mêmea  iir<.^gu- 
laritez.   '  ■        > 

Moud  f^  E.  Indicatif.  Prc\l',iir.  X'  mouds  , 
tu  mduis ,  il  moui'ijnus  moulortf^  vous  moU' 
lez, ,  ils  moulent.  •  Aor  (ii:,'Je  moulus ,  â<c!  Im- 
par  bit.  Je  rnnUois  ,  ôcc.  Futur.  J.c  mnudrtti, 
6<:c,  CoadicionncI  préiènt.  Je  moiidro'.s ,  ikc. 
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^jfi  Dis     y   F.  R*B   r    s, 

hnpciatif.  Afinis/y  <jiiil  mouf:  ;  'pi.  y/:ou!  ûix 
ihonliz.  ,  qrtils  7fioulim.  Con'ondliF.  Prcfcnt, 
(Juc  je  moule  ,  <î<cc.  lin  parfait.  ^2j^  )c  ifioiJi^i].^ 
'\:c.  Participe.  Aiixiliaiic.  Moulu,  moulu:. 

Emoièdre  6c  rémoudre  ics  deux  compoair 
liiivcnt  la  même  conjLjgaifon. 
,   P  R  END  R  E.  In  jicatif.  Prcfcnt;,  Je  prc/j  is , 
•    tiiprcricb  ,  //  ^rc^ia  >  //6;//J  pre/;o//s  ,  vjns  Vrc?;:^ 
ils  frewjent,  Aoriile. /<?p/7>,  &c.  Imparfalr. 
/c  prerjois,  &c.  rutur.  ]e pnnUrM ^ikc.  Con 
ditionncl  prcfcnt.  Je  prendrais  ;   <i^c.  Impc 
i?iù(,.  Prends  ,cjt4  U  prenne.  p\.  Pz-cnons ,  pre- 
/lez^^cjudsprefinent.  Coï\]on&i(.  Que  je  prenne; 
i^cc.  Impariaic.  Quejeprijfe    ôccTl^articipc, 
Auxiliaire  /'m ,  pr//?. 

Il  en  eft  de  même  de  tous  les  compofcz 
4c  prendre  y  qui  l'ont ,  apprendre  ,  compren- 
dre,  de'prendre  ,  dé/apprendre  ,  entreprendre  ^ 
fe  méprendre  ,  reprendre  ôc  furprendre. 

S  o  u  D  R  F.  Ce  verbe  n'eft  ulitc  qu'au  prc- 
fent  de  l'infinitif.  Sandre  un  armrnent.  Sou- 
dre  un  problème. 

Ses  compofez  (ont;  abf  'idre  rdijjoudre  &: 
refoudre ,  qui  fe  conjuguent  diffcremmenc. 

I.  Absoudre.  Indicatif.  Prc'cnt.  J'^^- 
fous ,  tu  ahjous ,  //  abjout  i  nous^abfolvhns ,  vous 
abfolvez  ,  ils  abfolvcnt.  Point  craorifte  ,  <î^ 
par  conlcqucnc  point  d'iniparfaic  au  con- 
jondlii.  Imparfait.  Tabfolvois ,.  à:c,  Jutur. 
]\ibfoudrai,  ôcc^  Conditionnel  prcfenCi  }\ib' 
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I   I  VKP-    II.  Cil  AIMTRr    IV.  :;4^ 

!m  irais ,  &cc.  Imper.. rih.  ^hfiiis  ,  qutl  a'.- 
^/uc'.  pi.  Ahfjl'vons ,  ikc.  ConpntWi.  VïA^ni. 
(^rfdl'folve  ,ë^c,  Participe.  Auxiliaire,  ^l?- 

II.  I)  1  s's  o  u  D  R  F  ,  (  réduire  un  corps  dur 
cV  coinp.ide  en  foriiic  liquide  ).  Indicatif. 
rreleut:.  Je  dîjjous ,  tu  dijpjits ,  //  diffout  i  rioHS 
(lij]'>ivo?is  ,.  vms  diplvez.ils  dijfolvent  (til, 
ro:nc  d'aorifte  ,  ni  d'imparfait  au  fubjondih 
Impaifait.  ]e  dijjolvois  ,  6cc.  Futur.  Je  dtfnu^ 
7/rj/,<l?<:c.  Conditionnel  préicnt.  3e  dijfoH- 
drois ,  6lC,  lupcraùf.DifoHS  ,  cjuU  dijfolve,' 
pi.  DijJolvorîS ,  dijfolvez. ,  cjuilsdijjolvent.  Con- 
jonélif.  Prefenr.  g«.-  j'  dijfolve ,  &çc.  Parti- 
cipe. Aiw'iliaue: pi/Jcns ,  dijfoute, 

III.  Résoudre.  Indicatif.  Prefenr.  J<f 
réfjtis ,  tu  rcfoHS  ,  il  refont  ;rjoHS  réfolvons  \vohs 
réfilvez.  ,  ils  rijolvem,  Aorifte.  ]e  réfoltu,  &cc. 

'ji4'il4  ont    été  f^its  ,   cefl  À 

dire  ,  purJËinn     c»n/intemeni 

r.omtraire.    lUtru.      Mon/lciir 

Rclbut  conjugue  ainli  le  plu- 

rrel.    Nous    dijftueitns  ,  vouf 

dijfuudtxs  ,    ils   dijj'oHdfnt.W 

y  a  un  Tic^lc  qu;:  e  '  v^^ilir  ^c 

conjupuoit  ajnli.   li  eji  f.mlt 

d'exflic^tur  co>"tint>t  la  tîf- 

t.iHx/è  fondei.t  cr  f'e  d.jjuu- 

Ucnt.  le  V.  Mcrfciiuc. 

//    u-tjl  rien  a    i.i pn  ']'*'  l( 
ternis  ne  dtJfouU.  Scarron. 

Mais  niainifM.inr   il  r  y  i 
p!u<  Je  ^uti'' là  Hellii*  ;  l'a- 
■(ay;c  a  diafîgf  ^:   il  tant  (\ii/ 
vicl'AcflJai.if. 

P  iii(; 


f  rt  )  C'cft  aiiif]  quci'Aca 
di  nie  conjugue  le  pluriel  du 
I  .cfciu  Je  ruulilaiir,  &'  dans 
Icscxcmples  fur  ce  verbe  elle 
<*^ct  les  icux  qui  fuivcnt.  La 
t.mx  fv  tes  dijjalvent  les  mt- 
■  iM<x.  Il  n'y  A  rten  (jue  le  f<-M' 
ne  (t  I:  Av<;.  C'omrnc  ce  verbe 
tii  piopie  dcR  phylîciens  & 
i);r  tliyniidcs  ,  ccj;  favans 
^'accoI.^elu  avec  l'Aca^UMuc 
iui  la  conjut!,.iilbn.  Ltsaii- 
dii  (tijjhlvtnt  i iir^efit  Ô"  L-s 
Pier.tux  ,  ho)y/t'ij  l  or.  Tr.iirc 
vJck  \.iA:'^.°Les  /ufifietihltes 
oifeii^titfit  que  les  contracl s  fi 


*l',lQl''j<:nt  de  t*  iusmt  maniti  e 
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;44  Dés     V   i:  r    d   e  5. 

■'  \i\\p:iïfm,Je  ré/ohois ,  <S:c.  Futur.  Jt   réi'cii 
df'.u ,  ôcc,    ConditioniRl  prcfc.'.r.  ]c  rcfon-. 
ilrots,  Inipiratif.  KCions  ,  cjHirrcjohe.  pi.  'R( 
(vivons  ,  rcjolvcz  ,cjiuls  rcfolvetit.  Con)onCiif. 
i'ré(ènt.   (^ue  je  rcfilve  -,  dfcc.  Impaifiic.  {^//: 
je  rejàlhlfe.  Pairie ipc.  Auxiliaire.   Rèf)lu  ,ri- 
IdlHeAZ'cAcc  pairi^ipc  qLLÏ  forme  les  temps 
compofcz  de    ccvcrbw*  qiKOid   il   lignitîc 
décider,  déterminer  ;  mais  c[uànA  il /ignihc 
changer  ,  convertir  une  choje  en  une  autre  , 
'Aoïs  on  fc  fcrt  d'un  i^nre  participe  qui  cft 
refous ,  &  qui  ne  fe  dit  point  au  féminin. 
V?i  brouillard  rifotu  en  pluie.  Le  fi  le  il  a  réfim 
e?/ pluie  un  brouillard  épais. 

S  o  u  U  1)  R  E ,  fortir  de  terre ,  il  fe  dit  des 
eaux.  Il  nefl:  guère  ufité  qu'au  prcfent  de 
lintinitif ,  &  à  la  troilièaie  perfonne  du 
préfent  de  l'indicatif.  On  voit  Peau  Jmrdre 
de  tous  cotez.  Veauy  fourd  par  tout.  L'auxi- 
liaire du  partici|)e  cioii fourds. 

Ainfî  pirloît  certain  époux  uWpbur 
A  fa  inoitic ,  qui  contre  notre  incre 
Murmuroit  fort ,  etoit  fort  en  colère 
De, nous  avoir  joue  le  vilain  tour,. 
Dont  a  fourdi  toute  nbtrç  misère , 

^\  *  D H  Cerceau. 

V  ,  -.  , 

Suivre.   Ce  verbe  fait  au  prélent  de . 

r\ndia\t.t\  Jc/iiis  ,  tu  fuis,  d  fui  ;  nopu  fiii- 
votis  /(Sre.  A  cela  près  il  n'a  d'irrcgulier  que 
r.uixil.airc  du  participe  Jùivi.    Enjn^vrc  ^ 


/ 


\ 
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put-'-juivrc  ,  il's  deux  conijiofc/-  on:  h  nrjmc 
ïnc^uUvïtc  :e^ifi'ivi  ,  pourfiiivi., 

*ToRUKE.'  Ce  vcibc  eft  régulier  dans 
t(nirc  ia  a)njuL|;ai(bn.  Il  f^iut  (cu'emcnt  di- 
llmnicr  l'auxiliaire  de  ion  participe  tordu  , 
m-dut!  dà\'cc  tors  ,  qui  ^^au  ïcm\n\n  t  or  fe 
^torte  ,  &:  qui  n'eft  qu'un  pur  adjcdiK  D<: 
Il  Joic  torfè.  Des  colo'fjNCs  torfes.  Jambe  torjc, 
BoHche  forte.  GhchU  torte. 

Vaincrh.  Tout  ce  qu  il  y  a  d'irrégulicir 
dans  ce  verbe  &  dans  co;/i/.f/;îrr^((Mi  corn- 
pofc  ,  c'cll:  qu'ils  chaiigent  la  lettre  c  eu  '(jn 
avant  ces  quacrc  voiicUcs  a,e^  i.,  o.  FiU?i' 
cjuant ,  cofivM^iciHarit.  Q^^  je  vain^jne  ,  cfue  je 
coïivamffiic.  ]evain(juis  Je  convainquis: f^ain- 
cjmns ,  \onvain^Hons.  (3n  peut  aufli  conlcr- 
vcr  le  c  avant  a  ôc  o  :  Vne  preuve  con- 
vdincante  :  nom  le  convaincons  de  vienfonqe , 

V  iV  R  E.  Indicarif.  Préfenr.  Je  vis  ,  //<  vis-^ 
il  vit  i  nous  vivons ,  vous  vive^  ,  ih  vivent. 
Aoiille.  h  vécus  (on  dilbic  auLrefoisyVz't^- 
qms  ).  Imparfait.  Je  vivois  ,  dcc.  Futur.  Je 
vivrai.  Conditionnel  prélcnt.  Je  vivrais J&cc, 
Impératif.,  l^is  ,  qud  vive,  &:c.  Conjoji(flih 
Prélenr.  Q^^  le  vive ,  &c^  Impaifait..  (9«f  K 
'zk^ciijje ,  (Sv:c,  Participe!  Auxiliaire.  /  ^hn.  Re- 
vivre Ôc  /uivre  ,ics  deux  compolez  (uivenc 
la  même  conjugaiLon,  ; -^ 
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C  O  N  J  U  G  A  I  S  ON 

DES  VERB ES  I M  P  E  R S  O  N  N  E  L  S. 

Les  verbes  imp^rfonncls  font  ceux  qui 
ne  s'cm^)lv;icnt  c\\\\x  la  troificmc  pcifonnc 
du  fingulicL',  comme  //  yicj^s ,  il  pleut,  tlf.mt, 
il  importe  ,  on  aime  ,  6cc. 

Nous  avons  d^'ja  rcmarqui  que  ce  que 
nous  appelions  mainrcnint  mmin.itif  du 
vcibe  ,  les  anciens  l'appLloienr  Li  p.'-fi^ifjc 
du  verbe  ;^^j'>ar  une  fuite  de  ce  prmcip:  ils 
appeloicnt  verbes perfcnnels  tous  ceux  q-ii^c 
dilcnt  des  perfoitmcs  ou  des  choies ,  co  \\\\\q 
Le  temps  pdiffe  &  la  mort  approche.  Mes  irttv 
dorment ,  ma^s  mon  cœur  veille ,  &c.  <&:  les  vcr- 
Kcs  qui  ne  (è  dïfent  ni  d'une  pcrfonnc  ni 
d'une  choie ,  il  les  appcloicnr  verbes  imper- 
fnnncls ,  c'eft  à  dire  y  verbes  fans  perfo?me  ou 
fins  nommât if ,  comme  ,  Il  tonne,  il  gclU,  il  ///^ 
porte  a  l\'tiU  ^n?  les  mechans  (oient fCornnus. 

il  y  a  de  ces  verbes  des  quatre  clafles  précc- 
dcnues  c\:  de  toutes  les  conjugaifons  ;  il  faut  ^ 
•ièulcmcnc  faire  attention  à  une<ho(e  ,  qui 
cft  ,  de  ne  conjui^iïer  que  les  troisièmes  per-v 
fonnes  dit  fmgulier.  Je  me  con:cnterai  de 
mettre  feulement  ici  la  conjugai(ori  des  qua- 
tre qui  font  d'un  plus  granl  ufâge.  H  f^^]5 
oblcrver  que  les  verbes  inipei-(bnncls  le 
,  conjuguent  tous  avec  Tauxiliairc  avoir >      ^ 
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indicatif: 


Temps  iimplcs. 

Prcfcnt. 
//  ?î(ge.  , 

Aofilk. 
//  ?icnca. 

Iinparfciir. 
//  ncoeoit. 


Temps  caripofcz. 

Fr^ftéric. 

lia  rié'ié, 
/^Tivtci  it  antérieur, 

Plulquc-parfair. 
Il  avoit  néiié. 

'  lu  Cil  r  pafic*. 
//;  tiura  négé. 
CondirionnelpafTc. 
//  ?/é]^troif.  Il  auroît  riéi^é. 

C  O  N  J  O  N  C  T  I  F. 

Prélenr.  Pqjrérit.  , 

Qjitl  né:".  ,  *      Çuil  Hit  }jé^c. 

Imparfair.  Plulqnc-parrair.* 

I  N  F  I  N  I  T  IF. 

Préfcnr.  '     Paifair» 


Futur. 
Conditionnel. 


Niger. 

Avoir  uégé. 

PAR 

T  I  C  I  P  E.- 

Auxiliaire. 

'     " 

Ni(ic. 

r 

-  Préfenr. 

Parfait. 

Pvj 

r 
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«*> 


I   N    D    l'C   A^T  M 


Temps  fîmplcs. 
Prcfcnc. 

Aoriflc, 
^Jl  falht. 
■  Imparfait. 
//  faloit. 

Futur. 
//  faudra* 
Conditionnel. 
éjl  fandroit. 


Temps  com'polc/. 

Prctcrit.     ^ 
//  a  falti. 

Prctcrîiantciicun 
//  eni  falu. 

Plu  (que- par  fait. 
//  avoit  falu. 

.    Futur  paATc. 
//  aura  falu. 

Conditionnel  pa/Tc- 
//  aurait  faln,      • 


C  O  N  J  O  N  C  T  I  F. 


Prcfcnt. 

Impuîrfait. 

Qn^dfaluU 


Prctéric 
Qujl  ait  falu. 
^  Plufque- parfait. 
Qn^il  CHt  faln. 


IN  F  INI  T  IF. 


Prcfenr. 
Faloir, 


'    Parfait. 


u4voir  -Jaln, 
P   A   R  T  I   C  I   P   E, 


»   Auxiliaire. 
F^Ih:      'V 
Prifçnr. 
FaUm*     •■><■ 


Par  flic 


jij^m^falfu 


f-,- 


1 3', 


y~  ■ 
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le. 


H 


INDICATIF. 


Temps  fimplcs. 

Piéfcnr. 
Il  y  a. 

Aorittc. 
îi  y  dit, 

.  Imparfait. 
//  y  iivoit. 
Futur. 
//  y  aura. 
Conditionnel. 


';"(/ 


Temps  compod;/.. 

Pictjric.  > 

U  j  acH.    ^ 
Prcttirit  anrcncUL. 

Il  y  eut  eu. 

Flufquc-paifaic, 

Jl  y  àvoit'  eu. 

Futur  pailc. 
Jl  y  aura  eu. 
Conditionnel  pallc, 
Jl  y  nuroit  eu. 


Il  y  auroit, 

C  ON  J  O  N  C  T  I  r% 

^  Préftnt.  \  Prétérit. 

^Qu  il  y. ait,  '  ^t  y  ^^"•^  ^«-  , 

imparfait.  ^lufque-parhiu^ 

QiiilyeHt'.  ^Q^tl  j  ekt  eu. 

I   N  F  I  N  I  T  1  F.^ 

Préftnt.  ^Pf^rfiic. 

ravoir,  r  avoir. en,      ) 

PART  I  C  IP  E.»< 


Auxiliaire- 
Eu, 

;    Préfcnt. 
^  r  ktanu 


Parfait,. 


i^ 


■ï::i-: 


,  «"., 


A 


.. .)))'  • 


^ 


• 
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t 


/■,".- 
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I  N  D  I  C  A  T  I  r. 


Temps    lim-    Tciiip^i  corn-      1\mps  liii- 
[>lcs.  pofc/.  conipok/ 

PrJtcrk.  i 

On  a  aimé,     .    On  a  en  m hi^- 


Picicnt, 
0/2  aiu*^, 

.Acjiiftc. 

:  0?i  aima, 

Imparfliir. 

'  t);;  ai/hoit. 


Prctcrit  amcricun 

O //  r;//  aimé.       On  eut  en  aih>  c. 

Plufquc-paiT.iir. 

On  avoit  ai-     Onavoiteiidi- 
y  né.  mé. 

luturpidj. 

On  aura    ai-     On  an-rac^uir 
?i'é,  .nX\ 

^    Conditionnel  pafij.' * 

»  On  aimerait.      On  auroit  al-      On  àwoit  (i^ 

mé,  aime. 


Fil  Cil  r.   ■. 
On  aimera. 

CoixHi  tien- 
ne]. 


C  G  N  J  O  N  C  T  I  F. 


^<14 


f.  nn   ait:  en 


■,-"  Préfcnu 
Clii'on  aime. 


Irnffriifajt.  '    ',  .      'na^iue-paifcit,' 
Qj^on  amkt*  Qu'on  ^^tt/n^    'QiiOH  ekt   ch 


%  »■  .:•> . 
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Ces  verbes  n'onc  poin:  criiiîiiîitit. 


p  A  R  gr  I  c  1  i^  II. 


Auxiliaire. 


\ 


DE     LA     F  O  H  M  A  T  l  OXJ:^ 

"  '■     '      [des  torps.-     ,  '      •   .   \ 

il  ne  relie  plus  qu'^J^paiJk'r  de  U  ItJi'n].!-  • 

tio'î  dis  divers  ^^^PJkjh-  ■:  ■'",  J    '^      ' 

J'ai  dc)a  dit  cjue  iJ^QmpsÇ^dmicntcvi 
limplcs ,  en  ccMnpo(e2 '(:<<:  iureompofcz.  , 

Les  temps^  coinpoicz  &  iLircoiiipofez  . 
n  oîV(^j29'"^  de  dh}]cu\téT tes. tfmprcompo- 
/?:.  fe  forment  cq  joignant  les  temps  fim- . 
p'es  des  veibçs  avoir  ou  ctre  ,  aycc  Tcluxi- 
luiirctlu  participe  :  con\mc  ,  fai porfc\'fctH 
prtc' ,  fav'i  •  porte  ,  &:c.  Je  fui^  arnvé ,  je 
Jus.arrive]  j  étuis  arrivé ,  3k  c.  ," 

Les  n?hps : [Hrcnx^fpfez^  tç:  forment  en  joi-   • 
gnancT  luxlliaire  d'j-partieîpe  avec  les  tcm^^^ 
compolc^  des  VLïbçs^al^oir  onêire, ,  en  ccj^fte  ^ 
niciFiiefc  :,/^/u'/  pme\  fmsr^j^pm^Jdvvs 
iti  poné  y  ikc^Tai  été  arrivé  ',  feus  hé  arrive  / 
'  jiivohtté  ar>iV^  y  tî^C»  -^   ^  '  -  -,    -  ,' 

Ixs  (ewp!i  ^mUcs  (e  divîfcntcnprîmirifs 
.  '&  Cil  4à:ivcïé^csYi7?7p/pr/»?i///i  ibnt  ceux 


V  •»• 


\ 


t 


\ 


^  ) 


..„«{,. 


^- -.^îç-;"^-5 
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^)^\       n  fi  s    y:  £  R.B  E  /s. 

doJU  (c  forment  tous  les  autiW  tenrv>  ;,^. 
CCS  autres  fcnips  font  appelez dënvt^,}^\[\\z 
iju'ili  vieiinent  des  reiups  primitifs. 

Les   temps- frimitifs  (pat.  ac/ nombre  de 
quatre  (>vï)  ,  (avoir. 


■  1. 

3- 


Le  prefènt  de  l'infinitif.  Porter, 
'Lepréfcnt  dcrindicat/f.  Je  fortft  pL 

Nous  portoijs ,  ils  portent. 
L'aorifte  ou  le  prctcrit  cie  LindicatiL 

Je  portai.  .  / 

i\;uxiliairc  du  participe'.  Porte.     ^ 


{é^)Lc  p.  Bu/îîer  &:  apr3 


t  -1  te  P.  Buffier  &:  apra$  l  que  H'aillcufs  elle  cH 
•lui  M.Rcftaut  admettent  cinq  |  tenicnt  contorruc  à 
»einps  primitifi  ,   qu'ils  ran-       niérc  cfom  les  I.uiiii , 


«cntain/i  :  i^.  Le pre/hir  de 
tin/tninf:  i».  Le  yrçfttît  dn 
f^rtHtpe  éilU/:  }^.  U  ff.irtt- 
»^l>e  p^Jftf  fréfent.    (  Cell  ce 
«Ji'c  j'jppcllc  l'aifxàiaiYc  du 
lunkipe.  )  ^ii.Lepriftntde 
l'indtcatif:  &  ^o.  Le  prétérit 
^e  l'indttuttfi    Je  m  éloigne 
dj  CCS  deux  Grammairiens  en 
'loiickofcs.  i''.  En  ce  que  je 
FJnge  autiemcnt    ces  rci^ps 
fimple-s.  lO^ince  qu'au  lieu 
du  prcibnt  du  participe  je  mets 
la  première pèrfonncpturiclle 
dupréfent  de*  rindiCaeiF,  & 
)^.  en  ce  que   |«  mc'rs  pour 
lenips  prVmir T  la  troiaènu 
•porfonne  plurielle  di^prcTcnt 
«l--  l'indi.ar'.   Mail  yoiJi    es 
rai(..iis(j>ii  ii> 'ont  porté à'iii>.- 
loiiinci  .te  clvs    I.uv   a  .(CJrs. 
I*'.  Li  m.iii  cfedont  je  range* 
fCi^c  mps  clt  plus  uarur  l!c  fie 
pIj5'<imiT!c,  c;ic:  qu\IL-(iii 
iotafe  dc  !a  turi)i*gAifun  ,  ôc  " 


que  fl'aillcufs  elle  eft  p.irfai 

\i   iiu« 
dM]ui 

nous  avons  pii$  nos- conju - 
gailofis  ,  rangent  kurttcjni^ 
pnniitirs.  i",    En  mettant  U 
premi'érc  pcrf^mne   plurielle 
<lu  picfcnt  de  l'jiidicatit  ,  ou 
donne  une  régie  qui  ne  (ouï- 
fre    aucune  V^-'^'ccption   pour 
/otmcr  rimpirfait  de  l'indi- 
catif ,  comme  nous  aimotu  , 
j'Aimois  :  nous   avotu  ,  J^ 
Vbis  ■•  noHs/ki/ons  >  je  favois,. 
au    lieu   que  le   préfem    da 
participe   y  ;cfl  fujet ,  com- 
nie  on  voit  dans  dsant ,  j'ar 
V9ts  ;fiihafit ,  je/éiueis,  6(L, 
3'    Ln  formant  de  la  trbillè- 
me  pcrfoniTe  plurielle  du  pie- 
fcnt  ^cle    rindicarif  les    nos 
.K-itfûtncs  rtncinicres  ,-  C<   Ii 


froificme  pcrfounc  pluticllc 
lufrcfcnrdu   coniondlif,  il 

V  a  t]uc  ffx  verbes  à  cxccprcr  ; 

■•«I  rieii, .(]  l'eu  les  .'orinam  di» 
"^ér  nt  dit  p.'ici'jipc  ces  cxic- 

i  liohs^^nt  e.i>  pand  ncwiUr, 


-il-:     '• 


.,v 
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/ 


't 
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*     I  fVRE  If.  Chapitre  ^V.       nj 
Q^ioiqac  ces  quatre  temps  (oiern  appelez 
t>iiniit!fs,  ils  ne  le  font  cepciidaru  pas  lovv^ 
air  même  (ens.  Il  n'y  eii  a  cjà'iin  Iciil  qu'on 

•  piiHIè  vcrftablemcnc(5<:  i  Li  rigueur  appelée  , 
Ynmitif ,  c'eft  le prefcnt  de  rintini^ Comme 
il  n  cft  formi  tfaucun  temps  (!<^^vi'il  fert  a 
former  ceux  mêmes  qiKÏ  Ton  appelle  primi- 
tifs, on  pourroic  pour  le  diftinguer  Tappelor 
k  primitif  radical  y  on  (impîeiaient  If  radical , 
puifquc  il  cft  la  racine  des  duucs  temps  ap- 
pelez p  m////},  &C  lailler  aux  trois  autres  le 
nom  Ac  primitifs  (  .1).  C'eft  Ce  qu'onva  voir 
clins  la  lifte  fuivante,  ou  jefuis Tordredcs 
.tjuatre  cLftes dsi  v^bes  &  des  divedes  conju-, 
g.1:rons,comi3rifes  dans^chaquc  clafî'c.  Je  n'y 
rners  point  la  troiiième  perfoii^  plurielle 
du  prefcnt  de  l'indicatif ,  attendu  que  dans 
toutes  les  conjugairons  5  hors  deux  ,  elle  cft 
renfermée  dans  la  première  perfcmne  du  plu- 
riel ,  dont  il  ne  faut  que  changer  ons  en  ent, 
comme  dans  {mns),^oïions,  {ils)  pbrcw/,.  Le.^ 
(iaix  conjugaifons  oii  la  troificme  perf©nne 
du  pluriel  n'eft  point  renfermée  duis  la  pre- 
mière font  la  quatrième  de  li  féconde  cîallc* 

.  Quelle  termine  en  ienrjerit,comm^'tenir,  {f7o^u)^y 
t^»ons,  {ils)tiennem;8<.  la  tioifïèmc  delà  troi-.  ^ 
fi:me.claiII%où  elle  termine  en  oivc)itxo-\\\\y^ . 
rixcvoir^  (noi-u)  rccev(fns ,  (ils)  riÇOLv:}it.  y^^-'^J;' 

■\A]  C'cd  ce  ijiio  les  Gfam-'      lj>er>x.i  (  ;«/;«'KKf  arec  njuc  (  ,(.fl  ' 
in.tiiicirs   grecs    appellent  /^       le  picfir.er  tcnijisiiuî  l'un  p<>U 
l'.tmc  J'ua  Vcilic  ,  du  moi.  tir     ^oui  cti  totiuci  toui  les  autiïs. 
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;? 


% 


%■■•••  A  «, 


*>< 


"»ft. 


Livre  II.  Chapitre  IV.  5s  5 
VoiLi  tous  les  temps  primitifs  :  il  hiur  vu  r 
maintenant Ci^mmcnt  on  en  forme  les  temps 
dcrivcv.  Mais  il  cfl:  a  propos. auparavant  de 
voir  les  tcrminaifoitî»  propres  a  ch.TCun  des 
temps  lunplcs  tant  primitifs  que  dcrivez.  La 
plus  grande  diHiciiltécft  pour  le  hngulier 
(lu  prefcnt  de  l'mùicacil-,  parce  qu'il  termine 
divcrîeiicnr.  -* 

CHiand  la  première  pcrfonne  du  prifent  . 
dcTiiulicatif  tcr.iiinc  eu'^  nuiet  jla  Iccondc 
termine  en  es  ^  laxroiii'Mne  aulli  en  e  muet. 
Jt  porte  ,  tu  portes  i,  il  porte. 

Si  la  première  perfonnj  finit  par  une  /  y( 
Inféconde  a  auHî  une  /,  &  la  troillcmc  unt , 
comme. 

Je  finis  ,  tH  finis  ,  //  finit. 

Je  vois  ,  tH  vois ,  il  voit.      *  ' 

Je  plais  ,  tu  plais ,  il  pUk. 

J4  conduis  ^  tu  conduis  ,  il  condjtit. 

Je  fins  y  tu  jens ,  dftnt.  \' 

Je  viens  ,  tu  viens  \  il  vient. 

Je  crains  ,  tn-jj^ins  ,  //  craint. 


«ti 
n 


Je  romps  ,  tu  ^rnps  ,  //  ro^Mpi.  v 

C'efl:  la  même  chofe  fî  la  première  per- 
Tonne  termine  ^.arla  lettre  x ,  cohime  , 

Je  veux,  tu  veux  ,  1!  veut. 

Si  la  conlonne  qui  cft  avant  j  cft  une 
lie  CCS  trois  c ,  d  ou  /  ,  alors^  on  ne  fait' 

c  retrancher  J  à  là  troiiième  per(onne, 
comme, 


■/ 
/ , 
/ 
/ 


>  ■ 
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3  5Cr  D    ES       V*E    R    B    E   's.       , 

]e  co^vai/jcs  ,  ///  corjvm/ic^^ ,  il  conViunc' 

Je  rerids ,  tu  re^ds  ,  il  rend.      ^      ' 

Je  ùats  ,  tH  hiiis  ,  tl  hat.         '  '     '  -     . 

J^  réponds  ,  //i  réponds  ,  jkrépond.  T 

Pour  le  pluriel  il  tlsf-miiie  toujours '?n 
o;^j  ,  ez,  y  ent  ,  cômiiiG  Nom  partons ,  t'^//^ 
portez  y  ils  portent,  ^         .  :   '     • 

Exceptez  ^/r^  ;  IVotié  difins ,  vom  dites ,  iU  -j 
dijent:  Faire  :  Nopufaifins ,  vou<s  faites ,  ils  font. 

L'aoriftc  a  cjuatre  tcrminaifons,  fav/C^ 

(  port  \ai  ,As,a,  ^ines ,  âtesyèyent. 

.(  rin  )     is  J<s  ^  it ,  imes,  hes ,  irent. 

(  1  )      us  i  Hs  ,  Ht  y  âmes ,  âtes ,  nrent. 

(  V  )      ins  ,  in  s  ,   int ,  /wWî^j  ,  intcs  ,  imcnt. 

L'imparfait  n'a  qu'une  feule  terminai- 
fon  ,  qui  eft  ois  ^  comme 

(  port  )  ois ,  oiâ  ,  oit ,  iôtù ,  iez..,  oient. 

Le  futur  n'a  fuflî  qu'une  fp ulc  terminai- 
fon  5  c'cft  ^4/ ,  comme         *" 

(  porte  )  rM ,  ras  ,ra,  rons ,  rez^,  ront, 

.  Le  conditionnel  préfcnt    termine  tou- 
jours en  rots  ,  comme    .  "    ^ 
(  porte  )  rops ,  rats ,  roit  _,  rions ,  riez. ,  r  oient. 

Le  prcfcnt  du  conjondtif  n'a  de  mc*nic 
qu'une  (culc  terminaifon  ,  c'cll  e  ,  çomitiJ 
(porte)  e  j  (S ,  ç ,  ions  .,iez.  ,  e?n,{i\)  ,  ^  . 

(  «»  )  Il  faut  bien  fc  g.irdv.'r  1  Ju  cohjondtti"  li^'v*  rl^r  4:'.''  ■ 
«l'ccrirc    aux-  Jeux   ptciiiicrcs  '  que    nom.  '>y> nn  ,    ./*>■  ^■■' 
pcrlbimc^vlûiiclici  Ju  jirc.ciu  ]  .^/gz^ ,  cuiiiiuc  Uu  M.  IvC- 


V-    ,:^^^ 


•v 


;c. 


Vô-fii 


lna^ 

;/. 

tou- 


r-ivun  II.  Cn  A IM  THE  ly.. 
L'iinpai-rait  du  conjondUMc  formint  d.' 
l!ac)iiftc  a  quatre  tcruiinail'ons  ilitl^cichrjs , 
lavoir,  .  '  \ 

(  fin  )    /^,  ///e'J  ,  it ,  #wj ,  ijjic^,tj}rrit. 

(\  1  )       ^iî^' ,  '#^  >  ^y  ^  '#^^^-^  '  *^^  '  '#  "''• 
"T  V  )      ïnffiy  wffes,  im,  injfioni,  wffiéx.,  injfcnt. 

PanTons  maintenant»  à  la  formation  des 

tctnps  dérivez. 

I.  Du  préfcnt  de  l'infinitif  fe  fonnént 
le  futur  de  l'ipdicatif  &  le  coïKlitionnel 
prcfcnt  V  le  futur  en  ajoutant  ces  deux  let- 
tres aï,  &  le  coti.ditronnel  préfcnt  en  ajou- 
tant CCS  trois-ci  oi$. 


Y 


Infinitif. 
Porter, 
Finir.       é 
Pourvoir. 


Exe  m  p 

Futur. 
je  pwtenàu 
Je . finir :{u 


E  S.*     ; 
Conditionnel. 
je  fortero'is* 
je  finir  OIS. 
jirfoitAjoiro'û» 


je  pffurvoirài. 

Les  verbes  de  la  quatrièmC^claiTe  per- 
dent la  lettre  e ,  ci|ui  termine  leur  infiifitif, 

comme , 


[taut.  Selon  tiii  le  ptcfcnt  Ju 
coiijondlitTc  forme  tiu  préfciu 
<ki  participe  ,  ainH  il'/t/<»r// 
viendra /jKe/4«c  ,  lomniccic 
lortafit  vient  je  po' te  t  ^  ^'f 
fiiul  de  an  ,  forte  chanté  en 
tti'ui  donne  anom  >  portions. 
Aiiili  il  ne  faut  point  tjoisi 
liihjccs  dcuxpcrluûae*^nais 


i,  feulement  ^Icux  ;  U  il  ùuv 
écrire,  (jne  ticus  aittns 
vous  Atitz,.  M.  Rcibul 
tionipc  encore  quand  il  nicç 
deux  II  en  écrivant  aiiiJi 
Ajétnt  ;  il  MC  faut  qu'un  fcnl 
/  mail  avec  le  ircpia  ,  p^ric 
qu'il  tomukncc  'la  /)li4^ 
Atitnf,  ,     .      '. 

V 


'-.    .  < 


\ 


\^ 


I     ♦, 


\ 


4» 


SS 


y 


\ 


l 


.\ 


tf^ 


'V 


PLiirt , 
i\iroitrc  , 

RcruirQ  , 


s     K,  ."    R    B 

je  l  lirai trCli , 

Je.  coK'djura.ï\ 


E  5.' ...-: 

•  je  plairai^ 

■je'faroivmi^. 
je  C'j?nlmro\s, 
je  crmjidrQih. 
je  rendrons: 


/f  cnrindym , 
je  rcrrdrAi ,    , 
Il  faut  faire  ks  exceptions  rui\4ntcs. 
;  ^'  La  quntricmc  coûjLigaifbn;  dt-  iaC^^ 
çpnde  ciafTc  cliangc  f;?/r  en  mrdrai,  ïmdrors  : 
"Tenir  ,  je  t\QnA\:{\\  je  /icn  Jrois  /  A^mr/yr 
•z'icndrai  ,y^  TicndroiSjA'C.    '        l ''  ■ 

X»%  La.troi(icmec^ijuga'i(o^ 
fi^'mç  çLiilè  forme  le  futur  &  le  condition-  * 
iicf  prc-fcnt  en  changeant  evoir  en  evr.îi , 
cvrois  :  Rec^\o\t  \  je  recevrai  ^e  réctwïo\s\ 
dcvon,:)e  dcvxAiy je d^ytots^jjkc, 

5^.  Lesaiitrcs  verbes  irrcguliers'  pour 
:  ces  deux  tçnips  font  les  fuivans  :  Aller ^j  mu; 
^'iiâ^iiérir^S ^cju^rr^^^^^  autres  coiTi-^  , 

polcz  de  cfiierir  ;:^mif,    ']  aurai  ;cœiti/liri  jti  --^ 
cœUillefaii  courtr,  je  courrai  ;  dè'cheoir ,  \tdc-  ■'■■] 
cherrai  ;  echeotr,  jêchârrai  i  envoUer  ^  fcnvct- 
rài^  &Z  airl(i  de  r(^ivoier  :  êfKr,  je  ferai  ;fiire,    ■ 
jcferaij^c  ainlî  des  aîi très  conipo fez î^//o/r, 
il  faudra  ;  TTé-ou ''ir ,  ] e  mourrai  ;  pouvoir, . j cpou- 
rai  i.fàvoir,  ']^  faurai  ifeoir,  je  fierai  ;  valôirf 
}c  vaudrai  i  voir ,  je  i/i^rrai ,'  ôcamCi  d'emrt- 
voir  Se  voir.  .  "         ^    '  . 

IL  Du  0r.c(cnrde,rindiGatif  on  forme  l'im- 
pcracif  en  retranchant  lesYronoms  pcrfon- 
Ui:\sy^  l'i  finale  qui  fc  trouve  à  la  (econdc 


L  I  y  r 
l^cvfonnw'  i 

l/uliçatif. 

!:i_     aime/. 

.  f'iu  dimoiv 

;'7//jainiczl 

^  Exceptez 

pour  le  vc 

ciiffcrcntcs 

j'  U'is-'Sc  j^ 

minailbn  q 

■      ir-De  1; 

prcd'nt  /de 

i!ii'';mcme  i 

v/r,  conuiii 

^    •  Nous  p 

Je       p 

Des'  d eu 
MU  prcfent 
[n^aiicres  j 
^'d  côhjpnt 

•  Nous 

.  Nous 

■  Nous 

-T  Nous 

'  ;  ".  De  h 
pLcUm  de 


y 
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Les  ^verbes  qui  jiiarqueat  fé^rm^mfj 


L  I  V  R  ï 


'•j''/clnir  OIS, 
'rdtjjdroih. 

l^^ntcs•.  ■■ 

^  i'àidrvis  : 

'•  .  '      •  •  ■ 

de  la^froi- 
:ondition-  ' 
en  ezr.ti ,    \ 
wevroisi 

•     '  • 

crs'  pour 
Uler^firat; 
très  coiTi*»'  , 
Tiiillir^'  \t  ■'\ 

•,  fcnvctr 
-'-ai'jfiire, 
:zi falloir^ 
ir^.jcpûii' 
'i  ;  valoir^ 

rmcl'iiii-  . 
s  pcr(on- 
.  iecondc 


L  I  V  RE    IL    C  II  A  I'  1  T  R  KV.  IV..   '   -  -^  <[  ç) 
E,    X    £  M.   P    L    H-    s. 


[■iidicMif.     hhpératif. 
îii_     aime/,     ahnc. 
/,7/:j  aimons,  aimons. 
;'^//;àimczL   aimez. 


Indicatif^  J)hf'C>\n'tf. 
tu    finis.        J:ji!s. 
nanshniVons,  rtnillons. 
vcHsim.iïi^z,  finilTcz. 


^  Exccptcz^  je  vms  \  va ,;  ]Êk,  aie  \  ]cfit]s  ,foïs. 
Pour  le  \L\h^  favmr  comme  il  fait  de  deux 
différentes  façons  Iç  p.éièju  de.rindicatîf, 
]'  f^isôi  j.'  fachff  y  ccll  de  ;  la  féconde  "tcr- 
minailbn  qn/l  foi mcTonimpcrarifj/îr/?^. 
,■  '  li'.De  lapreiTilérepçii^onnéplariellc  du 
prcdnt  ,de  l'indicatif,  on  forme  l'imparfait 
'ir  même  indicatif  •^cn^ changeant,  £?^i  en 
!y^  comme,  ^.  • 

Nous  portons.  '  :N(^its  (iniiVons.    ' 

Jf     •  poïtjis,       ;     *Je    ,    ûn'ifTois, 

Des  deux  prcmjcrcs  perforines  plurielles 
MU  prcfcnt  de  l'indicarif  on  forme  les  deux 
in(saiicres  perfonnes  plurielles  du  prefent 
*ii;côhjpnîlif,  comme,  '  . 

AVns  pmtons  y  vous,  portez.:     •      ' 

.     MoHS  povzio'/is  ,  vous  port/>-^ 

Nous  voulons ,  vous  voulez., 

.j       Nous  voulio?iSy  v:'us  vouliez,,  . 

'  ;  ".  De  la  troifième,  pcHonnc  plurielle  du 
pLcUm  de   l'indicacif  on  foime  l^:s  trois. 


./  <r 


# 


:.) 
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d> 


;6,J'  D'  E    s    V  E.R    p   E    s. 

pci'fonncs  iingulicics,  6c.la  troilichic  pin 
ricllc  du  préiciu  du  conjoncVif,  comuic. 

In  d  I    c  a  t  I   F.        ; 

ils  fOvter;t.  |  ^tls    viennent.  \  ils  -rcçoive'T;/. 
C  o  N  j  o  N  c  T  r  iPi       .       . 


ijiieiepotte^ 
cfiicm  portrx. 
^«V/  portf.,. 
cfHils^qxiem. 


quejeyKnne, 
ejne  ut  vKnne  s. 
cjud   vienne. 
quds  vicmar^;/. 


jticJerc(^o\\'€, 
cjHetU  reçoive;. 
àjuil  reçoive. 
jhjtsïcqoïwem: 


Ler'Vprbes  ^xceptcz  (ont  les  "ïliivans  ; 

\Alleti c^uçrÇaiHe  i  avoir , que yaie iitre^,  que 

,  ^efiisifair'e ,  que  je  fajfe  ;  pouvoir  ,  que  je 

fiiijfc  y  valoir ,  que  je  vaille  Ôc  vouloir ,  qiiç 

je  'feuille. 

III.  De  l'aorifte  on  forme  l'imparfait  de 
rindicatif  en  changeant  ^/  en  ^^^jour  la 
première  dafrc,^&  en  ajoutant  jr pour  les 
trois  autres ,  comme ^ 
rainw/,  Jf  finis,  J^lus,  J^vins, 
fiima/se.  ^    je  finïùi,      je  ïuCsà.    .  je  vinfc 

,     G  H   A   P   î    T    R   E^   y. 
Des  Participées, 

LEs  patticipes  font  des  adjeârifs'fprmc?. 
des  verbes  dont  ils  prennent  la  ligni- 
fication &  le  régime  >, comme  ,  v^;7W^^//^ 

'Vertu  ^  etd?H  eftlnié  des  honnêtes  gens, 

['.":.  .     Les 


Lï  VRE 

Les  partiel 
cju  ils  partiel 
de  là  nature  d 
nature  dii  non 
à  qualifier  un 
raines  occafio 
l'une  mafculir 
Vri  hofnme  „éjl 
ncipent  de  la 
non  1  eu  1cm  en 
le  régime  ,  nii 
tive  ôc  paflîvc 
.Nous  allons 
•ricine  aftif , 
npics  -quoi  n^ 
C|ue(liôa,  fav 
I  déclinables  ,c 
leur  terminâif 
clinables  ^  c'e( 
f-'oirir  leur  tern 

A  r:  1 1 

Des  pa^r 

Le  partie  if 
^cnrc  la  chofe 
duiranc  un( 
tiis  :  J'ai  vd  vo, 
^'^0^  écrivant  c 
^'uire  père  pr 


s 


ne  plii 


:oiv^;;/, 

rçoivf. 

cçoiva 
rcoiv^. 

jivans  : 
re^,  que, 
que  je 
r,  -que 

rfait  de 
[)0iir  la 
>our  les 

revins, 
rvinfe 


forme?* 
a  lîeni- 
marit  U 

Les 


Livre  IL  Chapitre  V.  ,  ^^i 
Les  ^participes  font  ainii  appelez  p^rcc 
qu'ils  participçnt'-de  la  nature  dir nom  c^: 
lie  la  nature  du  .verbe*  Ils  participent  de  la 
nature  dii nom  en  ccqiuls  fervent  toujours 
à  qualifier  un  -nom  fubiflantif ,  Âr-qu'ca cer- 
taines occafionf  ils  ont  deux  tcrminaifons, 
l'une  mafculine  &  l'autre  fcminine,  comme, 
•v>/  homme  ,ejïime  i  une.  femme  eflitriée:  Ils  par- 
ticipent de  la  nature  *du  verbe  en  ce, que 
non  feulement  ils  en  ont  la  fignificatiôii  (5«: 
le  régime  >  mais  encore  les  deux  voixac-. 
tivc  &:paflivc  ,  avec  divers  tçmps.  .  ■  \ 
Nous  allons  parlerj^rettîicrement  du  par- 
tici|ie  aftif,  enfujte  du  participe  pailif^- 
npres  <juoi  nous,  vicndi^ons  à  Ja  grande 
I  C|ue(liba ,  favôir  quand  lés  pai^ticipes  font 
dccUnables  ,c'eft  i  dire  ,  quand  ils  varient 
leur  terminâifon  ,  6c  quand  ils  font  indé- 
clinables i  c'eft  à  dire ,  quand  ils  ne  varient 
point  leur  terminàifori.       -^  v  \    •  / 

A   r:  t  I   CL  E       P  RE  XI  I   E  K./ 

Des  f  anticipes  de  la  voix  aclive.   m 

Le  participe  a^if  eft  ccImi  qui  repré- 
sente la  chofe  dont  ilfc-dit,  comme  pro-    . 
duifant  uno^'-aâion.  Par  exempJe*quand  je 

tiis  :  rai  vté  votre  père  écrivant  une  lettre  ,  ce 
^'^01  écrivant  qui  efl:  participe,  rcpr.cfcivc 
votre  pcre  produifant  raclîo;i  d'ecnre.  li 
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3  6z     D  E  s    P  A  R  t  I  <  rif>  p^,//;/      i 
'.^  cft  .nomme  adihpi:^  .qu'ils  ç;xîpriro4iiine 
V^iflw^  faite' par  la  perfoiinV  <ïu.  là  Êfe 
(dont  on  parle.  V      /y; 

^  te  participe  adi£a  trpis  temps ,'  lé  'pa- 
ient,  le  paflc, &  le  fiitur. >->, ;,  :    '/^     •    *< 

'<^l>fé(ènt.  '';;  ;    "  V^^^t;)::'^^^  ]' 

\Uirh4i^t(  aiant  mtpé,     'n  devant  aifner.^ 

'    'jii*é^tî(fAnU     dimt  arvèrti.      devant  mfertir, 

■    Recevante  '  ^^' iaîi^m'wti^ 


j^Lc  préi!e(htdàii$^t^  1] 

point  toiy^ui^  Je  temps  prcknt  auq^tj  k 

.   ppopofit:ort  çftétibncéèi  mais  biçn  ^  ternpf 

préfent  par  rapport  au  verbe  auxjhel  il  cft 

jôin4  Ainfi  quand  je  dis  :  Taf'ùn  mm  père 

\,  ^ècrwmt  im  Uttre  ;  le  partîppe  ecrivSnt  q\ii' 

"  .èlï  au^'préfcnt  n'exprime  pjis  pour  çclaj^ 

tefn'ffe  prélcnt  dans  lequel  je ,  pa|4e  ,niai$ 

.une  aârion^i  fc  fiiUbitdans  le  teifip^^ tw- 

Dâris  le  participe ">ûif  le  préfeut;  éofnmc 

"    le  paflè& dans  le  futur,  fcmto^^^ 
\  -  ' clin^bles  «,  c'eft  à  dire ,  n/cliangcnt  jamais    j 

cic  tc^iinaifon.  Ainli  iliïut  dw^  :  Vu  homm 
>    liiai^^  /^^«x/zt^r;?^.  Vm'finmie  Wi^tdcj'^ni  ' 
.    ///ir^/.  E^s  hommes  lilîint,,^  hpsliweS ,  &d(:s. 
fy//wcs  îiùm  de  bhsAivrù.  (Jp  VoitM^îiiis 
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V  léci!;  e^éinplç 
f\ii%%  le  mên 
niinaifon  ;,  c 
fe\lit ,  fpicn 
fe^ntiiombi 

■:||';ifcftbo, 
impôr^;mtei 
il  y:  a  ungrat 

-  en  nrit  ^qu/il 
ticipcs  ,coiTii 

y  chkrnii^te  i  ^,4 

forijffanie  ;  fui 

noie  que  ces 

qiianjsiîspci 

li^^nifigaciori  5 

Ce  cortège  eft  h 

CeroHaime  fj 

v-flànte.'  Ainj 

dàm.,  foni;  de 

les.  Cette  etofft 

'Ces  viloffes  (çr, 

'  Cejt  tine  propoi 

"4c  viinpl  c/l-MJ 

î  ces  mcmes'ai^ 

'ci  :  ïatvHVot 

^tMe.  raÂnc 

f^ld-ifis.  àuam 

fmwf  dépend 
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'et; c%mp\ç  qvie  k  participe  Ùfam  cd  ton^ 
,  yJQ^TS  le  même  &  ne  change  point  de  tcr- 
■  'minliifQiî  ,  quoique  les  i'ubftantifs  dont  rf 
fe\lit,  fpicnt  de  diffl;rcnt  genrCcî^dedif- 
fe^nttlomfcrc,  '  , 
^If  IJ  cft  bon  de  iàire  ici  une  dbfçrvation 
^^  impôn;;mte>qui  eft.,'que  dans^otrclangiÀ 
il  y:  a  un^rand-nom^re  d'âdjedifs  terminez 

,.    ticipcs ,  coiTinie  hrillÀm^hritlante  ;  charmant, 

y  chUririai^te  i  Morfiimm  ,  domnàntè  ifionjfarn, 

fiortjjante  ;  fHfprenarit:,  /krpreTianfe.  On  c^on- 

noit  (jue  ces  iViôts  font*'-  de  purs  Adjecftifs 

ouanjs  îîs^cu^nt^en  confcrvam  t^tec  leur .  ' 
li^^nifiçatiQri ,  (o  mettre  après  le  vcfbç  être, 
CevortegeellhnXhnt,  Cette  Jociéti  ejl  briHanre! 
Ce  roiïamie  f/l^  Roriff         Ce4é  v/IU  efl;  Ho- 
vflàntç.'  AinitM>prochartt ,  d^Làl^nr]  z^. 
dam'.,  foni;  de.  p\]rs  adjeâifTcfehs^cêS/pfia^^ 
les.  Cette  étoffe:  eft  approchante  de  la  mterme.  ' 
'Ces  villes  Jçnt  dcpendanii  de  ma  fitgncHrkir^ 

'  Ceftttnepr0pàûti9ntÇinimt(^k[héréfi^^  ' 

'dcviiripl  ejiufi  aade  des  plw  ditiolvAns.  Et    • 

^  CCS  mcmes'Hîots  (ont participés  dans  rçlIes-^V 
Cl  :  J'at  vu.  votre  mire  approcHanr  4>Lfy^ 

;  ^Me.  yamn  cette  femme  tendant  l/imam  aL^ 
f^if^fis,  àuandje  conftdere  toute s% s  créatHres.  ' 
mme  ikçcndâAçérjéralementJc  Dieu    Sec 

"  1 1.      ■    ■/. .  ' 
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164       Des     Participes. 

A    R    T  î  ^^    E       S    E   C    O    N    D. 

D^s  farjicifes  de  Id  voix  pajftve. 

te  participe  paflîfaaufli   trois  temps, 
lcprc(cnt  jlcpaflè&kfutur. 

.  -^      - .      ;       Préfent; 

j4mé  ^  aimée  ou  étant  aimp, 
jiverti ,  avertie  ou  étant  averti, 
'Reçu,  reçue  o\x  étant  refH, 
J^ris,  prijè  on  étant  pris*  ■  .    \-> 

Fait ,  faite  ou  étant  fait. 


Paffé. 
jliànt  été  aimé.- 
jiiant  été  averti 
Aiant  été  refu; 
Aiant  été  pris f 
Aiant  ctc  faitj 


Futur. 
Devant  être-  aim^, 
Devant  être  averti, 
Devant  être  reçL 
Devant  être  prisl 
Devant  être  fait. 


On  voit  que  les,  participes  paffifs  font 
le  préfent  de  deux  manières  en  un  feul 
mot  ou  en  deux  :  en  un  fcul  comme  aimé, 
6c  en  deux  comme  étant  ami  Le  fcul  niot 
qui  forme  le  ptcfent ,  nous  t'appelons  le 
participe  auxiliaire  ,  parce  qujl  fcrt  à  former 
tous  les  temps  compofez  tant  ceux  des  ver- 
bes que  ceux  des  participes.  -  . 
'  Povir  ce  qui  cft  du  rcgïmedes  participes 
paflifs,,;ii  cft  le  même  que  celui  des  YcrbUs 
pltfllfs.                             -     t^ 
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(Innnd  les  partie 
&  quan 

Nous  Tavof 
'  par  participe  a 
dans  tous  les  1 
par  exemple  da 
venu ,  ces  mot; 
tieipes  auxiliai] 
quand  ils  font  < 
"•indécli-nables. 

Ils  font  décli 
rentes  terminâii 
tcnt  a  un  nom 
gLiIier  ou  pluri 
ies  :  Vn  père  ain 
aimée  ôc  des  me 
clinablcs  quanc 
unique  termina 
&  pour  les  deux 
U  vertu ,  fat  aiz 

P  R   E  >^ 

Le  participe 
dans  les  temps 
très  aa;ft,  c'eft 
qiii.  fe  conjugue 
exemples.  J/f/ ^ 
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Article    Troisie'mi. 

^^nd  les  participes  auxiliaires  fim  déclinables , 
&  quand  ils  fint  indéclinables. 

Nous  Tavons  déjà  dit-,  nous  entendons 
par  participe  auxiliaire  celui  qui  fe  trouve 
dans  tous  les  temps  compofez  des  verbes  5 
par  exemple  dans  ces  verbes/^/  aimé.jefuis 
venu^  CCS  rnots  aime&c  î/^r;;/!  font  deux  par- 
ticipes auxiliaires.  Il  cft  qucftion  de  (avoir 
quand  ils  font  déelinablcs  &  quand  ils  font 
'•indécli-nables.  ? 

Ils  font  déclinables  quand  ils  ont  diffé- 
rentes terminâifons  félon  quils  fc  rap 
tcnt  a  un  nom  mafculin  ou  féminin , 
gLiIier  ou  pluriel ,  cornme  dans  ces  pft 
ks  :  Vn  père  aimé  ,des  vires  aime±jhf7e  mire 
aimée  &  des  mires  aidées,  'Et  ils  ibrît  indé- 
clinables quand  ils  n*ont  qu'une  feulfc  & 
unique  terminaifon  pour  les  deux  genres 
&  pour  les  deux  nombres ,  comme  Tai  aimé 
la  vertu ,  fai  aimé  les  vertus. 

V  REMI  ERE      Rb'ôL  E. 

Le  participe   aihiliaire  cft   indéclinable 
dins  les  temps  compofez  des  verbesncu- 
trcs  aflif^,  c'cft  à  dire  ,  des  Verbes  ncutresv 
qiii.  fe  conjuguent,  avec 'l'auxiliaire  avoir. 
Exemples.  Mes  faurs  ont  été  a  la  promenade. 

CLiii 
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%^^       D  E  •    Pa  R  Ti  C  IFÏ  s; 

iV(?.f  /V(7Ajpf/  orjt  marché  toute  la  mit.  On  voit 
^^rîs  le  premier  de  cc«  exemples  qucetém 
accorde  point  avec  mh/ûSHrs  ,  ôc  dans  le 
;c6nd  on  voit  que  marché   i\c  s  âccotdç 
point  non  plus  a.y ce  nos  iroHpes. 

II.     R  e'g  l  e. 

Le  parti'crpc  auxiliaire  eft  auffi  îndécli- 
faable  dans  tous  les  verbes  in^erfonnck 
tes  gr Andes  çhalenrs  (pfil  a  fait  cette  annit 
em  cauje  heaticoup  de  fSdadies.  roi  la  les  r ai- 
fins  qu'il  4  convcjîu  4  vûtrrficre  de  confidénr, 

I  IL     R  e'g  t  £. 

Le  patticipc  cft  encore  indéclinable  dans 
k$  verbes  aiârifs ,  quand  ils  font  fuivis  de 
leur  ré^toe.  Td  ttçu  vos  Intres.  Les  foi- 
tesfo  fint  préfcrit  desAoix  hieuppmmes. 
^  Ces  trois  régies  ne  font  ftijet'tcs  à  pas  une 
fctilc  exception.  Voiions  préfentcmcnt  quand 
lauxiliaire du  participe  eft  déclinable. 


P    R 


participe 

E    M  I    E^R   B      R    b' 


G    I   E. 


Dans  tous  les  verbes  paflîfs ,  &  dans  tous 
les  verbes  neuTres  paflîfs ,  c'eft  a  dire ,  qui  fc 
conjug^n^  avec  rauxiliaireÂr<r,les  panicij- 
pes  auxiliaires  font  toujours  déclinables  •,  cV 
dans  ces  deux  occasions  ils  s'kccordcnt  avec 
le  nominatif  du  verbe.  Vimprimerie  a  été 
inventée p^r  Jeojt  Guttenher^  de  Aidience. Qite 
fim  devenues  vos  richejjesf 
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te  partiel 
bcs  adtifs ,  q 
de  leiît,  régii 
♦^cciiratif  i  & 
&  en  nombr 
La  prière  (f ne. 
la  plus  excell 
vous  7navez,f 
peines  cfue  cett* 

On  voit  ( 
participe  s*a< 
le  régi 
régime  cft  î 
encore  quel ( 
pUs  cjue  fat 
stes,  La  réfilui 
Des  foldats  cji 
ferfennes  qifoi 

C'eft  parc 
participe  qu' 

Il  a  fous  Ton 
11  a  par  fa  v; 

"Quand  les  ti( 

Cette  rcg 

1°.  Quan 

verbe ,  ce  me 

du   réf^inie  c 

Ainfi  il  faut  c 


/  'V 
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On  voit 

c  dans  le 
►'accorde 


îndécli- 
rfonncls. 
*tte  anm 
à  les  rai- 
onjîdéhr, 

hU  dans 
fuivis  de 
Ui  foi- 

pas  une 
icquarxi 
le. 

ans  tous 
- ,  qui  fc 
ipanicij. 
ibles  ;  (^r 
t:nt  avec 


Livre  IÎ.  CuJAtir^Kt  V.      j^y 

te  participe  cft  déclinable  dans,  les  ver- 
bes aftifs ,  quand  ces  verbes  font  précédez 
de  leiît  régime  direct  qui  eft  toujours  tiii: 
♦^ccufatif  \  éc  alors  ils  s  accordent  en  genre 
&  en  nombre  iavec  cet  accufàtif.  Exemples. 
la  prière  iftf€  Je/m^Chrifi  noM  a  enfeignée  efi 
la  plfis  excellente  des  prières.  Les^  livres  qne 
vous  7n  avez,  prêtez ,  je  vous  les  ai  rendus.  Les 
peines  cfue  cette  Mffiùre  rit  a  Aonnécs» 

On  voit  dans  ces  trois  exemples  que  Ir 
participe  s'accorde  en  genre  &  en  nombre 
le  régime  du  verbe  ,  {)arçe  ^que  ce 
régime  cft  avant  ce  participe.  En  voici 
encore  quelques  exemples.  Le  peu'  de  pi^ 
fioles  cjHe  favois  gagnées ,  je  les  ai  déjà  dépen^ 
sees.  La  réfilution  ejHefai  prifi  i aller  a  Paris. 
Des  Joldats  cjH^on  a  contraints  de  marcher.  Des 
perjdnnes^iion  a  accusées  d'avoir  voie. 

C'eft  parce  que  le  régime  éft  avant  Iç 
participe  qu'on  dit  en  vers  : 

Il  a  (bus Ton  pouvoir  tous  les  peuples  rangett 
11  a  par  fa  valeur  cent  provinces  conquifes. 

"Quand  les  tiédes  Zéphyrs  OBt  Therbe  rajeunie» 

Lm  Tant  Mine, 

Cette  régie  fouffre  deux  exceptions. 

1**.  Quand  le  norninatif  eft  après  le 
verbe,  ce  même  participe  quoique  précédé 
du  rcî^inie  dired: ,  redevient  indcclinable. 
Ainfî  il  faut  dire  ,  Les hix  que  setoie7it  impofé 


-^ 


■^ 


s 

« 


»  «l 
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■  3^8  D  M  s  P  A  R  r  I  et  P  È  s, 
\lf^  prepiiers  Chrétieiis ,etoiem pleines  de.fagejfe. 
Au  lieu  que  fi  le  nominatit  etoit  avant  le 
verbe  *  on  diroit  :  Les  loix  cjue  les  premiers 
Chrétiens  s'etoient  impofies  ,  &c.  &c  le  parti- 
cipe feroit  déclinable.  Ainfi  on  dira:  La 
peines  qiiom  prii  mes  4mis^  Se  les  peines  (jm 
mes  amis  ont  prifis.  Cette- exception  eft  de 
M.  de  Vaugelas,  &  elle  eft  fui  vie  par  TAca- 
demie.  ''  r  ■ 

1^.  Qt  participe,  eft  encore  indéclinable 
:  quand  il  eft  immédiatement  fùivi  d'un  infi- 
nitif. Les  perjonr^es  (jue  fai  entendu  chanter 
ôc  non  pas  entendues.  Mais  ceci  eft  moins  un|^ 
exception  qu'une  ^cde  la  trôifième  re0c 
précédente.  Il  en  il»  même  des  deUx  i*l* 
marques  qui  ftiivei 

Le  participe   effPSfncore   indéclinable 

3uand  il  eft  fuivi  du  pronom  relatif  ^«/ ou  *' 
e  la  conjonâion  éjuc.  Exemples.  Les  per^ 
finncs  efHe  fai  vu   ^«/  étaient  prévenues.  Les 
raifons  cjuil  a  cru  ^uef  approuvais,  La  rai  f On 
en  eft  que  dans  ces  cas  le  régime  du  par- 
ticipe eft  après  ce  même  participe. 
,     lien  eft  de  même  de  toutes  les  phrafcs 
où  le  participe    eft  immédiatement  fuivi 
d'un  adjeftif  qui  lui  tient  lieu  de  régime, 
comme  Cette  ville  s^eftorendufloriffante  par  [on 
commerce.  Elle  sefl  Ûii  religieufe.  Ils  Je  fim 
rendu  maîtres  de  la^place.  Ces  trois  i  fripes  fe  ■ 
Jom  fait  avocats.  Dans  toutes  ces  pnraldlc 
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mot  qui  fuit 
verbe  prcccd 

I 

Le  participe 
dans  tous  les 
&  rcciproqui 
l'accufatif,  t 
comme  Ma  j 
ces  primes  fè  j 
Elles  Je  voient 
quelles  fijbnt  < 

I 

Dans  les  v 
triiez  que  pa 
]o\xx,s  déclinai 
mais  elle  s  en  t 
lotit  longtemps 
fon  pourquoi 
clinable-  dans 
noms  perfor 
toujours  &  qi 
raccufatif. 

(a)  Le  p.  BufTîcr 
établit  cette  ré^lc. 
cipc  eft  indcc!i,nahl( 
verbe  tcfîéwhi  ,  cji 
auxiliaire  }e  fms 
itgimc  un  prbnon 
nclaudatiT.  Us/ej 
un  ridùnU  *  &  no 
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mot  qui  fuit  le  participe  eft  le  rcg.imcdu 
verbe  prcc.cdcnt.  .    .        ;  •     „ 

I  I  L      R   e'g   L  E. 

Le  participe  auxiliaire  eft  aullî  déclinable 
dans  tous  les  verbes  prQnôminaux  réfléchis 
&  réciproques,  quand  leur  régime  eft  à 
l'accufatif,  &  eft  placé  avan| le  participe, 
comme  Ma  faur  ieft  bleflèe.  Les  pré  fins  (jtie 
ces  primes  fi  fint  envoliez  fi>nt  magnificjHes, 
Elles  fi  voient  encore  après  tontes  les  injnres 
quelles  fi  fini  dites.  (  ^  )  .  - 

I  V.     R  e'g  l  e. 

Dans  les  verbes  pronominaux  tant  ncu- 
triiez  que  paflîvez  ,  le  participe,  y  eft  tou- 
jours déclinable.  EUe  ieft  fzchéc  contre  moi, 
mais  elle  s'en  efi  hien  repentie.  Cts  heures  fi 
(ont  longtemps  vendues  chez,  le  Eitit,  La  rai* 
ion  pourquoi  le  participe  eft  toujours  dé- 
clinable dans  ces  verbes  ,  c'cft  que  les  pro- 
noms perfonnels  qui  lès  accompacnent 
toujours  &  qui  en  lom  le  régime,  font  à 
raccufatif. 


établit  cette  réj^lc.  Le  parti- 
cipe cW.  indéciiiiahle  après  un 
verbe  rcrtéchi  ,  qui  a  p')Ur 
auxiliaire  je  fins  ,  te  pgdly 
régime  un  prbnom  perlun- 
ncl  au  datiT.  lis  ft  font  Henné 
uii  ndÙHlt  *  &  non  pas  </«»- 


«et,  ,  parce  iqiic  ft  eft  Ici  aii 
,  d^cit.Cc  n'clt  point  parce  tj^ue 
ft  t\\  au  iiaiiir  (iai)S  cette 
phrafe  qu'il  faut  écrire  dcnni. 
mais  parce  que  le  rc.'^imc  liil 
verbe  eft  aptes  le  participer. 
Cela  eft /ivrji,  ij^e  li  le  ré- 
girac  piccédcit  ,  ce- participe 
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.      ,f  C  H  A  P  I  T  R  E    V  L         ) 
Des  Adverbes. 

L£s  adjcâifs  marquent  quelles  /ont  les 
ctiofcs  dont  ils  fe  dîfcnt,  &lcs  verbes 
-expriment  des  ^dions.  Or  les  qualitcz  des 
chofcs  exprimées  par  les  adjeciifs ,  de  les 
aâions  fignifiées  par  les  verbes  ,  font  fut 
ccptibles  de  certaines  circonftances  qui 
s'çxprimcfit  par  des  mots  particuliers ,  que 
Ton  nomme  adverbes, 

Ainfi  l'adverbe  eft  un  mot  dont  Tufage 
«ft  de  modifier  un  nom'adjcdff^oit  tm  verbe. 
Savam  ,pmrJpHX  y{ont  dcu\2d)çd:ïfs  -,  mais 
cGonme  ii  y  a  diffetcns  dégrez  dans  les  deux 
^aaliréz  que  ces  ad)câin  expriment ,  c  eft 
-à  dire ,  mïis  Ufcience  ik  dans  U  fartffe ,  on 
ècs  expMme  ces  dégrcz  différens  par  des  ad' 
verbà ,  comme  très , fort, extrêmement  ,pr(h 
digUi^iemem  ,  &c.  &  Ton  dit ,  tris  fdvant, 
très  pmrffiax  :  extrêmement  Jouant  ,  extrême- 
ment  farejfeiix ,  &c. 


lérolt  dédinabfc.  Exeinj>le. 
Jt  ne  fer  ni  n$tiie  éittettfitn 
aux  tiiicults  qu'ils  ft  font 
émntx^.  Ce  Pcrc  continue 
aiiifi.  De  même  une  Femmtr 
pfirUiu  d'errc-n>éiiK:  t^rolt  : 
Je  me  fHUfrifcftt  cette  régit, 
îc  non  pas  frefcript^  parte 


•  que  iwe  eft  Ici  an  datif  Ce  n'ert 
nullement  pour  la  raîfon  que 
ce  Père  apporte  ,  <juc  cette 
femnac  dir*  pré  féru  ,  malî 
parce  »jiic  le  rcpimc  ell  aprè«; 
w  P^^ri'tipc  :  <i'lc  régime  avoir 
„fréctcié  elle  aiirolr  dit  :  1'* 
*f^le  qts*  jg  me  fuis  prd/crtst. 


Livre 

De  même 
vcrbe^  qui  fi 
(l'un  juge  , 
d'un  homme 
peuvent-être  1 
celle  de  )ug( 
faite  ecjuitablc. 
diligemment , 
de  combatre 
chement ,  arde 
l'on  dit  :  ]h^ 
ment  ,  &c.  i 
Idchement ,  &< 

Il  y  a  qua 
les  adverbes 
leur  forniatic 
cours  &lcur 
tieie  des  quai 

A    R   T    I 

Des  dij} 

Il  y  a  dix  e 
far  ils  marqu 
bre ,  la  quan 
l'affirniàtion  , 
réparation  ik. 

Les  adverl 
à  dire  ,  en  c] 
i-^  coté  j  *i  droi 


s. 


font  les 
;  verbes 
litcz  des 
,  6c  les 
ont  fur- 
ces  qui 
;rs ,  que 

Tufage 
n  verbe. 
%  ',  mais 
les  deux 
nt  5  c  eft 
reffe,dn 

des  ad- 

extrême- 


idfCen'efl 
raifon  que 
,  <jue  cette 
:ru  ,  mais 
ic  cil  aprè? 
!gi  me  avoir 
It  dit  :  1* 
s  prd/crùi. 
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D^  même  ju^^er  ,  <:ombatre  ,  font  dcnx 
vcrbc^.qiii  fignifient  ruh  (jn^er)  Vàdïon 
d'un  juge  ,  ôc  Tautre  (comhatre)  ï^iâiotï 
d'un  homme  de  guerre.  Ces  deux  adions 
peuvent-être  faites  de  diftcrctitcs  manières  ; 
celle  de  juger  ,  par  exemple  ,  peut  être 
faite  eijuuayiement ,  injuliement ,  sévèrement , 
diligemment,  nonchalamment  y  6cc.  &:  celle 
de  combarrc  peut  être  faite  vaHUment ,  /rf- 
chement ,  ardemment ,  vivement ,  &c.  Aifîiî 
l'on  dit  :  Juger  eqmtahlement,  juger  inJHfte^ 
ment  ,  &c.  Comh^re  vatUamem  ,  combatre 
Idchement ,  ÔCc. 

Il  y  a  quatre  chofes  à  confidcrer  dans 
les  adverbes  ,  leurs  différentes  cihéccs , 
leur  formation  ,  leur  place  dati§  Je  dit 
cours  &  leur  régime  ;  ce  qui  fait  la  ma- 
tière des  quatre  articles  fuivans, 

A    R   T    1    c    L    E       P   R   E    M   I    E    R, 

Des  différentes  ejpkes  et  adverbes. 

Il  y  a  dix  espèces  différentes  d'adverbes  ^ 
far  ils  marquent  le  lieu ,  le  temps ,  le  nom^ 
bre,  la  quantité ,  Tordre ,  rintcrrogation , 
l'aiiîrniâtion  ,Ja  coitiparaifon ,  Taiiias ,  la 
rcparàtiou  c<<:  la  manière. 

Les  adverbes  qui  marquent  le.iUH  ,  c'clï 

à  dire  ,  en  quel  lieu   cft  une  chote  ibnt  : 

■A  cité^  adroite,  a  gauche^,  ailtenrs , alemoni,. 

Q  VI 
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céaniy  deçà,  dedans  ,  dehors'^  delà  ,  derrjcre ,. 
dejfow ,  defiu ,  devant ,  ^'ici ,  d'où  ,  \n  Ui\ 
en  haut ,  ici ,  ià  autour ,  jufejHe  Ik,  fufiuici , 
la  autour ,  loin ,  nulle  fart ,  ou\  par  ici  ,  far 
ou  ,  fris ,  cfueltjue  part ,  vis-à-vis. 

Les  adverbes  de  temvs  font  ceux  qui  mar- 
quent en  quel  temps  \qs  chofès  exiftent  ou 
fc  font,  lis  fc  diyilenc  fort  naturellement 
en  quatre  dafles.  La  première  des  adverbes 
de  temps  en  général  \  la  féconde  de  ceux 

3 ui  regardent  le  temps  paflfc;  lafroifièmc 
e  ceux  qui  regardent  le  préfent ,  &  la  qjia- 
trième  de  ceux  qui  regardent  le  futur. 

1  o.Les  adverbes  de  temps  en générM^iomks 
fuivans  :  à  Cinflant ,  -alors  y  à  peint  nommé, 


\ 


après,  aproùqs,  a  temps ,  auparavant,  au  re- 
tour ,  auffi-tot  y  bientôt  ,  cependant,  d  abord, 
dans  toccafion ,  dans  peu  ,  dans  un  moment , 
de  bon  matin  »  de  bonne  heure ,  de  deux  jours 
ïun  ,  de  jour  à  autre ,  de  temps  en  temps ,  de 
trois  jêurs  [un ,  du  matin  ,  en  même  temps  ,  In 
moins  de  rien ,  enjuite ,  en  un  clin  dœuU,  in- 
cejjament ,  incontinent,  jamais  ;  jour  &nHit, 
plHS^ue  jamais,  quand  ,.  quelcjuefois ,  rare- 
ment ,  foudain  ,  fowvent ,  fuhitement ,  tout  a 
coup ,  tout  à  F  heure ,  tout  d'un  coup ,  toujours ,, 
un  jour,  vite,  • 

20.  Les  adverbes  qui  regardent  Iç  ten:ps 
pnjié  font  :  Hier ,  avant  hier  ,recem^nerit ,  dcr- 
jjiieremcnt  ,   T autre  jour  ^  il  y  a  long-temps, 


LiVR 

..  autrefois  ,am 

/      3^.  Les  a 

préfent  font  : 

heure ,  pré/en 

4^.  Les  i 

futur  font  i  j 

tantôt ,  cjefoir 

demain  matin 

Les  advct 

marquent  c< 

fuivans  :  C07 

deux  fois ,  tipt 

mille  fois ,  ,<& 

Lès  adyt 

autant ,  beaui 

étrangement , 

merveilleufem 

pim ,  point , 

foit  peu ,  trof 

.   Les  ad  ver 

les  fuivans  : 

.  chojes  ,^  au  re 

dre  5  enfin ,  t 

en  Jecond  lieu 

,  par  ordre  ,  p 

me?it ,  troîfièr 

tour  à  tour , 

Les  adverl 

.  Combien  ,c on 

que ,  ou  ,  d'of 


« 


K^ 


en  ,tai , 

Cl  y  par 


lUjnar- 
lent  ou 
llemcnt 
ivcrbcs 
le  ceux 
Difièhic 

r. 

(ont  les 
tommé, 
,  M  re- 
^  abord, 
jomem, 
X  jours 
T/ps ,  de 
r/ps ,  7>i 
'iil ,  w- 
friHit, 
,  rdre- 
,  toHt  a 
H)  ours  ,„ 

î  ten:ps 
t ,  der- 
terrips, 


\. 
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.  mtrefois ,  ancicmemerjt,,H  pk'^  a  ^juun  mcJneni. 

:  ■    3  <>.  Les  adverbes  qui  regardant  le  W;w^^ 

préfent  font  :  AkjoHrd'hHÎ ,  niamena^t ,  k  cette 

heure ,  prifentement ,  k  préjent ,  p^ur  le  préfent, 

4^.  Les  adverbes  qui  regardent  le  temps- 
futur  (ont  i  Tout  k  C heure ,  dans  un  moment  -, 
tantôt ,  c/foir ,  déformais  .dorénavant^  demain ^ 
demain  matin ,  après  demain ,  un  jour. 

Les  adverbes  de  nombre  font  ceux  ,qùî 
marquent  combien  de  fois,  &  ce  font  les 
fuivans  :  Combien  ,  co7iibiendefoi>s^  une  fois  ; 
deux  fois  ^  tpoisfois ,  quatre  fois  ^  S>cc,  cent  fois , 
mille  fois,  ,â:g.    :•  " 

Lès  adYCçfacs  de  quantité  font:  Affe^ , 
autant  yheauiohp  yhien  ^  combien ,  davantage , 
étrangement ,  gttire^  infiniment ,  médiocrement , 
merveilleujement ,  moins ,  pajfablement  ,  peu , 
pltÊS ,  poim  ,  point  du  tout ,  fiifp^famment ,  tant 
foit  peu ,  trop ,  trop  peu,  un  peu, 
.   Les  adverbes  qui  marquent /«^ni*^  font 
les  fuivans  :  k  la  file ,  après  tout ,  avant  toutes    , 
.  chofis  ,  au  retour  ,  confusément ,  defiùte ,  S  or- 
dre  5  enfin ,  enfouie ,  en  ardre,  en  premier  lieu  ; 
en  fécond  lieu ,  en  troifime  Ireu ,  ôcc.  enfimbk^i 
.  par  ordre  ,  péle-mele ,  premièrement  ,  féconde^ 
me?it ,  troifiemement ,  &c.  y2fw/  deffus  dcffom , 
tour  k  tour,  tout  de  fuite. 

Les  adverbes  qui  fervent  a  interroger  font  : 
Combien ,  combien  de  fois ,  comment ,  ctoHi/ieni^ 
que ,  ou  y  d'oH  y  par  ou ,  pourquoi ,  quand. 
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Les  adverbes  qui  marquent  F  affirmation , 
la  négation  /^u  le  doute  [ont  :  Certes  ,  en  vérité, 
7îe ,  m ,  non  ^, non  pM ,  nuUement ,  ont ,  oùida, 
fas ,  f  eut-être  ,  point  ,  ^w/  ^<7«/r ,  volontiers. 

Les  adVbrbcs  qai  iervcnt  dans  les  compa,- 
raijons  font  :  Ai^, . .  ^^/^  ^  de  merke  . , .  airijt  ^ 
en  pareil  cas ,  pareillement ,  tandis  que ,  tant . . . 
^ue  ,Ji  , . .  ^«f  ,  tout  autant. 

Les  adverbes  qui  marquent  ^rw^^f  owje- 
par aiion  font  ceox  qiri  Tu  i vent  :  A  l'écart , 
k  Foppoftte ,  h  part ,  k  éfuartier ,  aU  contraire  , 
Autrement ,  en  ^particulier ,  en  partie  \  particu- 
hérement  ^principalement ,  pêle-mêle ,  (éparé- 
ment  y  taià  k  Lt  fois  ,  univerfillemefjt. 

Les  adverbes  de  manière  font  ceux  cjùi 
expriment  de  quelle  manière  les  chofcs  le 
font.  De  cci  advcfbes  les  uns  font  formez 
d'une  prcpoiltioti  &  d'un  nom  fubftantif, 
ôchs  autres,  ne  font  que  d'un  fcul  iipor> 
comme  ji^e  ,  raifin ,  dans  ces  phralcs  par- 
ier jufte  ,  parler  rai/on ,  ouicomme  tfos ,  haut , 
dans  ces  phrafes  parler  bas  ,  parler  haut  ; 
mais  Je  plus  gr;»nd  nombre  font  terminez 
en  ment ,  comme  Jk^ément ,  vaillament ,  har- 
diment,  cvJC. 

Les  adv.erbes  de   manière   formez  d'une 
'  prcpoiition  Se  "d'un  nom  fubftantif  font  les 
liiivans  :  -A  bon  droit ,  a  ^contre-cœur  ,  k  dé:-  . 
^couvert  y  k  demi  ,  a  la'  hâte  ,  k  f.aije  ,  a  la^ 
mtrdc. .  k  la  pareille ,  k  la  renverjêyk  PaventnrA^ 


LiVRB 

à  t envers ,  k  l 
a  mon  gré  ,  a 
k  reculons ,  a 
^H  hazjtrd  y  dt 
de  g^ité  de  cœ 
libéré  y  derrién 
du  tout  OH  to> 
foule  y  en  grafit 
environ 't  expn 
far  mégarde  ,J. 
tout  k  fait  y  to 
Les  noms  ( 
verbialement 
Bien  ,  mal^pa 
Les  quatr 
iccompagnen 
verbes  &  d'à 
fouez.  mal,  H  ej 
Pas  ôc  point  fo 
veulent  toujo 
nculc  négativ 
penfi  point.  Il 
Goûte  eft  «I 
semploie  qu- 
^  voir  y  comx 
-cours  famille 
goûte ,  pou^  n 
Ration  ne  s*ei 
1:  fcul  verbe 
^i^\itSre  des\ 
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à  r envers ,  a  la  volée ,  a  Cerivi ,  a  Cimfrovific  , 
a  mon  gré  ,  k  peine ,  à  pcn  près  ,  à  rebours  , 
k  reculons  ,  k  reoret ,  k  Aon  ,  tiH  dépcurvH  ^ 
m  hazjtrd ,  de  bon  cœur ,  "Ue  fond  en  eomble  ,■ 
de  gaité  de  Cœnr  ,  de  plein  gre ,  de  propos  dé^ 
libéré ,  derrière  ,  dejkng  froid,  de  fins  raffis  , 
du  tout  OH  tout ,  e»  arriére ,  en  échange ,  en 
foule ,  en  grand  nombre ,  en  partie ,  en  cjuantitc  ,  * 
environ ,  exprès ,  par  consccjuent ,  par  derrière^ 
par  mégarde  ,pcpt  kpeu^fref^u^ ,  toiu  au  long , 
tout  a  fait ,  tout  de  bon. 

Les  noîTîs  fuWanrifs  qni  s'emploient  acU 
verbialcmentfont  au  nombre  de  fix  :  (avoir. 
Bien  ,  777^/  5  poi  y  point ,  goûte  &C  raifon: 

Les  quatre  premiers  de  ces  adverbes 
'accompagnent  toute  forte  d'adjcâifs ,  de 
verbes  &  d'advei4)es  :  VoUs  lifiz.  bien  ;  vous 
puez.  mal.  H  efi  inen  }èune  ;  il  etoit  md  habillé. 
Pas  3c  point  font  deux  adverbes  négatifs  qui 
veulent  toujours  être  précédez  de  la  par- 
ticule négative  ZK  :  Je  ne  le  crois  pas.  ]e  rie  le 
penfe  point.  Il  nefl  pas  jeune  ,  $<£. 

Conte  eft  «iuilfun  adverbe  négatif ,  il  ne 
s'emploie  qu'avec  les  deux  verbes  entendre 
&w/>,. comme  quand  oh  dit  dans  le  dif- 
-  cours  familier  :  N'emcndre  goûte  ,  ne  voir 
goûte ,  pou^  ri  entendre  point ,  ne  voir  point. 
Raifon  ne  s'eniploie  âovcrbialcment  qu'avc( 
le  feul  verbe  parier  ,  on  dit  :  Parler  raifon  , 
J^Q\}t dire  des  chyfis  raifonnables.  ' 
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n  de  âtifom  le  iw    T^ 


■   ( 


Î7^       D  E  $    Adverbes* 

Les  a^jeftifs  qui  s'emploient  adverbia- 
lement font  :  Fort ,  bas ,  hant ,  bon  ,  mmivais, 
clair ,  double ,  tranble  ^-dur  ldonx ,  fec  ^  franc  ^ 
net  ,j té/le  ,  cher ,  vtie ,  frais  ,nouve ah  ôc  vienx. 
En  voici  des  exemples.  - 

Fort.  //  et  oit  fort  irrité. 

Haut ,  bas  ,  clair.  Parler  haut  ,  parler  bus. 
Il  le  porte  haut  :  on  lui  a  dit  ^haut  &  clair. 

Bon ,  mauvais.  Sentir^^bon  ;fèntir  mauvais. 

CJ^ir  ,  double ,  troube.  Entendre  clair  ^ 
voir  clair  y  Wir  doublt ,  voir  trouble. 

Doux.  Filer  doux,  avaler  doux  comme  lai*, 
'  Dur.  Entendre  dur. 

Sec.  Boire  fèc  i  répondre  (èc. 

Franc  >  net.  Dire  franc  j&  lêt. 

Jufte.  Chanter  jufie ,  deviner  fuffe  ,  parler 
ji^fie  ,penfer  jufie  ,  répondre  jufle. 

Faux.  Chanter  faux  y  raifonner  faux. 

Cher.  Vendre  cher  ^  acheter  cher  y  paner 
cher.  .  ^  3: 

*    Vîtc.  Aller  vite  \  marcher  vite ,  papier  vite , 
écrire  vite ,  lire  vite. 

Frais.  Du  beurre  frais  batu.  Du  blé  frais 
moulu.  Vn  œuf  tout  frais  pondu. 
.\     Nouveau.  'On  enfant  nouveau  né.  Du  vin 
'muveau  percé.  Du  beurre  nouveau  batu.  Ccji 
un  nouveau  débdrcjué. 

Vieux.  Il fent  le  vieux  batu. 

Le  féminin  des  adjeâifs  frais  de  noir,  .m 
Vcmploie  aullî  adverbialement  en  quelqiies 
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phrafes  du  difcours  familier ,  comme  quand 
on  dit:  Des  herbes  tontes  fraîches  cœuilUes.  Elle 
efi  toute  noHvelle  venue  ,  en  parlant  d'une 
femme  nouvellement  arrivée  en  un  lieu  où 
elle  n'avoit  jamai.-ç  ctc  :  Ce  Jom  de  rionvelles 
l'cv  ne  s  y  de  nouvelles  débarcjuies. 

Les  adverbes  terminez  en  ment ,  font  çn 
très  grand'  nombre  &  font  le  fujet  de  Far- 
,iicle  firivant.  ,-.   , 


A  R  T  I   ô^  X.  E     Second. 

Le  U  formation  des  adverbes  terminer  en  melit, 

Richclet  compte  jufqu^a  fept  cents  trente 
adverbes  qui  terminent  en  ment.  Tous  hors 
fix  font  formez  des  adjeâifs  ,  &  la  ma- 
nière dont  ils  fe  forment  eft  comprrfe  dans 
les  deux  réîjlcs  fuivantcs.  V:' 

P    R    E   M    I    É'R   E       R    b'g   L   E* 

Quand  Tadjec^ïf  termine  au  mafculin  pat 
une  voiielle,  la  feule  addition  de  ment  fait 
l'adverbe.  Ainfideces  \x\ot$  vrai ;fkge , fenff, 
poli ,  ingenn  y  ajourez  ment  y  0^%  avez  les  ad- 
verbes vraimenf,  fkgemenf ,  fin  sèment ,  poli" 
frient ,  ingénument.  Ainfi  pentil,  dpnt  la  lettre 
nnalc  /  ne  le  prononce  point  ,  tj.it gentiment, 

I   I.       R    EG    L    E. 

Quand  radjecSiftermin-e  au  mafculin  par 
une  confonnc  ,  alors  l'adverbe  fcformt-  de 
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la^térmînaifon  féminine  en  y  a/dDtaat/w^^ff. 

.    AJn^i  à  CCS  ad^Ciaifs  ferpinins  M(r ,  hme , 

.grande  .franche  Mnitrenfe ,  hmfimnè\,  ajourez 

Wî(?;7/  vous  avez  les  advci:bcsiif//f«ftr«  ,  ^^». 
:   .  r.mem ,  gr^nd^mepi ,  franchejnepj  ;  généretife^^ 

Tncnt  y  humainement.  ;       '  ^* 

RemarqiK:^  bien  que  IV  qxn. précède* 
Wfw/  cft  fermé  dans  les  douze  a^vrrbes  fui- 
»  *  i^ns  :  ^veugléinent.  Commodément ,  comniméj 
'  ment,  conformément ,  enormémenh  cxj^rj^éme^, 
; .  imfortHnément ,  ïncommodéntent ,  objcurémm , 
précisémem  ,  profondément ,  5c  profusémenu 
"'oigncz-y  impunément  &  fhhordinémem. 

Exceptions.  I  «».  Les  adjcaifs  ^ui  terni-; 
ncnc  en^w/ ch^Pgcftt  ont  en  amment.  Ainfi 
\^^e     conflzniy^      //^^ant,  -     'Waiat,  on, 
fait  É^<^»y?ammeîit,^/f^anfiment,  ^tonment, 

'      ^r*  ^^^,  adjeftift  qui  terminent  en  f;/? 

{)aivun  <f ,  cîiangent  ent  en  emniem  par  un  ^ 
ùivi  de  deux ww,  Ainfidc 

diligent  y     '    elocjiienty       Itvidtniy  on 
fait  ^///gemment,  ^/(^^«cmtnenc  w^emment. 

^    M^\èlent%c  prefent  fuivent  la  régie  & 
fonx.  leAtement  ^ préfentement. 

l^e^  ïîx  adverbes  terminée:  en  mm  Se  qui 
ne  viennent  point  d'un  adjedif  font  :  cow- 
ments^dïablement ,  tnceffamment ,  notamment  ^ 
miitamment  ôc  fciemment. 
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/}^  Ik  place  dci 

Les  obfervati 
maniéi::^  dont  oi 
dans  le  difcours 
règles  fuivames. 
6<:  de  clarté  neu 
adverbes  d'un  d 
adjcâifs  >  puis 
viendront  lés  a< 
ficui's  mots  ,  S 

L  Si  i*atdverb 

toujours  avant  ^ 

*  ment  ami,  Extr 

vers  vien  towmez, 

hahtié. 

'lL„Si  Tadverl: 
ce  verbe  foitaù 
met  toujours  a 
hemcoup.  Jejottffi 
tiennemetit, 
'  Les  trois  ad\ 
6c  r?7al  y  fe  mettx 
ou  après  les  ir 
foHr  chanter  hiei 
poKier,  Parler  m^ 
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J)e  Ik  place  'de. 


t,  jk^-     -■■  .         V  ^  ; 
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àdvtrhis  dans  le  difconrs. 


Les  obfervations  gu*il  y  a  à  faire  fur  la 
maniécf  dont  on  doit  pUcer  les  adverbes 
dans  le  difcours  font  renfcrm ces  dans  les 
règles  fuïvamcs.  Pour  y  mettre  plus  d'ordre 
6<:  de  clarté  nous  confidvTcrons  d'abord  les 
adverbes  d'un  feul  mot  mis  avec  des  norris 
adjcâifs  >  puis  avec  des  verbes  :  cnûiitc 
viendront  lés  adverbes  exprimez  en  plu- 
ficur's  mots  ,  &  enfin  les  adverbes   né- 

L  Si  Tadverbç  modifie  un  nom  il  fe  met 

toujours  avant  ^c  nom  ,  comme  Férhahle- 

*ment  ami,  Extraordinairement  l^Hrettx,  D» 

versiien  toHrnez^Vn  enjant  mAgnifiquement 

hahilié.  • 

'IL„Si  Tadvcrbè  modifie  un  verbe  ôc  que 
ce  verbe  foit  à  un  temps  fimpl<,  Tadvcrbe  fc 
met  toujours  api^ès  le"  verbe.  Je  travaille 
beancoup.  Je  feaffre  patiemment.  Elk  Agit  chrC" 
iiennement. 

'  Les  trois  adverbes  fuivans ,^/>^ /^'^«at 
^'  md ,  fe  metteiit  indifféremment  devant 
ou  après  les  infinitifs.  P(?«r  bien  chanter, 
four  chanter  bien.  Se  porter  mieux  yfe  mieux 
poKicr,  Parler  mal  y  Ôcc* 
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l%o  Des  a  d  V  1  R  b  I  s. 
^  .111.  Si  le  verbe  eft  à  un  temps  compofc 
<le là  voix  acftive , laclycrbc fe place prclijuc 
toujours  entre  l'auxiliaire  <5<:  le  paAiicipc. 
Je  Tavois  toujours  beaucoup  eftimi,  Tai  [otivm 
envoie  chez,  vous.  Les  adverbe^  fuivans  fc 

t:ent  toujours  de  la  forte  :  Pas ,  poim , 
,  fnal  y  fort ,  beaucoup  ,  guer/t,  jamais , 
i  toujours, 

(  Cependant  j  en  ce  cas  là,  il  fe  peut  encore 
"mettre  après  le  participe.  Quoi  quelle  an  fmt 
toujours  un  bon  ufage  de  fin  ejprit.  Bouh.  Cenx 
^ui  auront  aimé  Dieu  vériiablcmeni?  BquIi.  Je 
feus  touche  à  peine,  Kçgn, 

IV.  Si  le  verbe  eft  à  la  voix  paflîvc ,  1  ad- 
/i^erbc  fe  met  entre  le  verbe  être  &  Jcpar-  : 

licipe  ^mïY\é\ic,  Tavois  été firtementfollicitl 
Les  Skdvei:hcs^amais ,  fiuvent  Se  tomurs  9 
étant  mis  avec  un  autre  adverbe ,  le  .pré- 
cédent. I^om  fie  Jommes  JHtnau  enferntdt.  Il 
•fi  fâche  fiuvem  mal  à  propos.  Je  F  ai  toujours 

wcerement  aime. 

.V.  Si\$  adverbes  font  compofe^eplu- 
/œurs  mots ,  a|ors  ils  fe  mettent  toujours 
après  les  noms  ou  les  verbes.  Cefl un  homme. 
a  la  mode.  Ile^ami  dans  îoccajîon.  Il  efl  m^^ 
chant  de  g4t(é  de  cœur.  Je  fuis  tombé  a  U 
renveffe.     ;  '      '^  "•.,      ,  .       ^  .        ^ 

VI.  La  négative  fïe  {c  place  toujours  iin- 
i-nédiatemcnt  après  le  nominatif  du  verbe, 
comme  Dieu  ne  nous  commande  point  ^fim- 


L I  y  ]f|E  II.  ( 

fofihle.  Et  quand 
verbe ,  alors  ne  (è 
Exemples*  N'e  lui 
moiris  ne  deviez^-vi 
des  mefures. 

Cette  négative 
vie  d*une  autre  né 
ferfonne ,  aucun ,  ri 
^oHte  ,  mot ,  laque 
d  lacement  après  1( 
(implc,&  s'ileftâ 
l'auxiliaire  &  le  { 
U  vois  pas  ,f  je  nt 
flus,:^  je  ne  le  vois  ; 
merityje  ne  çjois  go 
ne  dirai  mot.  Exeir 
pofez.  Je  nai  pair 
Fois  n'auriez, jam^ 

Il  y  a  cette  difFc 
•c'cft  qucpo/wMiie 
Pour  ce  qui  çft 
adverbes  voîci  ce 

I  °..  Devant  un 
fc  fcrvir  djc  pas,; 
hemtcoHp  de  monde. 
Ils  ne  fdnt  pxs  ordi) 
f^ /i^belie  cjfte  ja  j 

2».  Point,  nt 

iiomsi  qu  il  ne  foi 

'^f ,  Qomtnçll na ^ 
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f o0le.  Et  quâtid  le  nominatif  eft  après  le 
vçrbc ,  alors  neie  met  avant  ce  même  verbe. 
Exemples*  Ne  Ini  aijez.'Vous  point  parlé,  vin  ^ 
motris  ne  devieTi-votu^oint  agir  Jans  prendre 
des  meftires. 

Cette  négative  «^  doit  toujour^^rc  fui- 
vie  d*une  autre  négattvc ,  comme  pa^ ,  point, 
ferfonne ,  anctin ,  rien ,  jamais ,  nnl ,  nnllçmem, 
^oHte  ,  mot ,  laquelle  ic  met  toujours  immc- 
diatcmcnt  après  le  verbe^s'il  cft  à  un  temps. 
(implc,&  s'ileftâ  uncemps  compofé entre 
l'auxiliaire  &  le  participe.  Exemples.  Je  m 
le  vois  pas  ,f  je  nt  le  vois  point ,  je  ne  le  vois 
flHi,^  je  ne  le  vois  jamais ,  je  ne  le  voir^imlle-'^ 
merit.je  ne  mis  goûte  ,  je^nen  vois  aHcun  y  je 
ne  dirai  mot.  Exemples  pour  les  temps  com* 
pofez.  Je  nai  point  travaillé  à  voire  affaire, 
Fots  n'anriei  jamais  pu  y  réuffir. 

Il  y  a  cette  différence  entre  pas  Ôc point, 
•c'cft  que  point  iiie  plus  fortement  que  pa^* 
Pour  ce  qui  çft  de"*l'emploi  de  ces  deux . 
adverbes  voîci  ce  qu'il  y  a  à  bbfervcr. 

I  °.  Devint  un  adverbe  il  faut  toujours 
fc  fcrvir  djc  p^^  ;  comvtto'H  ny  avoit  pas 
hemcoHp  de  monde.  Jje  ne  fus  pa^  peu  embarajfé. 
Us  ne  fdntpas  ordinairement  au  logis.  EUe  nejl 
f^ft^helle  que  fa  fœnr. 

2.».  Point'  ,  ne  fe  met  jamais,  avant  les  ' 
iioms  qu  il  ne  foit  fuivi  de  la  prcpofition 
'^f ,  comme  //  na  point  d argent.  Elle  na  point 
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y^i        Des     a  d  V  e  r  1  e  s.    . 
dhonneur,  Ainfi  iLn^  faut  pas   dire  ,  par 
exemple,  Ilriy  a^omt  moiten,  mais  Il.n) 
A  faim  de  motien ,  ou  //  ny  a  fat  m^iien, 

5^.  Point  s'emploie  quand  on  fait  une 
queftion  avec  doute,  comme  N'avez,  voiu 
poim  écrit  4  mon  frère?  Na-t-on  point  pnt 
mesga/Tts  ?  Mais  on  fe  fçrjc  de  pas  quand  on 
paroit  perfuadc  de  la  cho(c,  comme  .VWv 
voHé  pas  écrit  k  mon  frère  f 

40.  A vecles  verbes  ceffer ,  ofer ,  pouvoir, 
fdvoir,  on  peut  fticitrc  pai  ou poi^h ,  maisiî 
cft  mieux  de  les  retranch|::r.  //  na  ceffé  de 
parler.  Je  noje  votu  le  dire,  EUe  ne  pentfe  mi- 
hrmndre.  Il  ri  a  fu  oh  les  trouver.  Ne  iouçfz. 

5  <?.  On  retranche  pas  ou  point  après  le 
Je  verbe  empêcher  6c  prendre  garde.  Tai  em- 
pêché éftie  vffw  riaitez  faif  uneftéie,  Premz. 
garde  cjHon  ne  vous  fiirprenne. 

On  fait  la  même  cliofe  après  les  verbes 
craindre  ,  appréhender  ,  quand  ils  fe  difent 
d'une  chofeque  Ion  ne  fouhajte  pas.  Exem- 
ple.  Tappréhfnde  ou  je^^  crains,  ^u*/l  ne  me 
èlefe.  Mais  ii  le  verbe  cmindre  ic  dit  d'une 
chofeque  Ion  ibuhaite,  alors  onmctp.i/ 
ou  ^t  après  ne,  Ainii  qn  fils  qui  aime 
'  rendrement  fon  pure  dira  :  Je  crains  fie 
7m)ipire  ne  meure  ,  parce  qu'il  ne  fouha.tc 
pas  !a  mort  de  fon  pcîc  j  au  lieu  qu'un  rils 
dcniiturc-  qui  fouhairc  la  mort  de  dm  père , 
dira  :  Je  crains  que  mon  père  n;  meure  [rjuiî. 


Livre 

Lorlqu'on 
qu'après  un 
qu'il  y  a  de 
l'a  faite ,  aie 
ne ,  &  on  fup 
]c  ne  le  verr 
maines'jue  je 
au  préfent  ou 
\Knrtpaé  01 
je  ne  le  vois  pi 
Im  par  lois  pou 
]c  ne  Im  avoi. 

Il  y  ^  encc 
vdôk^retranch 
font  : 

1®.  Avant 
que  ne  foit  in 
Se  que  ni  foit 
verbe.  Je  ne  v 
ladverfité  ne 
projpérité  ne  le. 
Il  ne  vouloit^  h 
m  honneur  ,  ; 
n^ajefle,  l^élÛ 
Régnier.  Ce  ? 
dit  ficela.  Boïk 
yt.orns  cjiie  lai 

i"*.  Apres* 
(■tes  autre  cjiie 
que  vous  ne  thi 
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ES.. 

dire  ,  par 
asih  Il.rij 
fiien, 

n  fait  une 
'^vez.  vm 
foim  prif 
quand  on 
[C  N'avez- 

,  poifvoir, 
ij  mais  il 
'a  cejfé  de 
fetuje  cofh 

'  aprcs  le 
,  y  ai  em- 


;s  verbes 
(è  difent 
s.  "Exe  m- 
//  ne  me 
iit  d'une 

]ui  aime 
\mis  cjne 
fouharc 
ii'iin  hU 
m  pcrc , 
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Loriqu'on  dit  qu  on  ne  fera  une  chof» 
qu'après  un  certain  cipace  de  temps  ,  ou 
qu'il  y  a  dcja  un  certain  temps^  qu'on  ne 
l'a  faite ,  aloris  oane  met  que  la  négative 
/;<r,(&:onfupprime;?^  ou^(?/w/.  Exemples. 
h  ne  U  verrai  de  dix  jouri,  IL  y  a  trois  fi- 
mairies' ifHe  je  ne  faivu.  Mais  Ci  le  verbe  etoit 
au  préfent  ou  a  Timparfait,  il  faudr.oit  alors 
\iiettrep4^  ou  point.  Il  y  a  cin<j  femaines  cju^ 
je  ne  le  vois  point.  Il  y  avoit  nn  mois  que  je  ne 
Im  parlois  point.  Il  y  avoit  pins  de  ir^ù  ans  aiic 
jc  ne  lui  avais  point  écrit. 

Il  y  ^  encore  pluficurs  occafions  où  Ton 

vdôk^retrancher  /?irfx  ou  point.  Ces  occafions  ">. 

font:  ^ 

1®.  Avant  la  négative/// répétée,  pourviî   *" 
que  ne  foit  inimcdiatement  avant  le  verbe,  : 
&  que  ni  foit  immcdiatement^près  ce  i^êmc 
verbe.  Je  ne  venx  ni  le  voir  m  l'entendre,  Ni 
ladverfité  ne  les  trouble  &  ne  les  abat ,  ni  U 
projpérité  ne  les  enorgueillit  &  ne  les  enfie,  Re an,     ' 
//  ne  vouloit,  ni  protêt! ion ,  m  fnpport ,  m  bien  , 
m  honneur  ,  ni  vie,  cjucn  la   honte,  de  votre 
n^aje/fe,  Pclidon.  Et  je  nai  nikrive  nfpaix. 
Régnier.  Ce  nefl  pas  la  coutitme  m  le  difaut 
dit  fie  c  le.  Boilcau.  //  entend  les  anciens  encore   ' 
Korns  cjiie  Cabéni  que  le  chevalier.  Boil.  -  : 

i^.  Apreyy7///^^d:  les  comparatifs.  Voju- : 
cîcs  autre  cjiie  je  ne  penfoih  II  ejî  pliu  /ava^/t     ' 
^iiicvoHS ne  mt  ravitz.dit,         /.••^'''''   « 
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5  ^.  Quand  m  cft  précède  de  cjut-,  doni , 
^ne\  &c,  &^fuivi  d'un  vcFbe  au  fubjonftif. 
Efl-il  efHeléfHun  ejtiil  ne  Cdnnoijfe  f  T^-t-il  un 
fini  homme  dont  il  ^e  Je  plaigne  ? 
,  ;  U**.  Avant  ^-i^.fpk^au  km  de  fimn.  Je 
^è  venx  di^^en  ijfne  le  nfceJfmrh.ÇjJi  m  mal 
€fHe  nul  cft^noi  fa  finti,  Bpileaii.  J^gV^firtc 
^  Ja^ns' la  f  lus  grande  mteÏÏité, 

K^.  A^s  (jfte ne /prisx^ii  (mi  ^  poHf'- 
^oi  tteKQue  ne  rjppbnaezi'Vot4s .' 

6)**.  Après  les,  conjonâioni  qui  figni- 
fient  à  moins  qUe.  Exemples.  A  -moins  ^ue\0J^'"i 
ne  le  fi^.  Si  jr  né  le  Jais.  ]  -^i 

.  ■  ^Juand  on  répond  négativement  à  une 
înterrogation  il  faut  cnuploiier  non ,  point , 
point  du  ifiHt^u  nHllemeht: j4 't^l  ohéif  Non, 
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Pwiu  Pcwlmâitmt.  NnUemem. 

A'ki||î  C   L  k    ''Q.'U^  A   T   RIE    M   E. 

-   y^^H  ré^rne  de^^mvertes. 

Il  y  a  qucl<j4^  a#erBrt  de  Ijcu  qui  de- 
viennent àé^yms  lîoxm  fubftanttfs  de  la 
première  déclinailbn  ,  toqui  alor$  olit^  les 
mêfeeS  régimes  que  les  autres  noms  fiib- 
ftantifs  ,  tels  font.  Dedans ,  dehors  y  defns, 
dejfofu^i  devaft  ,  derrière,  Ainfi  on  dit  :  I.e 
d^Âns  deia  rfiaifon  cft  propre.  Les  dedans  deit 
maifonj,  {es  dehors  de  Uvj Ile ,  les  dejjus  des  fro- 
Waps:lhf^  anjefftu  d^Jes^iffaires.  Les  ennemis 

%  ■  ,         ■'  OKt 


fieresme  cett§^,i 


c^ 


n  ôîi^aïiiaisJLr  r 
ctàUntour  f/J^P 
dx^  .j^  partit  â 

4ijidilK'iire  dcclir 
mûij^fde  heauco 
U^,  ftrfinnes.  Cela 
fV^  ^  f^^p  de  monde 

Les  adverbes 
tous  le  gériitif. 
(fefprittj^ejon  frire 
Il  a  bien  des  livre, 

Plufieurs  des  ; 
terminent  en  mer 
jcûifs  qui  ûc  s'en 
me ,  ont  le  même 
d'où  ils  ibnt  form 
Conforme  k  Congim 
frifèratle  41m  rick 
^^latif  anx  principe 
^«ix  ,  mdépendéOit 
mres ,  &e.  Lc$  ac 
de  tous  Vcs  adjc^ 
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"■",    BMaiier  les  dcur.iis  d'une 
tlerie  a  pris  les  dtVMis.  Les 


'''t'i'M  ^eui.mMfin  jon  chumans. 


'«i*>atre^dtfèfb.s  <]iii  hiivcm,  (ce  font 

pj^lr'if'"'-^^*.'^'^'^   )  deviennent 

l'J^^f^felïenii'iiwR.ntifs  ,  mais  qui 

njMif  aiuais^^iïy^,  Exc  im^X,  s.  Les  échos 

■■^/l'»t<,Hr:J4^mMci^ns.,  La  partie  de 

.aeçA-jM  partit ièi^'Jm 

...    *cs  adverbes  de  quantité  de- 
J^^t^ûi  des  lo#ms  ftiLft.ntifs  de  la 
^mc^ilrc  dcclinaï&n.  Exemple..  Cefl  h 
'^M^fde  beaucoup  de  per/omes  ou  de,  peu 
'"de'firfinnes.  Cela  efi.  Arrivé  a  ajfez.  demohde, 
'i^^  a  trop  de  monde. 
Les  adverbes   de  quantité  gouvernent 
^roiis  le  gérfitif.  ^J}e:Ldcvin.  A^t-d  autant 
'  ^^#r//  tjf^/on  frère  ?  Il  von  beaucoup  Mfavak. 
Il  a  bien  des  livres  ^  Sec. 

Pluficurs  des  adverbes  de  manière  qui 
terminent  en  ment,êc  qui  viennent  d'ad- 
ledifs  qui  ne  s'cmploienc  jamais  (ans  régi- 
me, ont  le  même  régime  que  les  Adjcilifs 
d  où  ils  ibnt  formez.  Ain/î  parce  qu  on  dit: 
Conforme  k  [origm^k  const^^m  aux  principes^ 
frifératleMm  rickeffe^  ,  fnvatif  a  [es  agaciez,, 
^^atif  aux  principes  précédem ,  dépendant  des 
^w.v  ,  indépendant  des  hommes ,  différent  des 
mres.icc.  Lc$  adverbes  qui  fc  forment 
de  tous 'ces  ad)c<ai6  ont  auilî  le  même 


^ 


5  g6  Des  P  r  e'f  o  s  i.t  i  g  n  s. 
régime ,  àc  on  dit  :  Conformcment  a  l'origiml, 
c^rtsécjHenfment  \ihx  principes  ,  priférahlemm 
mx  richcjfcs ,  privativement  kfes  ajfûcuz,  réla- 
ttvtmtm  OHX  principes  prccidevs ,  dépcndm- 
m€nt  cUs  hixy  indipendamnuni  de  'homme i , 
dijfirtmment  des  atures. 


C  H  A  P  I  T  R  E      VII, 


.\ 


Des  Trèfoftions, 

LEs  verbes  expriment  prefque  tous  des 
aaions  ,  &  ces  avions  ont  routes  leur 
manière  de  (c  faire  -,  elles  ic  font  toutes 
dans  un  temps  ,  dans  tin  lieu ,  êc  pour  une 

certaine  fin. 

Or  la  manière  dont  elles  Ce  font ,  outre 
qu  elle  sVxprihie  par  un  <iul  mot  qu'on 
appdile  adverée,  clic  s'exprime  «Kore  fou- 
vcait  par  ccrtaitij  mots  indéclifiablcs ,  q"i 
<l*cux-menacsn'o^f  point  de  feus  *,  mais  qui- 
joints  avec  d'auci^es  expriment  prédfèmcnt 
ia  mcmc  chofe  qi^  les  advcrbcis.  Par  exem- 
ple,  au  lieu  de  diVc  :  Rm^ftfons  mx  pMgkvti 
vtênduims  pour  vitke  f^rmétii  ^pftment  & 
piett^mem  :  ce  q»i  \cft  e^prittuT  Ains  cette 
phrife  par  ces  trois  à«tvéi^c*,  fiifremfif  ; 
jH^ememt  de  pieufemdn ,  s'exprime  très  bien 
par  Je  mot  avec  &  des  ftom*fut>ftiintifs  7^»^ 


^'     Livre  li 

< 

cette  manière 
daines  pour  viu 
nvec  piété: 

Il  en  eft  de  n 

iè  font  les  choï 

elles  (t  font.  T 

priment  preiqui 

déclinables  qui 

leur  régime.  Ej 

/     commença  U  ca 

ia  fin  de  t  hiver 

Dans  cette  phr 

Tu  renne  comn 

prime  par  le  me 

fin  de  [hiver*  Le 

campagne  eft  c 

fon  régime  \  dai 

laquelle  il  comn 

exprimée  par  le 

^fin  de  prévenir  t 

Ces   mots  4 

appelées  prépof 

ftere,  (rnettre  dev 

tent  toujours  aM 

^^^^yw^&parf 

régime.  Ainiî  jp 

firions  des  rhots 

marquer  la  mam 

temps  &  le  Hem  i 

l^qnelle  elles  Je  f9i 
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cette  manière  :  Renonçons,  aux  faffîons  rnori- 
dames  four  vivre  avec  fihr tété  ]  avecjiifliCyi& 
/tvec  piété: 

Il  CQ  eft  de  mêmt:  du  temps  &  du  lieu  oi\ 
fe  font  leschofcs ,  &  de  k  hn  pour  laqu.-lle 
elles  fc  fonc.  Toutes  ces  circonftanccss'cx- 
piiment  prefquc  toujours  par  des  mots  in- 
d  jclinabies  qui  n  ont^un  fcns  parfait  qu'avec 
leur  régime.  Exemple.  Af^^^firm-  ^  Threnne 
comme» fa  la  casttpagnt  dans  U  Patatinat  fur 
la  fin  de  Flùver  ,  ^Jfo  de  prévenir  V ennemi, 
DiUis  cette  phrafc  Je  temps  auquel  M.  de 
Tu  renne  commença  la  campagne  cft  ex- 
prime par  le  mot  fur  ôc  Ton  régime  5  y&r  la 
findeUhiver.  Le  lieu  où  il  comn^ença  la 
campagne  eft  exprimé  par  le  mot  dans  ôc 
fon  régime  ;  dans  le  PJtatinut,  Et  \t  fia  pour 
laquelle  il  commença  (\  tôt  la  carripagnc  eft 
exprimée  par  le  mot  afin  de  de  fon  régime  j 
^fin  de  prévenir  a  ennemi,  * 

Ces  mots  avec,  for ,  dans ,  font  donc 
appelées  prépofiôons  du  vcibc  latin /^^î/?*- 
ftere,  (mettre  devant)  pm:(i  qu'elles  Ce  met- 
tent  toujours  a?«pant  le  mot  avec  lequel  elles 
'^•^^»i(^cn&parfait,^&  qu'on  appelle  leur 
jimc.  Ainiî  pn  peut  définir  les  prépo- 
firions  des  thots  indéclinables  tjui  fervent  à 
fnar^ièer  la  numiére  dont  les  chofes  Je  font ,  le 
tmps  &  le  Uem  0k  'elles  Je  font ,  &  Ufin  pour 
laqHelle  elles  Je  fom. 


'    -M' 
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La  prdpolîtion  eft  fimple , compofée  ou/'w- 
séparable.  La  prépofiion  /impie  ncû  que  d  utr^ 
mot,  comme  après  ,  ^i/^c  ,  c^e'j^  ,  entre  y  ôcc. 
La  composée  tù  de  deux  ou  de  trois  mots  j 
de  deux  ,  cornme  à  travers  ,  en  deçà  ^  par 
cUlÀ  ;  de  de  trois ,  comme  à  la  réfhrve ,  t^ 
k  vis,  ^  La    iprépojitim  inséparable  c^   cdk 
qui  jointe  à  un  noni ,  à  un  verhe  ou  à  un 
adverbe  forme  des  mots  compofez.  Telles 
font  les  proportions  im  ôc  inter  :  im  étant 
jointe  aux  nomsptt  &  poliufe  fottnc  impoli 
&  impolitep  :  avec  Tadvci^be  poliment  cjle 
forme  intpolimentp  Et  inter  jointe  avec  les 
verbes  pofer  êc  rompre  forme  interppfir  &  in- 
terrompre ,  qui  font  deux  verbes  compofcz. 
Comme  la  plupart  de  ces  prépofitions  ne 
fubfiftent  jamais  fculçs  dans  le  dilcours ,  on 
les  a  appelées  inséparables ,  qualité  cepen- 
dant qui  necpnyientpointàtoutcs^coraiHc 

contre. ,  en ,  tmre ,  p/ir ,  pour  ,  /iir  ,yîw. 
Des  prc^ofitiôns  tant  fimplcs  qoç  compo- 

fccs,  les  unes  régiflent  le  nominatif,  les  autres 
Ic^^wVV/^^&qucîqu  unes  le  rf^^i/ICeft  Tordre 
fous  lequel  nous  lc3  allons  confidérçr. 

A   R  T    i    C  L  V    'P    R'J|  U   I    E    R/ 

D^i  pripofitions  qm  gotrùerne^t  le  nominatif. 

Ces  prcpofitijjjps  qui  gouvernent  le  nomi- 
'natif  (ont  les  fui  vantes  ,  que  je  range  fcjon 
Tordre  de  TalpliabciC. 


Livre 

h.  yideitxjoï 

Vn  habit  a  la 

Après.  Àpy 

aiiiîi  après  fon 

pour  dire ,  ^j 

Attendu.  *ll 

tj  nés ,  attendu  Je 

A  travers..  . 

"i^ers  le  corps.  A 

Us  choux,  A  tri 

qni  donne  à  tra 

tionsjàns  y  rien 

Avant.  Ava 

temps,'  dordr 

De  temps ,  çor 

ou  de  rang,  c 

J  autre,  T>t  fîtu 

iivant  la  mienne. 

Avec.  Met  tri 

Chez.  Chez,  l 

chez  moi,  ctAi 

Contre.  ^<j 

prince.  Dans  le 

dit  quelquefois 

comre  la  mienne. 

L)ans.  Dans  i 

^Jon,  mais  ils  r 

rcmnicnt.  Dans 

àms  les  trois  oc 

i^  Avant  Icî 
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.    Livre  II.  Chapitre  VIL     ^j?.;, 
h.u4  (ktvc  jours  delk  Travailler'  àFammi/ie. 
Vn  habit  a  la  mode,         .  '^       / 

:Aprc!^.  y^pris  Us  vacances:  Me  fc  met- 
auiîi  après  fon  régime  :  QuH^ues  jours  après  , 
pour  dire  ,  ^pris  ejuelcjues  jours,     ,  -         ^ 
Artcndu.  7/  //^/  ^^^/p//  ^(?/  c/i^^^^'j  p^u^ 
^Hes ,  attendu  fin  infimfiti.  ,-.      ,3 

A  travers.  //  a  reçu  un  couf  depée  à  tra- 
ders le  corps,  A  travers  les  champs.  A  travers 
Us  choux.  A  travers  les  hlez..  Cefl  un  murdi 
ftt  donne  a  travers  les  fiignéesy&  Us  pur  fê- 
tions fans  y  rien  commtre.  I 

Avant.  Avant  m^TÇ[vtt  une  priorité  de 
temps ,  d  ordre  ou  de  rahg  &  de  lîtiiàtion. 
Detcnips,  comme  Avant  Moije.  ^"oïdït 
ou  de  rang,  comme  V un  doit  aller  avant 
J autre,  Dt  fituation ,  cotnvnc  Sa  maifon  efl 
avant  la  mienne. 
^vtQ.  Mettre  le  bon  avec  le  mawvals. 
Chez.  Chez,  figbifie  dans  I0  maifin.  Il  lote 
chez  moi,  c'eft  à  dire ,  Qans  ms  maifin.  . 

Contre.  JÇ>(s  Cujets  révoltez,  contre  leur 
frince.  Dans  le  difcours  familier  contre  fc 
dit  quelquefois  pour  auprès]  Samaifon  eft 
contre  la  mienne. 

I>ans.  Dans  de  en  ont  la  même  fignifica- 
tion ,  mais  ils  ne  fc  mettent  point  indiffé- 
remment. Dans  fe  mçt  à  Texclufiôn  de  en    ■ 
™s  les  trois  occalîons  fuivantcs. 
^*^.  Avant  les  noms  de  la  première  Se 

R  iij 
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tic  la  cinquième  diclinaifon,  comme  D^/f: 
le  roihtJHme  ,  dans  le  paiisy  d^ns  U  jé^^în.  lie*^ 
dans  Farts,  Ta*  /»  dans  Ckcrofi.  Je  Câi  vu 
déVis)arii£.  ,>    ^ 

1^,  LytnsCcJnçt  encore  ctckjfivcmçnt 

..vatu  les  noiliis  qui  expriment  les  endroits 

où  1  on  ferré  quelque  cbofe.  Jl  a  mû  votre 

livre  dans  fin  Cffffk,  Jl  fa  caché  dansfafoch:, 

".  JlCa  firré  dans  fon  p^ru-ftHi/le. 

5<>.  Quand  on  marqie  une  cfpace  de 
temps  après  lequel  une  chofc  fe  fera ,  on 
fe  iq^t  (eulement  de  dans.  Je  partirai  dans 
huii  jours ,  c'cft  a  dire ,  (juUndMit  iours  feront 
,  pajfez..  Nota  aurons  le  printemps  danj  trois 
firname's,  •  .', 

Avec  les  noms  de  la  cinquième  déclinailôn, 

«Se  les  pronoms ,  on  m.t  iridifFéremmcnt  dans 

ou  cn.En  moi  ou  dans  moi.D ans Dien  ou  en  Dien. 

~  Dedans  &  dehors.  Je  cherche  dedans  & 

dehors  la  maifin. 

D'après.  Tahhatè  peint  d'après  Ruhens. 

Deçà.  Deçà  le  Rhin  )  Voiicz  en  deçà,  en 
;  Delà.  Delà  h  Rhin.  ]  delà  à  rarticlc  fuiv. 

De  deçà.  Les  peuples  de  defà  le  Gange. 

De  delà.   Les  provinces  de  delà  la  Loire. 

De  par.  De  par  le  roi  il  eft  défendu. 

Depuis.  U  vous  attendrai  depuis  cim}  heures 
jufc^uafix.  Votu  êtes  venu  depuis  moi. 

Derrière.  //  eto'a  affs  denriire  votu. 

Des.  Dis  J enfance.  Dès  lundi  dermcr 


(. 


sJi 
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De  defibus. 
De  defllis.  i 

Dcllùs  <&  ii 
d.Jfoks  le  lit,  M 

Devant".  Z>t!i 

|>o(ire  ,  la  prj 
Jirif -"ion  oppd 
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ifur\  ai^  fur^nfii  de  tamt  fm 


r  'ta  mienne 

Chancelier  a  U 

Et  la  préfcfïcc 

comparoitront  dt 

Durant,  Dui 

âif^/.Ilfe  metq 

Il  en  jouira  fàv 

Et),  En  li  n 

dans  en  trois  oc 

1^.  Avant  le 

naifon,  delquc 

faix  &  en  s^uerr 

:2°.  Quand < 

tle  temps  que  l 

que  chofc  y  coi 

,  huit  jony-s.  Il  a.j. 

3**'  £»^fè  di 

les  trois  exprei 

neiir  dé  Jitle  Ce 

(illcr  a  la  campai, 

^oitir  de  la  vill( 

.temps  aux  cham 

^'tft  à  diic,  mo< 
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T>t  (Icfibus.  //  ejl  fortide dfjfott4^le  lit. 

De  defllis.  Elle  s'eft  levée  de  defJHS  fa  çhâife, 
'  Del  lus  (&  dclloiis.  Yoii  cherché  defftu  & 
d.jfoks  le  /;>.  //  ri  ejl  ni  iâjjjks'  rtidefàkiie  lit. 

Devant".  Devant  marque  une  ficuation  op- 
l>/)(itc  ,  la  pri-fcànce  ôc  la  prcfcocc.  Une 
iirii '^ioii  oppôfitc  ,  comme  Sam4tJon  efi  dr- 
V  ■'.i-ia  miemie,  L\\  pic-leancc  ;  comme  Lt  ' 
ChariceUer  4  U  p^u  devant  tota  les  officiers. 
Et  la  prcfctïcc  ,  comme  Totu  les  hommes 
comparoitronl  devJakJjfeH. 

Durant,  Durant  P hiver  il  furvim  tm  acci- 
dent.  Il  fe  met  quelquefois  après  fon  régime. 
Il  en  jouira  pt  vie  durant. 

Et).  En  ii  mec  feul  &  à  Tescclufion  de 
dans  en  trois  occ^^fions. 

1^.  Avant  les  noms  de  la  première  dccli- 
naifon ,  defqucis  on  retranche  lariicle.  En 
faix  &  en^uerre^  En  fantk  &  en  maladie, 
.2°.  Quand  on  marque  un  certain  elpace 
de  temps  que  Ton  a  emplpiiéc  à  faire  quel- 
que chofc  j  comme  //  a  fait  fin  voilage  en 
^huitjoH-^s,  Il  a^faitce  livre  en  fix  femoines, 

3  **.  En  fê  dix  encore  exclulîvcment  dans 
les  trois  cxprellîons  fuivanres.  i.EnThon-^ 
neiir  dé  Jnle  Ce  far.  1.  Aller  en  c.fwpa^ne  ; 
^llcr  h  la  campagne  fignihe  autre  chofe  ,  c*e(l 
ioi  tir  de  la  ville  pour  aller  paffcr  quclcjue 
Jeinps  aux  champs.  3 .  AlUr  en  l'antre  monde ^ 
c'cft  à  diic,  mourir ^ 
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Entre.  Entre  les  'deux  maifins.  Il  ctoitafi 
entre  rfoHs  deux,  ~    .       » 

Envers.  Envers  regarde  la  pcrfont^.  Son 
amour  envers  Dieu,  • 

Environ.  Il  yj  a  environ  Mx  ans. 
Excepté.  //  travaille  tome  la  fimaine  excepte 
^  le  dimanche,  H  a  toujours fau'/a  leçon , exccfit 
*  ijuandil  a  été  malade. 

Honnis.  Tow  y  eioieip  hormis  voHi.  . 
Hors.  Quand  c^rrc  pripolîtion  régit  le 
nominatif  ,  elle  fc  dit  au  (en 5  de  excepii 
llj  font  tous  allez. hors  deu^.  Hors celajrfms 
de  votre  fintimem.  Hors  gouverne  auffi  le 
génitif.  Voliez  rarticlc  fnivant.     . 

^  Joignanr.  Joignant  Peglife,  Sa  maijon  efl  tout 
joignant  la  nôtre, 

hh%  y  c*eft  à  dire,  près.  Saint  Martin  les 
Tours.  Saint  Maurice  lès  Amiens. 

Maigri. .//  efi  parti  malgré  la  rigueur  du 
temps.  Il  ta  fait  malgré  que  fen  euiïe. 

Moiicnnant.  Moùennant  ne  {c  met  jamais 
avec  les  perfonnes,  Jen  viendrai  a  bout 
moiiennant  la  grâce  dé  Dieu. 

Nônobftant.  Ce  mot  fignific  malgré,  & 
ne  s  emploie  qu'avec  les  norns  de  chofe. 
//  s^efl  opiniâtre ,  nônobftant  toutes  les  remon- 
trances de  (es  amis. 

Outre.  Outre  plu/ieurs  propriétez.  elles  ont 
"tela  quelles  animent  &  échaufetit  le  difcoun. 

Par.  Cela  fi  fait  par  tout  le  paiis. 


L'Vl^E  II 

Par  dedans,  i 
Par  delà.  //  a 

Alpes.- 
Vxc  dcflbus. 
Par  dcfliis.  / 
l^rmi.  Parmi 

de  grandes  vertu. 
Pcndanr.  Pen 
Pour.  Dieu  a  i 

7/  comparut  pour 
Proche.  Cett 

qucfois  avec  le  r 
li  loHvre. 

Que  (prispo 
&  les  os: 

S.ins.  Ceft  uh 
V m  fans  contredit 

Sauf.  Sauf  le 

Selon.  On  Ha 
les  occurrences. 

Sinon.  Je  ne 
il  cft  rnieux  de  c 

VOHS, 

Sous.  Sotts  vo 

(}iii  fimfous  la  L 

armes. 

Suivant.  SuiVi 

Sur.  Les  globes 

ic  te  s.  Sur  la  Seu 

Tcmoin.  T^n, 


40  S      Des    Conjonctions. 


Livre  II. 


ir~r 


ir\ 


\ 


r 


L'v^E  11.  Chapitre  VU.      305 
Par  dedans.  //  4  fApi  fatdcdansU  ville. 
l\\ï  dcld.  /l  a  hcancoup  voilage  par  de 1 4  les 

Alpes,' 

P>ir  dcflous.  //  a  p^f  par  deJfoHs  le  lit.    ■' 
Par  dcfliis.  Il  faute  par  deffu^  nne  table. 
Parmi.  P^mi  les  honnêtes  g^rts.  Parmi  tant 

de  [rondes  vertus  il  y  a  toujours  ejuelque  défuuL 
Vendant,  Pendant  votre  vo/iaae. 
Pour.  Dieu  a  crée  toutes  chofes pour  Ja gloire. 

H  comparut  pour  fin  fière  à  tajpgnation. 
Proche.  Cette  piJcpofition  fc  met  quel- 

qucfois  avec  le  nonlhatif;, 7/  ^wr«/-^  proche 

k  loHvre.  "^  '       "_'-■. 

Qiic  (  pris  i^OMtfinon  ).  It  n'a  que  la  peau 

&  les  os.'  ^ 

Suis.  CVy?  un  homme  fans  jugement.  Il  le 
vm  fans  contredit. 
Sauf.  Sauf  le  reff^eB  de  la  compagnie. 

Selon.  QnU  traité  félon  fin  mérite.  Selon 
les.  occurrences.  '  "^    ' 

Snon.  Je  ne  voi perfonnefïnoTkvoiu.lAàs 
il  cft  mieux  de  dii:e  :  Je  ne  voi  perfenne  que 

vous.  .,  ".     ^ 

^    Sous.  Sota  votre  hon  plaifir.  Les  peuples 
^iu  font  fous  la  Ligne.  Les foldats  font  fous  les 

armes.  . 

Suivant.  Suivant  topinion  d'yfri/lQte.. 
Sur.  Les  globes  céleftes  qui  roulent  fur  nos 
Utes.  Sur  la  Seine.  /  ,.     , 

Tcmoin.  Tmoiu   Us  bleffures  dont  tl  efl 
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(juere  couvert,  Térnow   Us   vithires  .^uil  n 
remportées. 

Touchant.  //  m'a  entretenu  touchant  vos 
ÀfatJTs.  Ce  m|t  ne  4c  met  jamais  avec  les 
noms  de  perfonncs. 

^Vcrs.  Ters  regarde  le  lieu  &  le  temps,' 
f^ers  la  Tartarie,  Lever  les  iettx  vers  le  ciçl, 
Vers  le  fr intemps. 

Vis i  VIS.  ris  avis  /*rg///?.  Mais  il  cft 
mieux  de  dire  :  f^is  a  vis  de  teglife. 
^     Voici,  roici  votre  père^  >     Ces  deux  pré- 

Voila.  J^^i^ila  votre  mire,  3  pofitions  remet- 
tent toujours  après  les  pronoms  perfonncls. 
Me  voici,  f^oHs  voila.  Le  voilà,     '•    ■  \ 

Vu.  La  récompenfe  efl  petite  vu^fes  grands 
fervices. 

À    R    T  I   c   L  «      S   £    c   O    N   D, 

?  " 

Prépojrtions  ejui  gouvernent  te  ^  génitif. 

Les  prépofitions  qui  gouycment  le  génitif 

font  les  fuivantes» 

A  caufè.  A  caufe  de  lui  ^  caufe  de  cela, 

A  cotd  II  a  donné  a  coté  dnhM, 

A  couvert.  Etre  a  couvert  etm  bois.  Il  etoit 

k  couvert  de  fes  ennemis. 

A  Tçgard.  j4  l^ égard,  de  ce  cfue  vous  dites, 

La  terre  eji  petite  k  Cegard  du  fileil. 
A  l*cg il  de  (  pour  autant  que.)  Il  nj  a  per- 

finnc  qui  travaille  h  F  égal  de  vous. 


Livre  IL 

A  1  mfu.  //  l\ 

A  la  rcfcrve.  J 

rifcrv^^une  peti 

A  rai(bn.  On^ 

f ouvrage  quUay 

Au  deçà,  je  le 

ncitf.  .j_ 

Au  delà.  Il  M 

Audcflous.  C 

rpois  logé  au  dej/ 

Au  dçflixs.  Il 

Q  prodige  efi  au  < 

»     Au  devant.  // 

Allar  au  devant  d 

de  tout  ce  quon  pd 

Au  long,  ^u 

Auprès.  //  etot 

mieux  que ^w  ci 

\    Au  prix.  Ctf  ;?' 

i\u  dire. 

Autour.  Roder 
(1  oient  autour  dup 
,  tour  des  malades. 

Au  travers.  //  - 
vers  du  corps.  On 
corps.  Ah  travers  < 
•  univers  dans  le  fii 
^nwcirs  de  fa  colère 
Aux  environs. 
lirons  de  la  place 


i 
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A  Tinfu.  //  l'a  fait  à  l'mfk  de  fès  parais. 

A  la  rcfcTve.  //  a  perdu  tous  fis.  biens  à  Lt 
rifcrvljtHne  petite  maifôn, 

A  railon.  Onpaïta'cet  ouevricr  k  raijon  de 
Unvrage  cjHdayoit  faite. 

Au  deçà.  Je  logfois  alors  at^  deçà  du  pont- 
neuf.  .j_ 

Au  delà.  //  demeurait  au  df la  des  mers. 
Au  dclîous.  Ce  vdage  éjlau  de  fous  de  Paris. 
T  et  ois  logé  au  deffom  de  lui. 

Au  dçfliis.  //  eft  oh  de  fus  de  fa  affaires. 
C>  prodige  eft  au  de  fus  de  la  nature. 

Au  devant.  Ilfatn  aller  au  devant  du  mal. 
Aller  au  devant  de  ijuelejHHr.  Il  va  au  devant 
'ands    m    dnout  ce  <ju  on  peut  difirer.de  lui. 
Au  long,  jiu  long  du  bois» 
Auprès.  H  était  auprès  de  moi.  A^upris  vaut 
mieux  queprw  en  parlant  des  pcrfonncs. 
\    Au  prix.  Ce  n*ejt  rien  au  prix  de  ce^que  je 
i\v  dire,  - 

Autour.  Roder  tout  autour  de  I4  mai  fin.  Ils 
(i  oient  autour  du  prince.  Elle  eft  fans  cefe  aH- 
Jour  des  malades,  \  ■ 

Au  travers.  //  a  refit  un  coup  etëpée  au  tra- 
vers du  corps.  Ou  peut  dirc.aulli  k^tr avers  h 
corps,  v^^/rr^î/fr/  eft  beaucoup  meilleur  c^uk 
'  travers  dans  le  figuré.  Exemple.  J'ai  vu  an 
mwcrs  de  fa  colère  quelle  ne  le  hdiffoit  pas,  , 
Aux  environs.  V armée  fe  logea  aux  c?v 
lirons' de  h  place. 

■1  ■     .  ■  ■      ■      ^         ,    •  " 
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Du  long.  j4IUz.  toHt  dh  lonq  de  Teau, 

En  deçà.  //,  etoit  encore  en  dfçÀ  de  la  ligue. 

En  d(^pit.  Ten  viendrai  à  bout  en  dépit  de 
lui.  Il  echi  en  dépit  du  bon  fens. 

En  pi é(tnce.  En  préfinçe  de  fin  père.    . 
•  Eniuice  ,  c  cft  à  dire ,  aprh.  Enfmte  de  ejml 
Enfaitede  cela.   . 

¥u  Fi  du  plaijir  tjue  la  crainte  peut  cor- 
rompre. La  Fontaine.  / 

Hors.  Hors  de  la  ville.  Notu  voila  hors  ai 
rhiver.  //ôr/fc  met  quelquefois  avec  Taccu- 
farif ,  comme  //  s'àjf  allé  loger  hors  la  porte 
Saint'Honori, 

Le  long.  Le  long  de  nos  frontières.  Allez,  tout 
le  long  lie  la  prairie.  Il  a  jeune  tout  le  long  du 
Carême.  _. 

^oin.  Z^/«  de  koM  des  pensées  fi  funefies. 
Nota  fommesencà^e  loin  de  Pâques, 

Près.  //  éfifrés  d^  ici.  Il  a  la  tête  près  du  bonnet. 

Proche.  //  sefl  allé  loger  proche  du  Palais^ 
.On  peut  dirraullî  proche  le  Palais.  Il  demeure 
proche  de  clx^  moi. 

Vis  à  VIS.  Ilefl  logé  tout  vis  à  vis  de  moi 
Il  fi  trouve  vis  à  vis  de  rien. 
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A  rV  I  c  L  E     Troisième. 

Prépefitions  qui  régiffent  le  didtifl 

es  prépofitions  qui  régirent  le  datif 
{oni  en  petit  nombre  Oc  les  voici. 
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Juiquc.  Depuis 
On  dit  qutlqucfc 
fin  ,  quand  iUiii 
ciel.  Cette  noitvclli 
jiijijucs  a  nous. 

Par  rapport.  P 
pente  par  rapport , 
'  Q^xxw.  }e  fuis 
aux  iijfixires  de  la 
gens  expérimentez. 

Saui.  Sauf  à  la 

A   R    T    I    C    L    E 

Remarques  fur 

I.  Pluficurspré 
l'infinitif  des  vert 
peu  hefité ,  il  comme 
fins  rire  ?] c  lis  po 
Piufir. 

II.  Plufîcqrs  de 
adverbes ,  comm 
riérc  ,hin\(kc.  qi 
elles  ont  un  rci^ii 
aprts  mot  .  depuis 
moi ,  ^:c.  &  qui 
n'ont  point  de  r 
coté.  Que  fit- on  dt 
&c.  Mais  en  ceij 


\ 
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Judjuc.  DepHÏs  Faillies  JHfcjH  à  la  Pentecôte. 
On  dit  quelquefois  jufcjucs  avec  une  s  à  la 
fin  ,  quand  iLi'uit  une  voiicilc.  Jnfc]u:s  an 
ciel.  Cette  mitvclle  nctoit  pas  encore  venue 
jiiJijMcs  a  nous, 

\    Par  rapport.  Par  rapport  a  ////.  Z,^  terre  efl 
pente  par  rapport  m  Joie  il. 
'  QHanr.  }e  fUi-s  prit  ^uam  a  ce  point.  Quant  r 
aux  ajfuircs  de  la  guerre  on  s  en  rapportera  k 
grns  expérimente t:,, 

Saui.  Sauf  A  la  partie  a  fi  pourvoir. 

A   R    T    I    C   L    E        CLu   A    T    R  I  e'  M  E. 

Remarques  furlesprepojttions  engéniraL 

I.  Pluficursprépofitions  gouvernent  aulîl 
l'iafinitif  des  vcrbc^jComme  -<^pw  avoir  un 
peu  hefité ,  il  commença  par  avouer.  Parlez.-voH% 
fins  rire  F  Je  lis  pour  '  m'infiruire  &  pour  ma^ 
p>ufir.  '  :  • 

II.  Plufîcqrs  de  ces  prépofitions  font  aulTl 
adverbes  >  comme  a  coté ,  après ,  depuis  y  der- 
rière ,  hin\(kc.  qui  font  prcpoficions  quand 
elles  onc  un  rcgimc  ,  comme  à  coté  de  moi , 
apris  mot ,  depuis  moi ,  derrière  moi ,  loin  de 
moi ,  ^:c.  &  qui  font  adverbes  quand  elles 
n'ont  point  de  régime  ,  comme  //  etoit  à 
coté.  Que  fit-on  depuis?  Quarriva-t'il  après  ? 
&c.  Mais  en  ce  i^s  là  même  on  pciu  encore 
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J9S  Des  Conjonctions. 
l"s  regarder  comme  de  vraies  prcpoii- 
rions  dont  le  régime  cft  fourciucndu.  Car 
quand  on  dit  :  Qt^f  fa-on  depuis?  i^armu- 
tiLipris?  on  foullmend  cette  chojèy  ce  oui 
cille  régime. 


C  HA   P   I    r    RE      VIII. 

Des  Conjonfiicns. 

LEs  conjonftions  font  des  mors  indc^i- 
nablcs  qui  lient  enfcmble  tantôt  les 
mors ,  tantôt  les  membres  des  propofitions, 
^  tantôt  les  propolltions  mçmcs.ElIes  licMit 
fes  mots  dans  ces  ipht^(cs  :  La  panvrete  ik 
les  richefes.  Patir  ou  mourir,  El k-s  lient  les 
membres  des  propofirions  qnand  on  dir  : 
h  ne  ferais  pomt  fervitcur  de  Jefas-Chnft,  i\ 
ieplaifoié  encore  an  monde.  Il  ejl  temps  de  nous 
remédier  de  notre  affoitpiffemem ,  puiiqnc  notre 
Jdm  approche.  Elles  lient  les  ptopolitions 
quand  on  dit  :  L^  nuh  efl  fort  tancée  ^  le 
joùrs\tpproche  :  ejmtons  donc  les  œftvres  des 
tenehres ,  de  revêtons  nous  des-  armes  de  /«- 

Je  diviferai  ce  chapitre  en  trois  arti- 
c  es.  Dans  le  premier  jc  donnerai  une-  lifte 
alphabctic|ue  de  routes  les  conjonaions. 
Dans  le  leçon  1  ;c  rappellerai  toutes  cqs 
conjonclions  chacune  a  leur  erpécc><3(:j<î 


Livre  11 
ferai  (iir  quclq 

vcnablesf  Etdc! 
cjucl  cft  le  rég 

A    R   T    I    c 

Lijlc  alphahéth 

A.      ■      ' 
à  caufc  que. 
àcon.lirion  cfe 
a  coiiWirion  qui 
à  Dieu  ne  plai(i 
afin  de. 
afin  que.   ' 
ain(î. 
ainffque. 

àlabonneheun 
à  lîi  charge  de. 
à  la  charge  que 
à  la  fin, 
à  la  vérité. 
à  méfurequr. 
à  moins,  de. 
à  moins  que 
a  moins  que  de 
à  peine, 
après, 
après  que. 
après  tout.. 
J 
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ferai  (iir  qucU]lies  inics  Icîiicmarcpàpi^ 
vcnabicsf  Erdansic  troificmc  je  miLiuc^ 
cjucl  cft  le  régime  des  conjondion^.     "^ 

ARTICLE       P    R    E-  M    I    E  >àr^     s 

Liflc  alpkéétiqHC  de  toutes  Us  co??jonHionr. 


A. 

à  caiifc  que. 

àcoïKlirion  de. 

a  coiiWirion  que. 

à  Dieu  ne  plaifè  que. 

afin  de. 

afin  que.   ' 

ain(î. 

ainffque. 

à  la  bonne  heure  qiie. 
à  lîi  charge  de. 

à  la  charge  que. 
à  la  fin, 
à  la  Yvfrité. 
à  méfurequr. 
à  moin*  de. 
a  moins  que 
à  moins  cjue  de. 
à  peine, 
après, 
après  que. 
après  touu 
j  '         . 


attendu  que. 

au  cas  que. 

au  lieu  de. 

nu  lieu  que. 

au  mohis  de. 

au  rcfte. 

aulîî. 

auflî  bien  que. 

auilî  peu  que. 

aufîî  tôt  que. 

au  furplus. 

autant  que. 

avnnt  que. 

avant  que  de. 

Bien  entendu  que. 

bien  loin  de. 

bien  lo  n  que. 

bien  que. 

Car. 

cela  eranr. 

ce  n  cft  p:!squc»- 

cependant^ 


A. 


Ht- 


i>- 


/' 


'W 


1} 


\    *..- 


'tit:-^.-■, 


.  f'     * 


"^  i'  ~^' 


♦  t 


v*^  ■ 


.s.'  ' 


'^-ùy:^ 


li^-7*^";^- 


:  .-■?'■ 


\-  ■  ■< 


i3^-  »j  ♦', 


400  *    D  E  s     C  Q  N  J 

C'eft  à  dire,    f 

c'cll  à  dire  c^iC. 

c'cft  i  favoir  lî. 

c'cll  pourquoi. 

c*cft  pour  cela  que. 

commc.f 

comme  fi. 

comme  par  exemple. 

ITabbid  que. . 

d'ailleurs. 

dans  L   temps  que,. 

d'autant. 

d'aacant  plus  que. 

d  autant  que. 

de. 

de  ce -que. 

de  cri^inte  de. 

de  crainte  que. 

de  façon  que. 

de  manière  que. 

de  même. 

de  même  que» 

de  peur  de.  . 

de  peur  que. 

de  plus. 

depuis. 

depuis  que.  . 

de  forte  que. 

des  que. 

devant  que  de. 


ONCTIONS. 

Dku  veuille  que. 

donc.^ 

d'où  vient  que. 

du  moins. 

durant  que. 

En  attendant  que. 

en  cas  €^e. 

encore 

encore  bien  que. 

encore  que. 

en  effet. 

enfin. 

en  forte  que. 

en  tant  que. 

&. 

&  cependant. 

excepté  de. 

cxccptél^ue. 

Hors  dei^ 

hors  que. 

Jufqu'i. 

jufqu'àcc  que» 

Loin  de.         ^ 

loin  que» 

Iprfque.  • 

Mais* 

malgré  que. 

même. 

mieux  que. 

mieux  que  de- 


LiVRB  II.  C 

Néanmoins; 

ni. 

ni  plus  rii  moins  qi 

non  pas  que. 
non  plus. 
jion  plus  que.  - 
non  qu^. 

non  fcûlement...m 
encore. 

or  cft-il  que. 
ou. 

ou  bien, 
outrq  que. 
Par. .' 
parcoqjLic. 
par  conlcquem. 
pendant  que. 
peu  s'en  faut  que. 
'pliitôc  que. 
plut  à  Dieu  que. 
pour, 
pour  que. 
pourquoi, 
pourtant, 
•pour. vu  que. 
puifquc 
Quand. 


y 
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Ncanmoiils; 

•  «M, 

ni. 

ni  plus  rii  moins  qu4i^. 

non  pas  que. 
non  plus. 
jion  plus  que.  ' 
non  qu^?. 
non  rcûlement...mais 

encore. 
0^ 

or  cft-îl  que. 
ou. 

ou  bien, 
outrç  que. 
Par..' 
parcoqjLic. 
par  conlcquent. 
pendant  que. 
peu  s'en  fàuc  que. 
'plutôt  que. 
plut  à  Dieu  que. 
pour, 
pour  que. 
pourquoi, 
pourtant, 
pourvu  que. 
puifque.. 
Quand. 
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quand  bien  nicme» 

quand  mdnc. 

que. 

quoi  que. 

quoi  qu'il  en  foit  de 

Sans. 

fans  que.  % 

favoir  que. 

favoir  lî. , 

félon  que.  - 

fi- 

fi  bien  que.     , 

fi  ce  n  cft  que 

G  . , .  que. 

finon. 

fi  non  de. 

finon  que 

fitôt  que. 

foit. 

foit  que. 

fuivant  que. 

fuppofc  que. 

Tandis  que. 

tellement  que. 

tant  s'en  faut  que, 

tant  que. 

toutefois. 

Vu  que* 


j 
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Article      Second. 
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Les  covjo7jBiam  raf pelées  chacune  a  leur  ejpcce. 

Les  conjonaion^confiderées  par  rapport 
a  \cui  fîgnihcation ,  peuvent  fc  ranger  fous 
quatorze  efpcccs  principales ,  qui  lont  : 

Q^.    Les  comparatî-  ; 


In^.Lcs  €onjon]£lions 

^^  copularfv)?s. 
ivics  disj^àives. 
5°.  Les  advcrfatives. 
4^- Les  cxccptives. 
j  -.  Les  conditionnel- 
les. 
^^\  Les   dubitatives 
au  fufpenfives. 
7^.  Les  concdîîves. 
8**.  Les  décUrjtives. 


lO' 


ves. 
Les  augmenta- 


tlVCu 

II®.  Les caiif lies. 
II".  Leslllatives. 
ij*^.   Les    conjon- 

aions  de  temps. 
14®.  7  Les    conjon- 

dions  de  tràn- 

firion. 


L  Lés  conjoi>â:ions  copulatives  font  celles 
qui  aflTemblcnt  deux  termes,  deux  propo- 
iitions  fous  une  même  affirmation  ou  fous 
une  même  négation.  Celles  qui  ralT-mblent 
deux  termes  ou  deux  propoiitions  fous  une 
même  affirmation  Ibnt  er, aufi , tant .,.(jue. 
exemples.  Le  feu  &  Peau,  rous  te  voulez.  & 
moi  auffu  il  le  fera  tant  bien  que  mal.  Celles 
qui  les  réuniflcnt  fous  la  même  négation 
font  ni  &c  non  plus.  Exemples.  Ni  les  biens  ni 
les  maux.  Puifiiue  vous  ne  fortez.  pas  ,  je  ne 


LivRi  n.  tf 

Imirai  pas  non  plus 
ni  mot  non  plus. 

IL  Les  CùT\]Qn< 
celles,  qui  en  joigr 
cours  mettent  de 
cho(es  dont  on  p 
qu'une  indétcrmin 
him  5  f9U ,  foit  cjue, 
OH  inauvasé.  P^oia  y 
vous  en  repenfhrz.  i 
dans  tajanté,  foit  c^ 
vous  Cuviez  ,  foit  qn 
four  la  çrloire  de  D 

IIL  Les  conjoi 
celles  qui  marqucn 
les  précède  &  ce  q 
cependant  ,  n*^.nm 
Exemples.  Jelevoi 
fasT9Hs  Us  hoiîm 
&  toutefois  on  voit 
cependant  on  voit  f 
mamnoini  on  voit  p 

IV.  Les  conj^i 
firiBion  (ont  celles 
la  généralité  d'ur 
fitiojn.  (Se  font  ai 
,^e ..encore éfue ,  eji 
•  Exemples.  ]e  ne  h 
dune  ritraciation  p 
ne^fi  rétraÛc  publt^ 


^ 


0 
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lorîirai  pas  non  plus.  Si  vous  ne  le  voulez,  p^is  i 
m  moi  non  plus. 

IL  Les  conjondjons  disjon^ives  font 
cclLs ,  qui  en  joignant  les  membres  du  dit 
cours  mettent  de  la  diftinftion  dans  les 
cho(es  dont  on  parle  ,  A'  n^'cn  aflfirmenr 
qu'une  indétcrminément.  Ce  ibnt  oh  ,  ou 
bim  ,  frù ,  foit  €jue.  Exemples.  Cela  eft  hn 
9H  jnaHvais,  Vous  y  viendrez^ ,  ou  bien  vous 
vous  en  reprn/hrz.  Il  et  oit  toujours  le  même  foit 
dans  lafami,  fait  dans  la  maladie.  Soit  cfue 
vous  Cuviez  ,  foit  que  vous  mangiez. ,  faites  tout 
foHr  la  jiloire  de  Dieu, 

III.  Les  conjondHon»  adverfatives  font 
celles  qui  marquent  oppofition  entre  ce  qui 
les  précède  &  ce  qui  les  fuit.  Ce  font  mais  -^ 
cependant  ,  néanmoins  ,  pourtant  ,  toutefois. 
Exemples.  Je  levoulois ,  mais  je  n^le  pouvais 
fas.T9tts  Us  hommes  recherchent  les  rie  h  fjfes  y 
&  toutefois  on  voit  peu  de  riches  heureux  :  & 
cependant  on  voit  peu  de  riches  heureux  ,  & 
néanmoins  on  voit  peu  de  riches  heureux, 

IV.  Les  conj^âions  exceptives  ou  de  re- 
ftri&ion  (ont  celles  qui  fervent  ?  refiraindre 
la  généralité  d*unc  idée  ou  d'une  propo- 
fitiojn.  (Se  font  a  moins  de,  à  moins  ^ue  ,hien 
.  jWf , .  encore  éfue ,  tfuoifue ,  finon  ^^e  neft  ojuç. 

•  Exemples.  Je  ne  lui  pardonnerai  point  à  moins 
d'une  rétractation  putli^ue  ,  ou  a  moins  (jud 
nefe  rétraÛe  publt^uement.  Quoiqu'il  foit  pan^ 
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vre\  il  eft  honnite  homme.  Toht  les  pmpUs  le 
regard 0 iem  Ji^on  comme  leur  mmire  ,  an  moins 
comme  leiir  libirateur.  Je  nai  fins  rien  a  vont 
recommander  $  fi  ce  nefl  <jHe  vom  Jetiez^  pi fu 
humain.  Pour  être  danhUs  armes ,  vous  rien  eus 
f  04  moins  chrétien, 

V.  Les  conjorïftions  conditionnelles  font 
celles  qui  liant  im  membre^ dn  difcours^âvec 
un  autre ,  expriment  une  condition  d  où  dé- 
pend TcfFet  de  ce  qui  eft  énoncé  dans  Tautre 
membre.  Ces  conjonâions  font  à  moins 
àue ,  k  la  charge  ^ue,  an  cas  efus ,  en  cas  ^ue, 
a  condition  que ,  bien  entendu  que ,  Pourvu  cfur, 
fitpposi  que ,  quand ,  quand  bien  meme,fi,finon. 
Ex  amples.  Jlnen  fera  rien  a  moins  que  vous 
ne  lui  en  parliez,  :fi  vous  ne  lui  en  parlez,,  FoiéS 
anrez,  la  vie  éternelle  a  la  cha*ge  que  vous  ferez, 
le  bien  ,  au  cas  ou  en  cas  que  i/ous  faJftezJ  le 
bien  ;•  à  yonditiên  que  ,  bien  entendu  que  vom^ 
ferez^  le  bien  ;  pourvu  que  oufitppofé  que  vom 
faffiez,  le  bien.  Je  ferai  toujours  votre  ami ,  quand 
mime  vous  ne  le  voudriez,  pas, 

VI.  Les  conionâion  s^^i>4//W  ou  fii/pen- 
fives  (bnr,ceilesv  qui  marquent  quelque 
douie ,  comme  fi,  [avoir  fi ^  c'eft  à  (avoir  fi, 
quoiqtiil  enfiit.  Exemples.  Vous  me  demandez 
fi  Je  vous  aime,  P^ous  ajfurez.  que  F  ennemi  ira 

lu  fecours  de  la  place ,  c^eft  4  fataoir  s'il  pourra 
arriver  affrz,  à  temps  ,  ou  fitvoir  stl  pourra 
arriver  affiz»  à  temps  Quoiqu'il  en  fiit  de  moa 
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aftire  ,  fen  veux  1 
ilcjlhon, 

VII.  Les  -cor 
çcttêT^qoi  marc 
d'iurcord  d'une  cl 
a  la  bonne  heure  q, 
^Hoique ,  encore  q 
ce  nefl  pas  que,  Ej 
f^ffi-,  mais  il  n 
Innre  que  vous  Fa 
avez,  point  parlé,  fi 
.mrrois  pas.  Je  nt 

mime  il  nîfn  aur 
maifin ,  quâiquil  J 
fmende ,  &ç.  Ce  ; 

VIII.  Les  conj 
celles  qui  icrvent 
ce  font  les  fuivai 
(ojrnne  par  exemùi 
géographie ,  c*efi  0 
terre,,,  a  été  longf 
chofes  fiir  le/quelles 
on  ne  comoit  voim 
flux  &  le  repHX  < 
fie  Je  flux  &  le 
trois  principes ,  fin 

IX.  Les  conjc 
celles  qui  inarq! 
convenance  entre 
f^  i  atiffi  bien  qm 
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pmpUs  le, 
an  moins 
en  a  voHi 
hiez^pltu 
srienms 

rlles  font 
>urs^âvec 
d  où  dd- 
\s  lautre 
à  moins 

fiyjinon, 

iJUe  VOHS 

lez,  f^oiéS 
ous  ferez, 
faJfL'tU 
jue  voHS^ 
j$êe  vom 
\i,(]Hdni 

Mfufpsn- 
quelque 

'étvoirfir 
rmandex. 
nemi  ira 
ilponrra 
l  pourra 
i  de  mon 
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^laïre  y  fen  veux  voir  la  fin,  QjioiqHÏl  enfoit 
ilcjlhon,       ..  ^    '  '"' 

VII.  les  conpnâions  €once(/tVfs  font 
çcfler^!qoi  marcfuem  que  Ton  demeure 
d'iKCord  d'une  choli.  Ce  font  à  la  vérité, 
a  la  bonne  heure  que  ,  tjuand  ,  cjuand  mime  ^ 
(jHMijHe,  encore  fi^ue  ,  non  cjne  ,.mnpas  qne  , 
itnefi  pas  cjHe,  Exemples.  ^  la  vérité  je  C'ai 
fapfé-,  mais  il  m  arvoit  jffenfc,  A  la  bonne 
Ixure  cjue  vous  taiiez,  vu  \  fnais^vous  ne  lui 
mz>  point  parlé.  Quand  je  le  voudrais ,  je  ne  le 

ymnois  pas.  Je  ne  Paurois  point  fait ,  (juand 
mime  il  ni  en  aurait  prié.  Ileft  de  tri$  bonne 
mmfon  ,  éjfuoiquil  nefiit  pas  riche.  Non  ejue  fe 
fmende ,  &c.  Ce  nefl  pas  e/ue  je  veuille ,  &c. 

VIII.  Les  conjonftions  déclaratives  (ont 
celles  qui  fervent  à  expliquer  une  chofe ,  bc 
ce  font  les  fuivantes  :  c*efl  k  dire,  comme , 
somme  par  exemple  ,  /avoir.  Exeoiplcs.  La 
léographie,  c'efl  4  dire  ,  la  defcriptmi  "de  la 
terre,,,  a  été  hnpempi  négligée.  Il  y  0  mille 
chofes  fiir  lefijuelles  on  a  beaucoup  écrit  &  dont 
on  rie  cormoit  point  etfcor^  les  canfes ,  comme  le 
flux  &  le  reftHX  de  l^  mer  ;  comme  par  exem- 
fie,  le  flux  &  le  reflux  de  la  mer.  Il  etMit 
trois  principes ,  /avoir  1 6ccm 

IX.  Les  conjonâions  compdrat'rvet  font 
celles  qui  marquent  un  rapporr  ou  une 
convenance  entre  les  chofes.  Ce  (ont  auffi .., 
pte ,  atiffi  bien  qm»  at^ft  peu ...  ^ue ,  autant^,, 
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ijue;  air7fiifHe,airj/ii  de  u^ême^Hc, comme;  nifhu 
ni  momsfjHei  rionplm  ...  cfke  ;/i  .„  ejue.  Exem- 
ples. //  voit  auffi  clair  dans  cette  ajjaire  (ju: 
ferfçnne.  Il  faut  écouter  lespéuêvres  auffi  hm 
ijue  les  riches,  Vm  efl  auffifeu  nicejfatre  ^tû 
i autre.  Tirai  chsz.  vous  amant  de  fois  m 
ifOHS^  voudrez,  ^infi  (jue  les  raùons  dn  foleil 
diffipent  les  nuages ,  ainfi  U  frifence  du  pnme 
diffipe  les  séditions.  Les  platfirs  ainji  cfiu  les 
peines  troublent  Vame,  Lesplai/irs  de  mmecjHe 
Aw  pemes  trotJdem  Came,  Lesplai/irs  comme  les 
peinej  troublent  Pairie.  Il  vous  laife  parler ,  à 
n'en  fait  ni  plnt  ni  moins.  On  nen  parle  non 
plus  (jue  s'il  riavoit  jamais  été.  Il  n  efl  pas  fi 
riche  que  vous.  5/ ctanc  ainfi  mis  pour  ^;/^, 
ne  s'emploie  qu'après  une  négation  ou  dans 
une  incerAgarion  ,  comme  :  Eft-ildomfi 
hatile /jue  V4fus  le  dites  F 

X.Lcs  con;onaionsaugtncntativcs&lcs 
diminutivcs  font  celles  qm  fervent  à  au- 
gmenter ou  d  diminuer  le  fcns  des  noms 
ou  des  verbes. 

Les  augmemathes  font  bailleurs, au  fur- 
plus  ,  de  plms,  encore,  autre  fue.  Encmpics, 
D'ailleurs  U  faia^  confidtrer  tfue  ,  &c.  U  4 
quelque  défaut,  mais  au  Jurplus  U  efl  honnête 
homme,  Defltu  il  faut  remarfutr ,  $cc.  Il  faut 
ettcoxe  remaréfiier ,  Sec.  Outre  tfui  Dieu  vm 
te  commande ,  f  honneur  vous  y  oblige , 
J^dimiAm'mrii^U  erw9re,mmins,du 
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Vtoins  ,  pour  le 
voitloit  fi  relacï 
lui  accorder  le 
être  f^rvorahle^ 
moins  J  ne  lui  fit 

XI.  Les  con 
les  qui  fcrvenc 
a  été  dit.  Telle 
de  crainte  de  ^^ 
peur  tjue  ;  atteh 
canfe  ijue  ,  cvmn 
Afin  (t obtenir  g 
H  travaille  poi 
crainte  (de  peur 
peurj  quon  ne 
^iffoit  iune  affai 
ézc,  Oubieiv,i 
^ijfoit  dune ,  &( 
trop  tard  y  parc 
piis  mentir ,  car 
ftil  ne  peut  rie, 

XII.  Les  co 
quifçrventâti 
pofitionvprccc 
c'eft  pourejuoi , 
qnent ,  cela  et  a 
(jne  y  de  forte  eju 
Exemples.  Le 
fage  :  donc  Soa 

-i/^nm  ,  cela 


■'«y,*»^ 


'\ 


./±z   Delà  Svntaxe  de  convenance. 


w 


'it 

I 


Livre  U 


an  Av^i 


s. 

'  >  w'phu 
'.  Exem- 
<^i^e  cfHi 
'njji  hicn 
aire  ejUc 

fois   (jHt 

dn  foleil 
H  prime 
^ue  les 
'me  if  ne 
^mme  les 
ier  ^  à 
He  non 
Q  pas  fi 

V  aulfi, 
^u  dans 

donc  fi 

's&lcs 
à  au- 
noms 

Uifur- 
mplcs. 
.  Ua 
hwnke 
Ilfant 

V  vom 

yis,  Jh 
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Vîoins ,  poHr  le  nioirjs.  Exemples.  Emorx  sii 
voulait  Je  relâcher  fur  ce  potm  ,  tv  pourrott 
lui  accorder  le  rejle.  Si  vous  71e  veniez,  pds  lui 
être  faruorahle  ^  au  moins ,  (dn  moins ,  pour  le 
moins  J  ne  Imfiiiez.  pas  contraire. 

XI.  Les  conjondi^ns  canjàtities  font  cel- 
les qui  fcrvenc  a  rendre  raifon  de  ce  qui 
a  été  dit.  Telles  font  >  afin  de  /  afincfue  ;  pour, 
de  crainte  de  ,dt  crainte  cjneidepeur  de,  de 
peur  que  ;  attendu  que ,  va  que  ,  puifque ,  a, 
cmfe que  , comme;  car \Ji...  que.  Exemples. 
Afin  d! obtenir  ^ace.  j^fin  que  vohs  le  fitcbiet' 
H  travaille  pour  g^ner  de  quoi  vivre.  De 
crainte  f  de  feurj  attrt  furpris.  De  crainte  (de 
peur)  quon  ne  vous  trompe.  Attendu  quil  s'a- 
^[([oit  (tune  aiffa'rre  knpor tante,  il  fut  arretté  que, 
ikc.  Ou  bieiv,  vu  qtfil  s^ag^o'tt ,  comme  il  s^a- 
gififoit  dune ,  &c.  Je  nuirai  pas  4  caufi  qtfil  efl 
trop  tard;  parce  qtiil  èfi  trop  tard.  Il  ne  faut 
pas  mentir , car  Dieu  le  défend.  Il  eft filon , 
qit  il  ne  peut  rien  refufer, 

XII.  Les  corxptiGàonsiëatives  font  celles 
qui  fervent  â  tirer  une  conftquencc  des  pro- 
pofitionvprcccdentes.  Ce  font ,  ainfi ,  donc  » 
c'efl  pourquoi ,  cefl  pour  cela  que ,  par  conjé- 
qnent,  cela  étant,  de  façon  que  ,  dx  manière 
que  y  de  forte  que  cm  en  forte  que ,  tellement  que. 
Exemples.  Le  fage  eft  heureux  >  or  Socrate  ejî 
fige  :  donc  Socrate  efi  heureux:  ainfï  (par  con- 

■" Jettent  9  cela  étante  )  Socrate  efl  heureux^ 
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La  nuit  vint ,  de  façon  ^ite  je  fit  s  contraint  de 
me  retirer.   De  forte  que  (tellement  que)  je  fui 
contraint  de  me  retirer. 

XIII.  Les  conjoniîlions  de  temps  font  cel- 
les qui  lient  le  diicours  par  quelque  cir- 
conllancc  de  tçmps,&  ce  iont ,, avant  que , 
dar^s  le  temps  que  ,  dnrant  que ,  pendant  que  ^ 
tandis  que ,  tant  que ,  comme ,  lorjque ,  quand; 
/luffitot  que ,  dès  que ,  a  peine  ,ne ,, ,  pas  plutôt  ; 
depuis  aue ,  apris ,  cependant ,  enfn  ,  à  la  fin. 
Exemples.  Avant  qu  il  fait  un  an.  Dans  le 
tenipsquilsetoientafjemhlez..  Durant  (pendant^ 
tandis J  quilsetoient.affijnilet.Tani^uilpoisç 
ter  a  une  epée  a  fon  coté^Commé  jetois  à  lire  ^ 
on  vint  me  dtre  que.  Lorfque  (qHand)  vous  etiex. 

jeune ,  votu  Hviez^peu  de  janii,  Auffitot  qHdeji 
Jevé  ,  U  fi  ma  i  fetudf.  Des  quil  efl  levé, 
à  peine  efl-il  levé  qu'il  fi  met  à  t étude,  Jl  nefl\ 
pas  plutôt  levé,  qu'il  etutdie.  Depuis  quil  e^ 
parti  il  pe  mus  a  point  écrit.  Apris  que  les 
troiipes  furent  parties.V^aireprejfe^  &cepen-  ' 
dàiit  vous  perdez,  toccafim,  Enfm  Plâtre  ejl 
terminée.  A  la  fin  il^  efi  convenu  de  tout, 

X I V.  Les  con/oïKaions  tranfitives  font 
celles  qui  fervent  dans  le  diicours  a  paffèr 
d'une  circonftancc  à  une  autre.  Ces  conjon- 
élions  (ojnt ,  après  tout ,  au  refie ,  en  effet ,  or, 
41  propos.  Exemples.  Après  tout  avoit'il fi  grand 
tort?  Au  refle  je  vous  dirai  que.  Il  les  menace 
du  plus  ff-^nd  des  malheurs  :  en  effet  peuf-o»  (n 

'[      douter 
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douter  après  que  la 
en  des  termes  fi  clai 
noHsdifîons.  A  pro 

REMAR'OyE 
unes  de 

1®.  Laconjon 
qu'avant  le  dcmii 
lo^Jiaifbn.  La  vai 
vite  fini  niceffaires 

Dans  un  difcou 
kconjon6fion(^2 
joint  enfemble.  Z 
dçr  &  la  valeur^t 

Lorfqa'il  fe  tr 
joints  cnfcmWc ,  c 
conjonâioh^avi 
prudence,  TaHivité 
lui  attirent  Id  çofifisi 

2*.  Deux  verbes 
é*  peuvent  avoir 
gime.  Te^e  &je 
>"  Mais  fi  les  deu: 
une  àutrfc  conji(»ft<! 
premier  yttbfe  le  1 
fécond  vcfbe  un  j 
m'edifans  autuni  qm^ 
faute  de  dire  :  fti 
^edifitns. 
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LivRt  II.  Chapitre  VIIL     40^ 
doHter  Après  qne  U  vcrité  mime  s^en  ejl  expliqués^ 
m  des  termes  fi  cUWs,  Orponr  revenir  k  ce  qm 
noHsdïfions.  A  propos  de  ce  qne  vous  difinz., 

REMAroyES  SVR  QVÊLdVES^ 
unes  de  ces  çonjm^ions. 

1®.  La  conjonâion  d' ne  doit  fc  mettre 
qu'avant  le  dernier  des  mots ,  dont  elle  fait 
l^Jiaifon.  La,  valeur ,  U  prudence  &  f^ffi- 
vitéfint  nécejfaires  k  f  homme  de  guerre. 

Dans  un  difcours  figuré  on  peut  r<fpettcr 
k  conjondwn  &  avant  roui  ks  mots  qi|  clic 
joint  enfemble.  Vhemme  eîe guerre  dohpofii^ 
ér  &  la  valeHr4&  la  prudence ,  &  Cadivité. 

Lorfqa'il  fe  trouve  plus  de  deux  mots 
joints  cnfcmWc ,  on  peut  ne  poim  mettre  h 
conjonéèioh^  avant  cueilli. X^  valeur ,  U 

frudence^raSlmti^ia  fermeté  dam  un  général 
lui  attirent  la  cefifioftct  desjoldatsl 

2*.  Deux  verbes  joints  par  la  conjonaioa 
é  peuvent  avoir  un  même  iciom  pour  ré- 
gime. Te^e  &je  crains  ks  médifims, 
"  Mais  fi  les  deux  verbes  font  joints  par 
une  àutrfc  conjid»fi<a:ion ,  il  faut  donner  au 
premier  yttbfe  le  notn  pour  régime ,  &  au 
Second  verbe  un  pronom  relatif.  Tevite  les 
Tnédijans  autant  qiue  je  tes  crains.  Ce  fcroit  une 
faute  de  dire  :  ffvite  autant  que  je  crains  lei 
^edijans. 
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3*.  Parce  (jue ,  cfuoiciue  ,èc\QSz\nï^scon 
jcnâions  compo((5cs  de  ^ne  ne  fc  rdpettcnt 
point  entières  dans  la  mcrne  phraic  \  mais 
on  rcpcttc  feulement  le  ^«f,  comme  Para 
ijH^  vowetes  venu  &  ejnevonsne  m'avetpoi 
troHvi  Pendant  que  vqhs  chante:^  &  tjne  vohs 
danjez.  ^ 

4*\  La  conjbnftion  77  au  fcns  de  fiippofi 
^ue^cù,  toujours  fuiviç  du  pr.éftnt  de  un- 
dic^tif  ,  quoiqull  s'agiUç-  d'une  chofe  à 
venir.  Je  vohs  dirai  ce  (jne  yanrai  appris ,  fe 
v^tés  venez,  demain. 

Dans  les  autres  occafions7?<c  metavcc 
tous  ies  temps  de  l'indicatif.  Savez^-vons  5  il 
viendra?  Dites-nioi  fi  j  ai  manqué^ 

Lorsque  fi  pouc'rqit  fc  trouver  plufieurj 
fois  dans  lamcme  phrafe,au  li<u  de  le  rc^ 
petter  op  rnct  en  (à  pUcc  ijue  y  avec  le  fub- 
ÎP^^if»  iSi  VOHS  me  trompez,  &  que  je  m'en 
apperfoive  ,  pour  &fije  m^enappercois, 

j  «•  Soit  le  peut  répctter  av^ntcnacun  des 
motjj qu'elle  joint  ciiCajâhla  Soit vertn, /oit 
prndence  , /oit  indifférence  ,  7/  n*^  point  jkc 
fomtîé, 

Auiicii  derépcrtcry3/f  on  peut  mettre  çn 
fa  place  oh  ^  comme  Soit  vertu  oHpr^den^e , 
CH  indifférence ,  iln^apointfiiecofhhi, 

6^,  La  conjonûion  oh  fe  peutauffiré- 
pçtter  avant  Ijes  mots  qu  çl'e  joi^it  çnfembic  *, 
mais  on  peur  s'en  dKpcnfcr  en  la  mettant 


^ 
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avant  le  dernier.  C 
Ce/l  VOHS  Jhj,  oh\ 
Oh  bien  a  le  me 
ne  le  met  guère  qu 
mùi  cette  confidence , 

RÉG  lAî  E  1 

COI 

Je  ne  parlerai  i 

qui  gouvernent  le 
les  (ont  en  bien 
celles  qui  fe  mette 
dont  je  ne  parie  p 

LISTE     AL 
des  conjontlions  qu 

V  Afin  que. 
(  Pour  que. 
Avant  quç. 
A  moins  que. 
Si  ceneft  que. 
Au  c^s  que. 
En  cas  que. 
(Bien  que.        j| 
(Encore  que. 
Et  la  conjondriôn 
cédée  d  une  ndggtic 
ïntei^ogativc.7<r,f;<r< 
DoHtçs^^oHS  j.ie  noH 


\J 
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avant  le  dernier.  Cefi  on  vohs^ohIm,  oh  moi. 
Cefl  voHS ,  lu^ ,  OH  moi 

Oh  bien  a  le  même  fens  que  oh  ,  mais  on 
ne  le  met  guère  qu'entre  deuxphrafcs.  Fdifes 
moi  cette  confidence ,  oh  bien  rte  m'en  parlez,  pins. 

REG  I M  E  p  E  QV  E  L  tlJJ  ES 
-.         conjonSlions, 

Je  ne  parlerai  ici  que  des  conjoniaions 
qui  gouvernent  le  corijonâif ,  parce  qu^cl- 
Ls  (ont  en  bien  plus  petit  nombre  que 
celles  qui  fe  mettent  avec  l'indicatif,  cjlc^ 

dont  je  ne  parie  point  veulent  l'indicatif. 

J     . 

LISTE     A  L?  HA  BETI QJJE 
des  cùn]onUions  qni  demandent  le  corijonUifi 


Ç  Afin  qucw 

(Pour  que. 

Avant  quç. 

"  A  moins  que. 
Si  ceneft  que 
Au  cas  que. 
En  cas  que. 


V 


Qiioique. 

\  De  crainte  que. 

'(  Dej-curque. 

Jufquacequc. 
ÇPofé 


CjUe. 


(Bien  que. 
(Encore  que. 


iSuppofd  que. 
Pourvu  que. 
Srjis  que. 
— — ^.^  ^„^,  Soit  que. 

.Et  la  conjondrîon  9«<r ,  qtîand  elle  eft  pré- 
çcdec  n  une  ndggtion  ,  ou  que  la  phra(c  cft 
intebogativc./rw  croipoé  ^ne  voHsleJachicz^ 
Dohtc^-iJOHs  j.ie  nous  neiuom  aimions  ? 

S  II 


^ 


^ 
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G    H   A  P    I    T   R   E     I  X. 
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LE$  i  w  T  £  H  jt  c  T I  ON  S  font  dcs  çfpcccs 
de  modifiçatifs  ou  d*advcrbcs  >  qtii  pai 
le  ton  dont  on  lc$  pron'ericc  ,  &  par  les 
gcltes  qu  on  y  joint  ,  expriment  cjuclquc 
mouvement  fubitderamc.  Lesvorci  toute! 
dans  Tordre  alphabétique. 

Ahi^  la  plus  fréqutntc  :elle.marquc  de 
raffliftion  ,  de  T'avcrfion  ,  de  la  crainte , 
de  la  joie ,  &  prefque  tous  les  mouvcmcris 
de  Tamt. 

,   B^n  marque  qu'on  agrcfc  quelque  chôfc^ 
ou  qu'on  ne  crw  pas  ce. qu'on  nous  dit. 

Ç4  ,pii  i  édlons ,  courage  ;  le  dilint  pour 
animer  ceux  à  qai  l^n  parle. 

Fi  marque  du  dcgout  ou  du  mèpr«. 
Hi ,  hélas ,  mm  Dieu  ,  ouf ,  expriment 
diffifrens  mowvcracn$  de  douleur. 

HoU ,  Mi  fc  difcn*  pour  appeler  quel* 
qu'un  ou  pour  réprimer  quelque  m^uyc- 

ment.    ^  *  » 

He,  eh,  M ,  marquent  de  la d(frifK>n. 

P^x  fe  ditlpo^jr  impofcr  (îlencc* 

T<î/<| /viw*  i|  dit  pour  arretterquclqu*ua> 

^  pour  impôter  de  la  retenue* 


LIVRE    T 

DE  LA  S 

DAns  le  prci 
confidéré  leî 
pofent  les  1 
nous  avons  confid 
verfes  cfpéces  de  r 
<c1ifcoiirs,&  tout-ce 
tic  CC5  c(pcces.  Nt 
iitmc  marquer  les 
que  Ton  fuivc  pon 
mots,  de  façon  qi 
cours  \  de  le  recœi 
toutes  ces  régies 
fyntaxe.  faj. 

Je  divifcrai  ce  li 
Dans  le  premier  j 
rcns  cas  )<î^  j*cn  m 
ecs.  Dans  le  fccond 
de  convenance  ,  c  ( 

(a  )  Xc  mot  de  /jnta: 
cft  f,rec  ,  l<  j\  fî^tiiHc  tn 
cliofcs  différentes  ,  qui  fo 
I  ^ .  l'Anaripcnicni  ou  li  c<>i 
liiuw\ion    des   iiiOti   &    d 
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LIVRE   TROISIÈME. 

DE  Zyi  STNT^XE. 

DAns  le  premier  livre  no|s  avons 
confidéré  les  divcis  fons  qui  corn- 
pofcnt  les  mots.  Dans  le  fccond 
nous  avons  confidcré  féparément  les  di- 
verfés  cfpéces  de  mots  qui  compofcnt  le 
difcours ,  Se  tout-ce  qui  convient  d  chacune 
tic  cvS  c(pcces.  Nous  allons  dans  ce  tioi- 
iKmc*  marquer  les  régies  que  rufagc  veut 
que  Ion  fuivc  pour  joiridrc  enfcmbJe  les 
mots,  de  façon  qu ils  comj>o(cm.des  dit 
cours  \  &  le  recœuil  ou  raflcmblage  de 
toutes   ces    règles   cft   ce    qu'on   appelle 

fyntaxe.  fa). 

Je  divifcrai  ce  livre  en  trois  chapitres. 
Dans  le  premier  jç^parcourrai  les  diffcf- 
rcns  cas ,  <&  f en  marquerai  lesdiv^fs  ufa- 
gcs.  Dans  le  fécond  je  traiteraidc  la  ryntaxc 
de  convenance  ,  c'cft  à  dire,  de  celle  d:8 


(  a  )  .Le   mot  de  /ynrax» 


c(\  j',rcc  ,  ?v,  ji  %niHc  trois 
dioics  différentes  ,  qui  font 
i^.  rAnanpcmcnt  ou  licon- 
liiuw^ion    des   niotj   iîi    de-      ioui'icnt  ces  ro^l-s. 

/-i         •  •  • 

S   irj 


phrafci  félon  les  régies  de  li 


g.rammairc.x*.  Les  rcfle:de 
la  conftrùftion  de«f  rm  -  ou 
dfs  jïhrafcs.    »<".  Le  livre  tji^x 


"\ 
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414  Usage  des  difff/rens  Cas. 
mors  qui  conviennent  enfcmbic  en  quel- 
qpcchofc,  comme  les  articles  &  les  ai 
jcAifs  avec  les  fubriàmifii^-,  le  verbe  avec 
le  nominatif,  &c.  Et  dans  le  troificmc  je 
parlerai  de  la  fyntaxe  de  régime  ,  c'cft  a 
dire,  des  mots  qui  en  régilfent  d'autres, 
&  comment  il  les  régiffent. 


CHAPITRE     PREMIER. 
/        Vfi$^  dis  différens  CéU. 

■  '      '     '  '  % 

NO  MI  N  A  TIF. 

LE  nom  de  la  personne  ou  dHa chofc 
dont  on  parle  fe  met  au  nominatif. 
Exemples-  Les  infenfet.  nUfrifim  la  fitgejfe 
farce  (jh'Us  font  infinjèt..  tes  cienx  fiéhlient  la 
glmre  de  celui  ^m  les  a  faits.  , 

Avec  les  verbes  de  prix  on  met  fou  vent 
deux  nominatifs ,  conwne  :  Les  fagots  content 
cinquante  ecHS  le  milier.  Les  prunes  valent 
^tiifix^  livres  le  fkintal.  Lehléfii  vend  vingt 
fols  le  boiJfeaH.  Le  benre  efi  à  ihuit  fols  la 
livre. 

On  mer  au  nominatif  les  noms  qui  joints 
à  un  participe  expriment  une  circonftance. 
comme  ;  La  harangue  finie  ,  nous  now  en 
Allâmes  i  c*cft  comme  h  je  difois  :  Quand  la 


Livre  II 

harangue  fut  finit 

préfens  reçus ,  on 

nos  préfins  eure? 

lA,  gdrnifon  efi  ^ 

allumée,  enfiignes 

U  y  a  cn/corc  ( 

aunomiriarif,le( 

fait  agir-,  ou  bl 

fouscntendu.  Ils 

mérite  faute  de  le 

parce  (ju*  ils  ne  le 

cafion  ou  de  reflé: 

ffues-uns" nèfi  v 

réfléchir  fier  eux- 

ejue  de  réfléchir 

mêmes.  Regn.  I 

toit  ou  changé  ejk 

tout  a  coup  a  ton 

le  poignard  a  la  i 

le  poignard  a  la 

flèche  en  main, 

de  mille  fleurs  n 

larmes  aux  yen: 

LE 

•     Le  génitif  a 

tout  différens. 

i^.  On  m( 

pcrfonhe  Se  de 

chofc  àppartM 


V.-. 


u 


Livre  III.  CiïAPfTRE  I.       4M 

h^rangii^  fia  finie ,  noM  noM  en  allâmes.  Noi 
préfens  reçus ,  on  nous  mena ,  &c.  pour  Qua^M 
nos  préfens  eurent  été  reçus  ,  on  nous  mena. 
lA,  fârnifon  eft  finie  tambour  bâtant ,  mèche 
gllumée,  enjeignes  déploiiées. 

Il  y  a  encore  certains  noms  qui  le  mettent 
au  nominatif,lefquels  marquent  la  raifon  qui 
fait  agir  -,  ou  bien  ils  fon  régis  par  un  mot 
fouscntendu.  Ils  laifent  derrière  eux  le  vrai 
mérite  faute  de  le  conmitre.  Fénel.  c*cft  a  dire , 
fctrce  (ju'ilsne  U  connoijfent  pas.  Manque  doc- 
cafion  ou  de  réflixim.  Boûh.  La  chute  de  ^nel- 
ttues-uns" neft  venue  ^us  faute  de  i exercer  a 
réfléchir  fur  eux-mêmes.  Regn.  Plufieurs,  man- 
que de  refléchir  fur  eux  ,  préfument  .^eiix- 
mêmes.  Rcgn.FattteJen  avoir  recherche  U 
toit  ou  chance  quelques  goutiéres,  elle  ejl  venue 
tout  a  coup  a  tomber  en  ruine.  Regn.  //  lui  dit , 
le  poignard  a  la  main.  Boùh.  c'cft  à  dire,  atant 
le  poignard  a  la  main.  Il  i  avance  tare  er  la 
flechten  main.  Regn.  Mais  lui ,  le  front  ceint 
de  milU  fleurs  nouvelles.  Regn.  £/fc  firtit  les 
larmes  aux  yeux. 

LE    G*É  NI  T  I  F. 

.     Le  génitif  a  en  françois  plufieurs  ufages 

tout  différcns. 

1^.  On  met  au  génitif  le  nonv.de  Li 
pcrfojine  &  de  la  chofe  à  Jaquelle  une  autre 
chofe  appartient ,  comme  :  Le  jour  du  Set- 

S  iiij 


..■.^■ 
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4ié^    Usage  »  tsDiFFfi'iiHNS  Cas. 
^neur.  La  Sétgfjfe  de  Salomon,  Les  riche ffes  de 
CréfHS.  Lét  Imniéredu/oleiL  Les  privilèges  Je 
fEgUfe.     ^  ■      i 

i^*  Quand  on  met  deux  noms  fiibftaniiïs 
de  fuite  &  que  l'un  dépend  de  1  autre,  le 
iicond  fc  met  au  génitif.  Là  crainte  du  Sei^ 
gmHT  eftle  commencement  de  la  Jagejfe.  Le  maî- 
tre du  hais.  Le  roi  de  France.  Le  roUanme  de 
France.  La  province  de  Champagne,  La  ville 
de  Farts,  La  rmire  de  Semé, 

}  **.  Le  génitif  fe  met  après  un  noni  fub- 
ftantif  pour  le  modifier.  LêtnéprUdela 
mrt.  Le  créâtes  du,  monde.  V auteur  iun 
livre,  Vne  fleur  d^ une  douce  odeun.  Vn  jeune 
homme  d'une  grande  mode/lie,  Vn  auteur  de 
réputation,  ,^ 

Gçs  ifiors ,  totue  forte,  au  iîngulier  veu- 
lent après  eux  indifféremment  le  génitif  ^ 
lingulicr  ou  le  génitif  pluriel,  jivec  tome 
forte  d! avantage ,  ou  avec  toute  firté  davanta- 
ges.  Mais  ces  mors  toutes  fines  au  pluriel 
veulent  toujours  être  fuivis  d*un  génitif 
flûxicL  Avec  toutes  fines  d'avantages, 

4**.  Le  nom  de  matière  &  celui  de  me- 
fure  fe  mettent  au  génitif,    v 

Exemples  du  nom  de  matière.  Des  go- 
mets  et  or,  Vn  chapeau  de  caftor,  Vn  palais  de 
prince.  tJnpati  de  icatilles,    ^ 

Exemples  du  nom  de  mefurc*  La  toifè 
afixpiedn  de  long,  La  coudée.  eJieC un  pied  & 


Lhv R E  IIL 
Jcmi.  Ce  puits  a  v 
&  (jH^tÀ  de  circonféi 

I  ^.  On  met  au  c 

fon ne  à  qui  on  don i 
quelque  chofe  ,  ce 
a  vos  erifans.  On  att 
vrrjtion  de  T  imprimer 
que  le  datif  cft  app< 

On  met  auHI  au 
confidércT  fous  dej 
celui  de  donner  i 
Rendez,  à  Cc/ar  ce  < 
a  Dieu  ce  qui  efi  à 
foc  fie.  S'adonner  aux 
k  de  la  dentelé. 

On  met  au  datii 
à  qui  une  chofc  < 
Cefi  à  vous  k'prendr 
ceft  à  r empereur , 
décider. 

jL^.  Le  datif  fe 
']zdi\fs,ÇeUn'eftkori 
Conforme  a  fon  in  a 
Elle  etoit  douce  a  tOi 
même,  houh,  Comy 
U  deffèrre.  Il  efl  proj^ 
flir  fis  devoirs,  Senf 
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demi.  Ce  puits  a  vin^  braffcs  de  profondmr 
&  qH^tÀ  de  circonférence, 

t>  A  T  r  F. 

'  i<^.  On  met  au  datif  le  noin  de  la  per- 
fonnc  à  qui  on  donne  ,  ou  A  qui  on  atfribuc 
quelque  chofe  ,  comme  :  Donniez,  ces  pojres 
a  vos  erifans.  On  attribue  aux  allemands  tin' 
v:ntion  de  T  imprimerie,  Ccft  pour  cette  raifon 
que  le  datif  cft  appelé  le  cas  dattrihution. 

On  met  auHI  au  datif  les  mots  qui  fonr 
confidércz  fous  des  rapports  femblablcs  à 
celui  de  donner  Se  d  attribuer  ,  comme  : 
JendsK.  à  Ce  far  ce  ^ui  appartient  aCéfar,  ^ 
k  Dieu  ce  ijui  efi  à  Dieu.  S'applicjuer  a  iê 
foc  fie.  S' adonner  aux  mathématiques.  Travailler 
kde  la  dentelé. 

On  met  au  datif  le  ncFm  de  la  pcrfonnc 
à  qui  nne  chofe  convient  ou  appartient, 
Cejl  à  vous  k  prendre  vos  Jisretez,  Cejîauroi, 
cej}  k  r  empereur ,  c'efi  k  la  république  ^en 
décider. 

.  jL^.  Le  datif  fc  met  après  certains  ad* 
jcftifs.  ÇeUn'efl  bon  à  rit??.  Propre  à  Ugnerre. 
Conforme  k  Jon  inclination.  Prêt  a  la  mort. 
Elis  eroit  douce  k  tout  le  monde  &d^P'e  k  elk^ 
même.  Bon  h.  Com*^  arable  aux  An^s^Durc  k 
la  deffèrre.  Il  efl  prompi  kfervir.  ExaH  k  rem:- 
flirfis  xievoirs.  SenfwU  au  froid.  Etre  le  prc^ 

S  y 
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418 *Us AGI  Dis  diffe'rekî  Cas. 
mier  k  ,  &c.  /^  dernier  à ,  &c.  jifre,  ehclirt  ^ 
habile  hmreax  ,  porté ,  prit ,  propre  à. 

Après  un  adjCiîlif  fans  Uibllantif  on  mec 
le  datif  ôc  enfuitc  un  infinitif.  //  e/l  beau  a 
vous  d'en  ufer  fi  générenjernenti  II  efl  prudent 
k  un  ieune  hojpme  de  parler  pea^ 

3*.  On  mec  au  datif  le  nom  du  lieu  où 
Ton  efl  &  le  nom  de  celui  où  Ton  va.  //  f/î 
k  Paris  \  au  jardin ,  au  palais,  k  la  campagne'-, 
aux  Indes  ,  au  lit ,  dcc.  Aller  d  Rome  ,  an 
Pérou  ,  a  la  Jar/idi^ue ,  &c.  Toi  mal  k  la  tête , 
au  bras ,  Sec. 

Le  datif  (crt  i  marquer  le  temps  fixe ,  & 
Tordre  avec  lequel  les  cliofes  fe  font.  7/  efi 
/trrivé  k  dix  heures.  Je  vîj  rendrai  a  [heure 
que  voUtme  marquerez^  Partir  apoint ,  k  temps. 
Que  chacun'  vienne  kfbn  rang ,  kfon  tour. 

4^.  On  mer  au  datif  le  nom  qui  marque 
Tuûgc  ,  cornihe  :  Vne  cuiller  ^k  caffi ,  c'eft 
à  dire  ,  cjuifirt  k  prendre  du^  caffe,  Vne  cuiller 
k  potage.  Vn  pot  a  F  eau.  Vn  verre  a  ratafia. 
Le  coffire  aux  ecus.  Le  marché  aux  chevaux. 

5  <».  On  met  au  datif  le  nom  qui  marque 
la  dignité ,  comme  :  Préfidxnt  k  mortier.  Con- 
fiiller  au  parlement. 

6^.  Le  nom  des  jeux  d'exercices  fe  met 
au  datif.  Il  pue  bien  aux  echets  ,  aux  dames, 
au  tric-trac.  f^ous  jouez,  fouvent  k  la  paume 
&  au  billard.  J e  ne  joue  jamais  pi  k  la  b^ulc 
ni  aux  quilles.  Joiier  k  quitte,  k  double. 


Livre  IH. 

7<*.  On  fe  fcrt 
la  mode  ou  lamar 
foifi.  y  ivre  a  la  Fr 
a  la  Grèque,  Peigm 
bre  k  la  Mànptrd, 

%^.  Le  datif  fe 
de  la  prépofitioh 
au  craiion ,  a  la 
craiion ,  avec  la  plu 
au  fufeau.  Frire  ai 
verjus.  Desartichak 
au  doigt  y  être  aux 
Il  àetiajfommék 

^«».Lc  datif  Ve 
tai  vu  pratiquer^  t- 
i^vitypar  les  ma 
aux  connoijfeurs. 

io*>.  Le  datif 
prépofition  powr. 
pour  maghire.  Je  m 
à  confire ,  c'cftàd 
tre  k  chanter  ,kdm 
tre  qui  montre  k  cha 

1 1  o.  Enfin  le  dac 
la  prcpofition  fèloi 
mon  avis.  Travaill 

A  C  C 

.  L'accufâtif  cft 
Accufe  >  c  ed  à  di 
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7**.  On  fc  fcrt  du  datif  pour  marquer 
la  mode  ou  là  manière.  S* habiller  k  U  Fran^ 
foifi.  Poivre  à  la  Fratiçoifi,  Vim  a  la  Romaine, 
a  laGrèqHC,  Peigner  a  la  Twrcpée.  Vne  cham^ 
hre  a  U  Manjkrd. 

8^.  Le  datif  fe  .met  quelquefois  au  lieii 
de  la  prépofitioii  avec.  Exemples*  Deffiner  - 
an  craiion ,  à  la  plnme ,  pour  dire  avec  te 
craiian ,  avec  lafltone.  Peindre  à  Thmle,  Filer 
an  fiifeau.  Frire  an  heure  noir.  Des  oeufs  au  / 
verjus.  Des  artichauds  à  la  poivrade.  Toucher 
an  doigt ,  être  aux  abois,  Une  calote  a  oreilles,  . 
Ha  été  ajfammé  à  coufs  de  kâton, 

5  «» .  Le  datif  ^  emploie  an^  lieu  de  par.  Je 
tai  vu  pratiijuer^  aux  maîtres  de  Cart ,  c^cft 
i  dire,  p/ïT  les  mahres  de  Fart,  Faites  le  juger 
aux  connoifiurs, 

10**.  Le  datif  s'emploie  au  lieu  de  h 
prépofiticin  p<?«r.  A  ma  gloire ,  c'eft  à' dire  , 
pour  ma  gloire.  Je  me  prépare  au  tr^aU-  fruits 
à  confire ,  c  cft  à  dire  >  pour  confire.  Vn  mai*- 
tre  à  chanter ,  a  dm  fer ,  a  écrire ,  pour  un  mair 
tre  éjui  montre  a  chanter,  ^ 

1 1  o.  Enfin  le  datif  fe  met  encore  au  lieii  de 
la  prcpofiiion  félon,  A  mon  avis ,  pout  filon 
mon  4vis,  Travailler  au  goût  des  gens  dejprit, 

ACCU  S  A  T  I  F. 

.  L'accufàtif  eft  ainii  nommé  parce  qu'il 
4ccu/e  >  c  eft  à  dire  ,  parce  qu*il  fait  con- 
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410  Usage  DIS  DiFFÈ'utNsCA^;  #• 
noîtrc  fur»  quoi  tombe  Paârion  du  verbe. 

Ainfi  i^.  onmetàraccuj&tif  Jenom  ou 
le  pronom  qui  eft  Iq  terme  de  Taièion 
iîgnifjée  par  le  verbe*  Enfiigner  U  jeurjeffe. 
Porter  fa  croix,  Vom  aimerez,  votre  prochain 
cmmt'votumême, 

z*^.- Le  nom  de  temps  fç  met  à  laccii- 
fatif, comme:  Tai  emdié  cine]  heurei.  Corn* 
ment  vous  etes-vota  parié  U^,  huit  jours  quefâï 
etiabfintf 

3*>,  Le  nom  de  prix  &  celui  de  poids 
k  mettent  auilî  a  raccufatif.  Ten  ai  paiié 
vingt  fins.  Ce  livre  m'a  coiué  cirujnatne  fins. 
Je  voHS  en  rendrai  Us  dix  ecus  quU  vous  a 
coûté.  Ce  fie  pefi  éjuatra  livres, 

A  B  L  rx  I  F. 

I  •.  Il  y  a  cerrjîits  adjeâifs  qui  gouver- 
nent r^blatif.  Tels  Coni capable ,  incapable, 
complice,  coiepaile , 4riminH ,  diphe  , indigne, 
exempt ,  innocent,  inJâtiaiU , proaime.  Exem- 
ples. Capable  dmt  jecret.  Incapable  iune  la-- 
chcté.  Coupable  i un  crime,  Ùriminél  de  lefe* 
maftflk  Digne  des  pins  grandi  emplois.  Exempt 
de  famé,  Infàtiath  de  gloire:  Prodigue  iar-^ 
gent*  Sufceptihlede  peur.  Boileau* 

2°.  Les  noms  clés  inftrumens  de  mufiguc 
dont  on  joue  (c  mettent  à  l'ablatif.  Jouer 
du  luth,  H  joue  du  haut-bois ,  du  'violon ,  de  la 
viole ,  de  la  flûte.  Elle  joue  de  la  guitare^  dê$ 


Livre  IIÏ 

cUveJjfin,,  du  iin. 
vielle. 

Après  le  moc  c 
le- nom  de  tous  i 
Ion,  de  Inth,  Vn  j 
de  billard  ;  depicfi 
5*^.  Le  nom  de 
\mÇ,  y^girde  tête, 
fenl  regard  portam 

o  oit  volct'Vous  d*t 
Pair  de  fi  douces 

\  chambre  de  marbr 
4^.  Le  nom  d 
.met  à  l'ablatif.  Jt 
la  campagne ,  du 
duréfelloir, 

5^.  L'ablatif  { 
les  participes  pa 
eflimé  de  Jon  roi, 
content  de  peu. 

6^.  Avant  les 
au  fcns  de  dura 
mois ,  c'eft  à  dire 
fait  du  ^  ré^ne  du 
vu  de  la  femaine. 
l'année.  J'y  ai  di 
Si  Ton  ne  vei 
dans  notre  langi 
rapporter  au  gcj 
de  iablatif. 
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cUveJfin,,  Jh  timfanpn  ,  du  taorbe^  de  fa 
vielle,  ,  * 

Après  le  moc  de  Jonenr  on  i^t  à  Tablatif 
le- nom  de  tous  les  jÇunt.^V»  Joncnr  de  vIo-  ^ 
Ion /de  Ifith.  Vn  jonenr  de  fanme  /  de  quilles, 
de  billard  ;  deficjHet. 

;  ^,  Le  nom  de  l'indrument  fe  met  a  l'ab- 

latif.  y^gir  de  tête.  Travailler  de  la  main.  Ifnri 

fini  regard  portant,  le  feu  dans  Came,^  ^^%^' 

*  Oit  volct'Vous  d'tme  ade  Jï  légère ,  farfnmant 
Pair  de  fi  dêuces  odeurs  f  Kegn.  Paver  nne 

\  chambre  dt  marbre. 

4^.  Le  nom  du  lieu  d'où  Ton  vient  (c 

.met  à  lablatif.  Je  viths  de  Rome  ,  d^ Italie,  de^ 
la  campagne ,  du  collège ,  du  jardin,  du  logis, 
dn  réfelioir, 

5**.  L'ablatif  fc  vnti  après  les  verbes  & 
les  participes  pafljÉ^  //  efl  aimé  du  peuple  dr 
eftimi  de  Jon  roi.  Il  u  tti  batu  de  verges.  Il  vit 
content  de  peu. 

6^.  Avant  les  noms  de  temps  de  fe  mdt 
au  Cens  de  durant.  Il  tia  point' Jorti  de  ce 
mots ,  c'eft  à  dire  >  efftrant  ce  mois.  Cela  ie/i 
fiiit  du^  régne  du  roi.  Je  ne  tai  point  encore 
vu  de  la  Jemaine.  Je  ne  le  reverrai  plus  de 
l'année,  jy  ai  demeuré  des  années  entières. 

Si  Ton  ne  veut  point  arSme*ne  d'ablatif 
dans  notre  langue,  er)  ce  cas  il  niy  a  cjn'à 
rappoftcrau  gcgitif  cequiviçiù  d'ctre  dit 
de  iablacif. 
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I/tZ     Di  LA  SVNTAXE  DE  CONVENANCE. 

CHAPITRE     IL 
^  Dt  la  fyntaxe  de  convenance. 

Article     Premier, 
Des  Articles, 

I./n|Uand  ladjcftif  &  le  fubftantif  fc 

V^  (uivcnt  immédiatement ,  l'article  fc 
met  avant  celui  des  deux  qui  eft  le  pre- 
mier. Exemples.  Lejavam  homme  dont  vota 
me  parliez,  hier,  efl  ici ,  ou  C homme  fav^^nt 
dont  vous  me  parliez,  hier ,  ejl  ici.  Un  [avant 
homme  dont  vow  me  parliez,  hier ,  efl  ici, 

II.  Quand  il  y  a  deux  bu  plnfieurs  ad- 
jcftifs  joints  cniembic  p^r 'a  conjonftion 
&y  s'ils  expriment  des  cliofes  tout  à  fait 
difïcrenicsy  on  répette  ràrticle  défini  le \  la, 
les.  Exemples.  Le  pieux  &  le  hrave  perfbn^ 
nage,  ui  laplta  pieiife  &  k  la  plw  belle  des 
reines, 

V^rticle  un ,Hne,  nt  fc  répctteroit  point 
en  ce  cas.  Vn  pieux  &  [avant  auteur,  Ceji 
une  belle  &-  bonne  femme ^ 

Mais  fi  ces  adjeftifs  font  à  peu  près 
fynonymcs  ,  ccft  à  dire,  s'ils  /îgnihcnt  a 
peu  près  la mênae  choie,  alors  on  ne  met 
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l'article  quava 
fiint  homme,  7^ 
fo^is.  PélifTon. 

III.  l/adjedi 
Çantif  i  s'il  cft 
tout ,  de  s  A  cft  a 
avec  l'article  c 
Ce/i  le  brun  de 
Paris,  Tout  h 
à  tout  le  roiiaun 
la  France  ;  à  tou 
de  tous  les  hom 
une  ville  l  de  toi 
Et  ejuand  f  ai  bp 
IV.  On  fait 
un  nom  propr 
en  marqup  le 
corn  me  :  touis 
a  Louis  %  gra* 
Madame  /^  P^*^- 
T) amis  le  poète  ; 
le  poète.  Âfejjfiew 
les  gens  du  roi 
Aiafeeur  la  ca^ 
à  maficur  la  ca 
Auguflé  ôc  1 
t]c\c,  Philippe . 
Mais  il  cet  a 
ou  la  conditio 
alors  il  n'y  a  q 
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l'article  qu'avant  le  premier.  Z^  pieux  & 
fiiint  homme,  "idnt  de  grandes  '&  ilinfires  mai  ^ 
fo>Js.  PéliflTon.  *^^'  .- 

III.  l/adjcâif  tout  fc  met  avant  (on  fub- 
ftantii  -,  s'il  tft  au  génitif  on  mer  de  avant 
mit ,  &:  s'il  cft  au  datif  on  y  met  à  (ans  oïi 
avec  rarticlc  convenable.  Tont  Paris  le  dit, 
Cefi  le  brmt  de  tout  Pans,  Il  en  a  parlé  a  tout 
Paris,  Tout  le  roiiaume  ;  de  tout  le  roiiaume  ; 
k  tout  le  roiiaume.  Tome  la  France  ;  de  toute 
la  France  ;  à  toute  la  France.  Tow  les  hommes  \ 
de  toH4  les  hommes  ;  ah$is  les  hommes.  Toute 
une  ville  \  de  toute  une  ville  -,  k  toute  une  ville. 
Et  ijuand/ai  hu  tout  du  plus  excellent.  Rcgn. 

IV.  On  fait  la  même  chofc  quand  après 
un  nom  propre  on  y  metunadjeftif,  qui 
en  marqup  le  furnom  ou  k  condition, 
corn  me  :  touié  le  grand  i  de  Lo^^is  le  grande 
k  Louis  ^  grand.  Madame  la  prince jfe ,  de 
Maditme  iavrincejfe ,  a  Madame  la  prince [fe. 

.  Damislepoete ;de  Damis  le  poète;  a  Damis 
le  poète,  Mejjkurs  les  gens  du  roi;  dé  Me  (fie  ur  s 
les  genr  du  roi  i  k  Mçffienrs  les  gens  du  roi. 
Mafœur  la  cadette  ;  de  ma  Jœur  la  cadette  , 
k  ma  fiour  la  cadette,      o 

yÎHguftè  ôc  Dieudonné  fc  mettent  fans  civ- 
Vide,  Philippe  u^ugu/le.  Louis  Dicudonné. 

Mais  (î  cet  adjedèif  qui  marque  le  (urnom 
ou  la  condition  eft  mis  avant  fon  fub(lantif, 
alors  il  n'y  a  qu'un  article  pour  les  deux  ^  (^' 
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cet  article  fcdcilinc  toujours  &fe  met  avant 

radjcdif.  La  doHcmr ,  la  bonté  du   ^xmà 

Henri  a  été  célébrée  de  mille  louange  s. VéWdon. 

y.  Quand  le  fyperlatif  relatif  cft  i?iis 

après  fon  fubftantif;  les  articles  le  ,la.  Us 

font  partie  de  ce  fuperlatif  &  par  i:oh('> 

Cj.acnt  ils  ne  fe 'déclinent  pas.  Exemples. 

Cefl  le  foete  le  fltié  ingémeh^x  tjue  f  aie  jamais 

vu.  ratté  me  parlez,  de  7 homme  le  fins  accompli 

€jiie  je  connoijfe.  Il  séfl  mmé  a  la  femme  la 

pi w  fige  &  laplus  Jpiritmlle  tpti  foit  an  monde. 

Il  s'agit  des  affaires   les  pins  importantes  de 

tetat.  Il  faut  rendre  jtiflice  anxperfinnes  même 

Us  moins  confidérables. 

VI.  Mais  ù  le  fuperlatif  précède  (on  frrlv 
ftantif,  alors  Tarticle 7^ , /^., /^r/  fc  décline, 
êc  il  mirqne  ainlj  tout  k  la  fois  &  le  tup-r- 
latif&  le  cas  où  il  eft  mis.  Exemples.  Ce/ï 
le  plw  ingénieux  poète  cfuefaie  jamais  vff.  Je. 
parle  du  plus  /avant  homme  de  t Europe.  Faites 
ce  plai/ir  au  plus  fi  de  lie  anfi  que  Afous  aiie^.. 

Quelquefois  dans  nn  dinars  vif  on  fiip- 
prime  Tarticle ,  comm^  quand  oir  dit  :  In- 
térêt, honneur ,  confcience ,  tout  eft  facrifice  k 
f  ambition.  * 

A   I^-T    l^C    LE       S    £    G    ON.  D. 

Des  u^djetlifir  -  "    ; 

H  y  a  deux  chofcs  a  obferver  datis  les 
ad jcdlifs  par  rapport  aux  {ubftaiitifs>  ce 
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font  la  fituation  & 
verrons  Tune  &  Ta 

SITVATION 
par  rappo 

Il  y  a  certains  ; 
mis  avant  Icnrs  fi 
très  qui  veulent  êti 
d  autres  qu*il,cft 
on  veut  ,  avant  on 
maciére  des  trois  p 

§.  l.j^djetlifs  qk 
leur, 

I.'Les  adjeâifi 
dinàux  que  les  or 
leurs  fubftantifs. 
Mu/es.  Les  Jèpt  pL 
aux  fipt  jours  de  l 
premier  homme ,  Ù 
Je  viens  et  achever 
ftoire  de  France.  L 
La  dernière  heure  ^ 

Il  y  a  deux  cxçc 
,  nom  propre  on  y 
pris  an  (ens  d.*un  ; 
icdtif  fe  met  toujoi 
ion  fubftantif.  H 
Louis  gnzf ,  Louis 
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font  la  fimation  &  la  concordance.  Nous 
verrons  lune  & Tautre fcparément. 

SITVATION  DE  LADlECTlJ 
pdr  rapport  au  Juhflantif, 

Il  y  a  certains  adjedifs  qui  veulent  être 
mis  avant  leurs  fubflantifs  ;  il  y  en  a  d'au- 
tres qui  veulent  être  mis  après ,  &  il  y  en  a 
dautres  qu*il,cft  libre  de  mettre ,  comme 
on  veut  ,  avant  ou  après.  Ce  cuii  va  faire  la 
maciérc  des  trois  paragraphes  lui  vans. 

§.  l.  j4djetlifs  qui  veulent  être  mis  éiv^nt 
leur  {uhftantif. 

I.'Les  adjeâifs  numéraux  tant  les  car- 
dinaux que  les  ordinaux  fc  mettent  avant 
leurs  fubftantifs.  Zd'/  trois  Grâces.  Les  ne^f 
Mu(ès.  Les  Jept  flanettes  ont  donné  leur  nom 
mx  fipt  jours  de  la  frm ai/te,  Adam  a  été  le 
premier  homme ,  &  Eve  la  première  femme. 
Je  viens  et  achever  le  ficond  volume  de  PMi^ 
ftoire  de  France.  La  troifieme  dame  dUhonmur. 
La  dernière  heure  ^proche. 

Il  y  a  deux  exceptions.  i<».  Qumd  à  un 
nom  propre  on  yjoinr  lin  adjçfttf  cardinal 
pris  au  fcns  d'un  adjéâjif  ordinal ,  cet  ad- 
jcdtif  fe  met  roujourk  im^nédiatement  après 
ion  fubftantif.  Hcnti  trois  ,  Henri  quatre. 
Louis  fn:(j,  Louis  dâuz^e ,  Ô:c.  Charle  cinq  ^ 
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41^    Dé  la  Syntaxe  de  cokvf.kance. 
Charte  fix.,  CharU  fept.  Clément  onz.e  ,  Clé- 
ment doitx,e.  Innocent  donz^e,   Benoit  treize  , 
Benoit  quAtorz^e, 

1*».  (^land  on  joint  un  adjcd if  ordinal 
à  un  nom  propre  >  alors  cet  adjcû.f  fc  met 
toujours  après  le  fubftantif ,  comme  Inm-^ 
cent  doHZ.ième,  Benoh  treizjime.  Benoît  ^M- 
torz^iime. 

Il  en  cft  de  même  des  citations  ïorfquc 
Ton  ne  met  point  d'article ,  comme  :  Livre 
premier ,  chapitre  fécond ,  par  sgravhe  troifieme, 
page  ijiiMyante cinif même.  Mais  ii  Ton*  y  joi- 
gnoit  un  article  déBni,  il  fcroit  également 
bien  avant  ou  après  >  comme  :  ^u  quatrième 
livre  ,  ou  an  livre  tjfHatriime,  j4ié  douz^ime 
chapitre ,  ou  an  chapitre  dênzjime. 

II.  Les  adjeâlfs  fuivàns  fe  mettent  an/Il 
avant  leurs  fubftantifs  :  ample  ,  bean,  bon, 
grarid ,  gros  ,  mauvais  ,  méchant  ,  meilletir\ 
moindre  ,  petit ,  pire  ,  comme  :  Vne  ample 
matière ,  nn  beatê  jonr,  nn^bon  livre ,  tut  grand 
garçon ,  un  méchant  coijttin.  Le  meilletér  homme 
eût  monde. 

Si  à  un  de  ces  adjcâiifs  on  en  ajoure 
un  fécond ,  ou  fi  on  le  met  au  compa- 
ratif ou  an  fuperlatif,  en  ce  cas  oh  peiK 
•cgaicment  le  mettre  avant  ou  après  le  iub- 
ftantif.  Exemples,  Vn  grand  &  gros  homme, 
ou  un  homme  grand  &gros,  Vn  livre  plut  petite 
Vn  tris  beau  jour ,  ou  un  jour  tris  beau. 


LïVRI   III 

J.  II.  Mjenij 
lei 

Tes  adjeftifs 
fubftantif  font  co| 
fuivantes. 

I.  Les  adjcâifs 
propres  font  dcv( 
noms  propres, 
Grand,  Louis  le 
Charle  le  Sage.  H 

Ces  adjedifs  Ce 
le  nom  propre ,  i 
midre  dcclinaifor 
regardé  comnw:  \ 
La  douceur  ,  la  hc 
célébrée  de  mille  loi 

I I.  Les  adjcdi 
après  leur  fybftai 
La  gravité  Efpagi 
Vn  vaijfeau  Ângi 

III.  Les  adjcâ 
leur  >  comme  :  X. 
rouge.  Des  pois  ve\ 

Comnic  autrel 
qucnt  la  c'ouleui 
bien  avant  ou  af 
rcftc  dans  notre 
^fuivantes  qui  for 
précédente.  Les 
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J.  II.  ^djeUifs  ^ui  fi  mett^t  afres  l 
leur  fHhftamif 

Les  adjcftifs  quiîè  mettent  après  \zm^ 
fubfthntif  font  compris  dans  les  neuf  régies 
fuivantes. 

I.  Les  adjcdifs  qui  joints  a  certains  noms 
propres  font  devenus  parties  de  ces  rhemes 
noms  propres,  Louis  le  Grand.  Alexandre  le 
Grand.  Louis  le  Jufte.  Leïùs  U  Débonnaire. 
Char  le  le  Sage.  Henri  le  Grand. 

Ces  adjcâifs  fcsttiet|cnt  quelquefois  avant 
le  nom  propre ,  &  alors  ils  font  de  la  pre- 
mière dcclinaifon  ,  &  Je  nom  propre  eft 
regardé  comme  un  fîmple  nom  lubftantif. 
La  douceur  ,  la  honte  du  grand  Henri  a  été 
célébrée  de  mille  louanges.  PélifTon. 

II.  Les  adjcdifs  de  nation  fc  nicttent 
après  leur  fqbftantif.  La  langm  Franfoip. 
La  gravite  Ejpagnole.  I^  muji<fue  Italienne^ 
Vn  vaiffeau  Anglais.  Vn  pilote  HoUattdoir. 

m.  Les  adjeâifs  qui  marquent  la  goii- 
Icur  ,  comme xVn  marbre  blanc.  Vn  tapis 
rouge.  Des  pois  verts. 

Comrrie  autrefois  les  adjcdl^fs  qui  mar- 
quent la  c'ouleur  fe  mettoicnt  également 
bien  avant  ou  après  leurs  fubftantifs  ,il  eft 
rcftc  dans  notre  langue  les  cinq  cscprellîons 
^fuivantes  qui  font  une  exception  a  la  régie 
précédente.  Les  Bl^cs-manteaux  \  du  blanc 
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manger  Vn  rouge  l^ord.  Vm  rouge-  trogm.  Un 
vert-galant. 

IV.  I  vs  adjc(î|ifs  q'ii  ma^iqucnc  la  ma- 
tière. 2.  \:  ties  mli»cs,  Vf  je  ^u^ilué  elcmoi- 
tatr e,V Té  corps  aénen. 

V.  Les  acijcdifil  qui  marquent  lafigurc. 
Vne  table  ronde.  Vke  table  cjuarrie. 

VL  Les  adjeâife  qui  marquent  une  qua- 
lité élémentaire  oii  phy/îquc.  Vn  tftnùéra^ 
ment  froid\  humide  Xfain.Vn  homme  colçre, 

VIL  Les  adjeâifs  qui  terminent  en  /^«ir 
A:  ceux  qui  terminent  par  la  lettre/  Exem- 
ples, C*^  une  V€ï:iti\autenti(]ite,  Hi'urcux  les 
ejprits  pacifl^uef.  Vn\  homme  vif.  Vn  emplot 
lucratif  Vn  habit  neuf  Vne  maifin  neuve.  Vne  . 
voiieUe  brève.  | 

Vin.  Les  participes  paflîfs.  Vn  homme  aim. 
Vne  capacité  reconnue.  Vn  chemin  batt^.  Des 
iheveux  frifiK,, 

IX.  Les  adjciSHfs  ^ui  peuvent  fc  mettre 
fculs  S  comme  aveugle  ,  boiteux  ,  borgne , 
ho(fu ,  bijàrre ,  crépu,  fantafejue ,  hipocondre , 
manchot ,  mélancolitfue.  Exemples.  Vn  aveu- 
gle ,  ou  un  homme  aveugle.  Vn  ejprit  bizarre. 
Vn  homme  fantafijue.  Vn  hipocondre.  Vn  man- 
chot. Vn  garçon  mélancolicju?. 

Il  y  a  èit%  adjeâtifs  qui  dans  leur  fêns 
propre  fuivent  leur  fubftantif ,  mais  qui  le 
précédent  dans  leur  fens  figtfré.  TeL  font, 
les  fui  vans. 


LiVRT 


III.  c 


i. 


cns  propLC. 

Vn  homme  pauvre 
-    Source  vive  d'eau. 
Vn  fruit  mur» 

Il  y  a  quelques 
avant  certains  l'ubfl 
tien  toute  diffère 
quand,  ils  font  mis 
(Lmtifs.  Voici  des 
les  plus  ordinaire^. 

Vair.gra^dyCQÛ  m 
phyfionomie  nobi 
une  mine  haute. 

Bois  mort  ,  c'eft  c 
bois  féchc  fur  pic 


Vne   chofi    certain 
c  eft  une  cliofe  afl 

rée.    :      -^J- 
Vne  nouvelle  certair 

c'cft  une  nouve 

affurééjvéntablt 
Vne  eau  maru ,  c 

de  Tcau  qm  ne  ce 

le  point. 


L  I  V  RT 
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Sens  propLC 

Vn  homme  panvre. 
Source  vive  d'eau. 
Vn  fruit  mur. 


Sens  figiiiv. 

Vn  pauvre  homme. 
Vivefiurce  de  lumière. 
V ne  mure  délibération. 


Il  y  a  quelques  adje<aifs  qui  ctaiit  mis 
avant  certains  lubftantifs  ont  une  fignifica- 
tion  toute  différente  de  celle  qu'ils  ont 
quand,  ils  font  mis  après  ces  mêmes  fub- 
flantifs.  Voici  des  exemples  de  ces  noms 
les  plus  ordinaires. 

Vair\gra^d ,  c'cft  une    Le  grand  air ,  ce  font 

phyfiottomic  noble,     ^es  manières   d'un 

une  mine  haute.  grand  feigneur.  ^ 

Bois  mort  ,  ccft  du    Mort  bois  ,  c'eft  du 

bois  féchc  fur  pied,      bois  de  peu  de  va- 

Icut,  comme    des 
,  ronces  ^  des  épines, 

du  genêt. 
Vne  'certaine   choje  , 
ceft  une  cèjofc  in- 
déterminée. 


Vne   chofi    certaine, 
c'eft  une  cliofe  afifu- 

rée.    .  ,    .^.^- 

Vne-  nouvelle  certaine ,  Vne  certaine  nouvelle , 

c'cft  une  nouvelle  c'eîl  quelque  nou- 

aflurée,  véritable.  vellc.            ^ 

Vne  eau  morte ,  ccft  Morte ems ,  c'cft  1  eau 

de  Tcau  qm  «  cou-  de  la  mer  la  pkis 

Icpoint.  b^Ç- 
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Vn  cjprii  malin ,  c*cft  Vn  malm  ejprit^  /Jgn  i- 

un    homme  mali-  fie  ordinairement  le 

cicux.  dcmon. 

VEjhrit  Smnt,  cVft  Le  S éêim-EJprir,  ccd 

rcfprit   de    Dieu,  la  troifièmc  pcrfon- 

commun  aux  trois  ne  de  la  Trinité. 

perfonncs  de  la  S'« 

Trinité.  ' 

Vne-femi^  fage  , c\fk  Vnef^e  femme ,  c  eft 

ua.c  femme  ver uieu-  une  macrônc. 
fc  &  prudente. 

Vne femme  greffe^  c'cft  V ne  grojfe femme,  c'cft 

une  femme  qui  eft  une  femme  grade 

enceinte.  &  réplette. 

Vji^    homme    galant,  Vn  galant    homme  y 

c*eft  un  homme  qui  c'eft  im  homme  ci- 

aimc  à  plaire  aux  vil  &  qui  entend 

Dames.  -  bien  le  monde. 

Vn,  homme  flaifant ,  Vn  vlaifam   homme , 

ç'eft  un  homme  gai  c  eft  un  impertinent 


&  enjoué. 
La  vert  H  même ,  c*cft 

l'homme   le    plus 
»  vertueux. 


&  un  for. 
La  meme^ertH  ,  c  eft 
une  verui    qui   fe 
fouticnr  toujours. 


$.  m.  Adj^Uifs  qui  fi  mettent  indifféremment 
avant  oh  après  lemsfHhftantïfs. 

Lcrautres  adjcftifs  fe  mettent  indifFérem- 
mcnt  avant  ou  après  leurs  fubftantifs,  &  c'cft 
à  l'oreille  k  décider  quand  ils  font  mieux 


Livre  1 
avant ,  6c  quan 
ibnt  les  fuivans. 

Vn  bonheur  eter 
Vn  état  heureux, 
Vn  fiipon  ïnfigti 
Vn  homme  aimé 
Vn  prince  Infor 
Des  réprimande 

vires, 
Vne  Jervitude 

tcujèydcc. 

STNTAXE 

P    R    I   M 

vL'adjedifqi 
ftantiffcmctai 
nombre  que  j 
bon  pain*  U  bot 
bonnes  viandes. 
Remarquez 
cinq  adjcûifs 
ma(culines  aq  i 
notiveau  ôc  ftom 
mouôcfnoL  Bei 
tent  ayant  Icui 
il  commence  | 
fc  n^uettc.  Exe 
W;/.  Le  nom) 
ailleurs  il  faut 


Livre  III.  C  n  a  p  i  t  r  b  II;  4  ^  t 
avant ,  ôc  quand  ils  font  mieux  après.  Tels 
ibnt  les  fuivans. 


Vrj  bonheur  eierneL 

Vn  état  heureux. 

Vn  fiiporj  in/tgrie. 

Vn  homme  aimable. 

Vn  prhfce  infortuné. 

Des  réprimandes  sé- 
vères, 

Vne  ferviutde   hon^     Vne  honte ufe  fervitu^ 
teiifiydcc.  dc^  ôcc, 

SÏNTAXE  DES    ADJECTIFS. 


Vn  éternel  bonhettr, 
Vn  heureux  état, 
Vn  injïgne  fripon. 
Vn  aimable  homme, 
Vn  infortuné  prini^. 
Des  sévères  réprimant 
des. 


P    R    E   M    I    e'r  B 


R  e'g  L  E. 


vL'adjcdtif  qui  fe  rapporte  à  unfculfub* 
ftantif  fc  met  au  même  genre ,  &  au  même 
nombre  que  ce  (iibftantif.  E^^emplcs.  Le 
bon  pain*  U  bonne  viande*  Les  bons  pains  y  les 
bonnes  viandes. 

Remarquez  qu'il  y  a  en  notre  langue 
cinq  adjcûifs  qui' x)nr  deux  terminailpns 
mafculines  an  fingulicr  >  ce  font  beau  ôc  bel, 
noriveoHÔc  ftouvel ,  vie^x &  vieil ,  fouikfol , 
mouôcmoU  Bel,  mHvd  ,  fol  ëc^mçl ,  fe  met- 
tent ayant  leur  fubftantif  »  feulement  quand 
il  commence  par  une  voiiçlle  ou  par  une 
fc  ttiuettc.  Exemples.  Le  bel  enfant.  Vn  bel 
M;/.  Le  nouvel  an.  Le  fol  amour.  Par  tout 
ailleurs  il  faut  fe  fer  vit  de  beau  Nouveau  ^ 


'i-' 


(^; 


V 


^^  : 
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foH,  Tnoii.  Pour  ce  qui  cft  du  mot  vieil  û 
ne  Ce  dit  guère  que  dans  ces  façons  de 
parlcc  cohfacrccs'par  lufage  ;  le  vieil  yidam, 
le  vieil  homme. 

Ces  deux  adjcdifs  court  de  fort  font;  in- 
dcclifiables  •,  court  fe  raçtavcc  les  verbes 
dcmenrer  Se  refler ,  &y^r/  avec)? /iiW.  Exem- 
ples, llsfim  demeurez,  court.  Si  elteetoit  même 
p4r  là ,  e/lè  demeuroh  tout  court,  Bouh.^  Ella 
fi  font  fort  delà  réuffite, 

Vadjcôif  demi  cft  indéclinable  quand  il . 
cft  mis  avant  Cotx  fubftantif:  Vne  demi  livre.. 
Deux  demi  livjtet.lAz\s  quaiid  ii  ^il  mis 
^prcs Ton  fubftantif,  il  JÉç  décline  /&  il 
doit  toujours  être  précédé  de  la  conjon- 
d:ipn  &\  comme  Vne  livre  &  demie, 
t  L'adjoâif^  eft  auffi  kidécUnable  quand 
il  cft  immédiatement  fiiivi  de  rarticle  dé6ni 
où  d  un  pronom.  Jm  U  nine.  Feu^  votre 
7?7^r^.  Bouk  Mais  il  eft  déclinable  quand 
ranicle  ou  le  pronom  précède ,  comme  : 
JLm  feue  rtinCé  V$trê  feue  nièrt. 

L'adjeâif  r^MT  aant  mis  immédiftcement 
avant  un  nom  propre  de  ville ,  tft  4^6  in-^ 
déclinable.,  comme  \Tm  âmtfMfik  T&ut 
Vemjè\ieti€tome.  Ceft  comme  fiXm  dif^t  ^ 
Tcm  lefetÊpie  Je  Jbmc  fa  >.  Tinr  iâ  fMfle 
deytmfeieiietortne,  ' 

QuitiJIte  chofè  eft  du  genre  mifcuUn.  Ainfi 
i»  Si  i^mlf$e chùfidefiou^        dâg^and. 


Livre  lîî. 
]e  prenois  fonfvtnt 
chofe  (jutl  avoii  fait 

Exceptions.  i^.< 
riçls  en  éuéx  etoici 
lins  &  féminins,  il 
cxpi-c (lions  fuivani 
des  ordonnances  roii 
Les  chojfès  hériditauy 
piufieurs  endroits  d 

1^.  Il  y  a  ccrts 
jcftifparoitne  s'ac 
dan  lin  mais  alors 
fubftantif.  Excmpli 
mourir  fin  fils,  Tarti 
enfle  d!j^lpinus,6cc,  fi 
7 ai  un  méchant  homi 
S.  Real.  Lepauvre  h 
*^  î'*.  Apres  les  ac 
dinal  on  met  prelqi 
géniiif.  De  vingt  md 
centi  de  hlejfez..  De  y 
doit  hatir  il  y  en  a 
y  CM  cent  cinquante  ht 

Qiund  ce  mot 
ment  fuivi  d'Un  g 
jeftif ,  en  ce  cas  cet 
s'accorder  avec  ce  g 
une  partie  du  pain  m 
defes  hommes  m^rts, 
"^'iines  gelées,  Léfa^ 


Livre  lîî.  Gmapître  IL  45; 
Jg  premts  fot4fVtnt  flai/ir  à  blâmer  eJHîlquc 
choie  (jfitl  avait  fait.  Féncloni 

Exceptions.  1  ^.  Comme  les  adjcftifs  p!u- 
riçls  en  aux  çtoicnt  anciennement  malcu- 
lins  &  féminins,  ii  nous  en  eft  reftd  les  trois 
cxpi-cflîons  fuivanres  :  Des  lettres  rotiaux , 
des  ordonnances  roitanx  de  les  prijons  roiiaux. 
Les  chops  hériditaux  fc  trouvent  encore  en 
piufieurs  endroits  dans  les  vieilles  coutumes. 

1^.  Il  y  a  certaines cxpreflîons  où lad-^ 
jcftif paroit  ne  s'accorder  point  avec  le  fub- 
ftaniitj  mais  alors  cet  adjcdif  eft  devenu 
fubftantif.  Exemples.  Cette  fo/le  de  mire  fera 
mourir  fin  fils,  Tarteron^  Tandis  que  le  foéte 
enfle  d^j4lpmHS,6cc,  Boilcau.  V  étourdi  i enfant. 
J'ai  m  méchant  homme  d*afi-anchi  en  HUarus^ 
S.  Real.  Zjfpauvre  homme  de  prédicateur  f 

î*".  Apres  les  ad;eéHfs  de  nombre  car- 
dinal on  met  prefque  toujours  TadjcÀif  au 
g<fniLif.  De  vingt  mille joldâts  il  y  en  eut  quinz^e 
cents  de  hlejfez..  De  cinquante  vaifeanx  quon 
don  hatir  il  y  en  a  déjà  trente  £  achevez^  IL 
f  CM  cent  cinquante  hommes  de  tuez.. 

Qiund  ce  mot  partie  eft  imméd'ate-. 
ment  fuivi  d'Un  génitif  ,  puis  d'un  ad- 
jeftif,  en  ce  cas  cet  adjeâit  doit  toujours 
s'accorder  avec  ce  génitif.  Exemples.  Uy  a 
une  partie  du  pain  mangé.  Il  trouva  une  partie 
défis  hommes  m^rts,  H  y  eut  une  partie  des  , 
villes  gelées,  Léfartie  des  vignes  qui  ont  eti^ 

t 


^ 


\ 


\ 
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pciees  cet  hiver.  La,  raifon  voudroit  que  dans 
CCS  phrafcs  Tadjcâif  s'accordât  avec  p4r//>; 
^mais  riifage  gui  veut  être  obxfi  préférable- 
nient  à  la  raifon  ,  ne  le  pçrmct  point. 


I  I.     R 


h    G    l    i. 


Comme  deux  (înguliers  valent  un  plu* 
fiel,  l'adjeftif  qui  fc  rapporte  à  deux  fub- 
ftantifs  fingulicrs  de  même  genre  femct 
ftu  pluriel.  Vtjprit  &  le  Cùrps  fint  cjfcmich 
.  À  Chotmne,  Notre  gkire  &  mtre  fnijfancc 
jèmm  bientôt  tranfp^rtéet  k  cjiielèjtée  antre  f  en- 
fle mienx  gowvêmé  ejue  mut,  Fénelon.  Us 
doux  accords  de  fi  voix  &  de  fi  lire ,  dignes 
ditre  entendues  a  la  table  des  Dieux,  Fcnelon. 
J^'^avo'tr  le  cœur  &  Peffrit  remplis  que  de 
D/V«.  Régnier.  . 

Cependant  quand  lès  deux  fubftantifb 
fignificnt  des  chofcs  fynonymes  ou  prefquc 
lynonymcs ,  Tadjcâiif  (c  nict  ordinairement 
au  fmgulier.  Vne  4»HceHr&  une  modeftie  ca^ 
fable  de  toucher  Us  cœurs  les  fins  irritez.Sé' 
:  nelon.  Il  y  a  dans  la  véritable  vertu  une  ca?!- 
deur  &  une  ingvnuiti  a  laejHelk  on  ne  fi  mé- 
frend  feint,  Fdnelon.  A  caufe  de  iafigelfe& 
,  de  là  force  chrétienne,  BouhcAxts* 


III.     R  E 


G    L    £. 


Quand  deux  fiibftantifs  de  genre  diffé- 
rent font  ^u  nomihatif,  alors  l'adjeâif  le 


LlVRH     ÎII.     I 

met  au  pliiiiel&du 
ples^  Le  vent  &  In 
wari  &  la  femme  Ji 
pères  &  C4S  mires 
chrétie/js,  Bouh.  Le 
ttoie^jt  morts,  Longu 
tout  honneur  &  tout 
<^ucvaL  Z^est  bœufs  n 
Urines  venoient  en  fo 
(ijfet  d^etafles  four  êi 
Si  ces  deux  ftibfl 
<5cque  rad/cdif  n' 
naiion ,  alors  il  fc  n 
Pour  trouver  cette  co: 
mcejjaires,  VéXiffon. 

CONCORDANC 

■.  '^  .    n 

Les  pronoms  rclai 
gcrtrç  6c  au  même 
iubftantifs.  Je  conno 
de  temfs  en  temfs ,  t 
vice,  y  aime  les  livre 
lire.  Ce  font  des  gens 
Avoir  aucun  commerc 

Les  pronoms  pcrt 
lours  aux  cas  obliqu 
'y  me  cçnJKre,  Je  Vi 


LiVRR    IIL    CllAVlTlKh     U,   _      4^; 

met  au  pliiiiel&du  gcnrc^iiafaîlin.  Excni- 
ples^  Le  vent  &  la  pluie  etoient  "^olens.  Le 
wari  &  la  femme  font  impor^um.  Vaug.  Ces 
pires  &  C4S  mires  cjHÏ  font  profcfjim  cïçtre 
chrétie/is,  Bouh.  I^c  métréchal  &  la  comteffe 
etoient  morts.  Longueval.  JefUs-Chrijl  à  epti 
tout  honneur  &  tonte  viEloire  font  dn/.  Lon- 
gueval. T^w./'a'Af/}  mugifans  &  les  brebis  be- 
Umes  venoient  en  fouie  ,  ne  pouvant  trouver 
djfez.  (CetaSles  pour  être mts  k  couvert.  Fénclori. 
Si  ces  deux  fubftantifs  font  àraccufatif 
<3c  que  rad/cdif  n  ait  qu*uilc  feule  tcrmi- 
naiion ,  alors  il  fc  met  au  plurieL  Exemple. 
Pour  trouver  cette  çonjîdération  &  xè  rejpe^fi 
mce flaires.  VéXiffon. 

CONCORDANCE  DES  PRONOMS 

\   relatifs. 

Les  prohoms  relatifs  fb^mcttcnt  au  même 
gcrirç  ôc  au  môme  nombre  quçfont  leurs 
iubftantifs.  Je  connais  votre  père  ,  Je  le  î/w 
de  temps  en  temps  ^&  je  veux  lui  rendre Jer-' 
vice,  y  aime  les  livres  ,  (^  je  me  plais  k  les 
lire.  Ce  font  des  gens  avec  \^((yx^lije  ijiifiifèux 
Avoir  ancun  commerce,  x    i      ^       V    . 

Les  pronoms. pcr(bnnel«  fc  rcpcttcnt  tou- 
lours  aux  cas  obliques.  Exemples.  H  me  prie 
•'^  me  cçnjtcre,  ]evow  dis  &  vow  déclare. 


n 
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CONeORÉANCE  Dl}  FERBE  , 

avec  fin  nminatif.  ^ 

'  '  ■   ■  .  -  •  1  ,  .. 

Au  fingulicr;^  cft  le  nominanf  lic  la  prc-. 
miére  pèrfonnc  \  tu  ou  i/(?w  T^ljb  de  la  fé- 
cond cv  il  y  elli&c  tout  nom  fi|bftantif  Tin- 
gulier  Tcii  delà  troiïîcmc..  Exemples.  J^ 
lis  ,  tH  UsT^ Ut ,  elle  lit.  MonfKire  lit , ma 
mirt  Ht:     \    ^  / 

Au  pluriel  'le  honiinatif  dt  la  première 
perfonnç  c'c ft  notu  ;  celui  de  la  féconde  vom; 
6ccth\  de  la  troifîèmcccfti//,  ^//rj&,tout 
nomfubftantif pluriel , comme  : Nàtu lifom, 
voM  iifez.  »  ils  lifent ,  tlles  lijent  ^  les  hommes 
lifirtt  9  les  femmes  lifent ,  &c. 

I.  Le  verbe  doit  être  de  même  nombre  (5^. 
de  même  perfonne  que  le  nomihatif.  Cicé' 
ron  injhmt  tàtijmrs  &  il  orrtHfi,  Dans  cette 
phrafe ,  çarcc  que  Citéron  ôcil  ftotnipatrfs , 
[ont  de  la  troifième  perfonne,  les  verbes 
irtflrmt  5c  affiufe  font  auiK  de  la  troifièrac  per- 
fonne du  fingulicr.  ' 

Les  nominatifs  je ,  tn ,  mus ,  'ooià^nc  fc 
répcttcnt  point  avant  les  verbes  qui  font 
aiix  mêmes  pèrfomtes  5c  aux  mêmes  temps. 
Exemples.  Votu  frites  U  ville  &  U  rédHh> 
Jites  en  cendres,  ^Nom  avons  pris  des  villa , 
concfuis  des  provinces  &  Jubjugué  des  nations 
entières. 


IVRE    IIL 
Les  nominatifs  ii 
jours  dans  le  difc 
proche  leurs  bouclier 
ciibient ,  ils  combat' 
roicm  enjemble.  BoW 
régetcé.  dans  cette 
elle  cft  foufentjnd 
qui  etoit  nef  ce 'la  j 
luidDlence  ds  la  n 


•  «  •  • 


•  .  •  •  • 


Dans  fa  bouche  à  ces 
Etlalfe  de  parler,  fu 
Soupire,  et 2 nd  les  bi 

Mais  dans  le  ' 
di(î^erife  foayentj 
&  dit  ce  éjud  lui  J 
Unguit  &  a  je  ne  j 
fier.  Boilcau.     f 

Tous  les  pron 
fe  répcttcnt  touj 
changent  de  tcmp 

Ils  fc  répetrent  < 
la  négative  à  'l'afli 
licules  7?7rf/<f ,  mcrrji 
potNt  honte  de  ^s  a^ 
ijiti  ferçit  rouqlr  les 
faute  fi  on  difoit 
7/.  a: s  il  ne  le  fait  pi 
le  dit,  Noti'S  le  conf 


't  ■ 
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IVRE  III.  Chapitre.  IL  457 
Les  nominatifs  il'ôc  elie  Cq  vépcticni  tou- 
jours dans  le  difcours  foutcnu.  Aiam  àp"  ^ 
proche  leptrs  boucliers  les  unjdes  antres  Us  rc- 
cidoient ,  ils  combatoifrit ,  Us  tunent ,  ils  mon- 
roicm  erjfemhle.  Bo\lc\u,  Le  nominatif /7/eft 
régetcé. dans  cette  phrafe  ,  &  le  non'nitit 
elle  cft  foufcntjnd'ie  dans  la  (lûvan:e  ,  ce  , 
qiïi  etoit  ndce.Iàre  ,po ir,  m.eux  peindre,, 
l'indolence  d 2  la  naolc^c*  ^ 

....  .  •  ......  Xi  Molelî^  opprçQ^^ê 

Dans  fa  bouche  à  ces  mQts»reitt  fa  Tangue  glatéè  , 
Et lafTe  de  parler ,  fuccoitibaiit  fous  TefTott 
Soupire,  etsnd  les  brîis,  ferme |^aèail,&s*endbrt. 

"■'1  ■  »  ,  , 

'Mais  dans  le 'difcours   familier  on  ic 
diffchfe  foayent. de  cette  rcpctition.  Il  fit 
&  du  ce  ^HÏl  lui  phtt.  j4nJfitot  la  périvhnifi 
Urjguit  &  a  je  ne  Jai  qnn  denuùs  &degrop 
fitr.  Boilcau.     ^        . 

Tous  les  pronoms  quir  fûin  nominatlh^ 
fe  répettcnt  toujours  quand  leurs  vtrbcs 
„  changent  de  temps.  J^  dis  &  je  d&ni  tojijmrs, 
.  IlsYe  répetrent  encore  quan  J  on  pnllc  de 
la  négative  à  'l'affirmative  ,  ôc  après  les  par- 
ticules maû ,  mêrrjc ,  on ,  ôc  fcmbîalilcs.  Jl  na-  • 
po/;/;  honte  de  [es  atlioris^y  &  il  fui  gloire  ^e  ce 
cjni  ferçit  rouàhf  les  pins  fiélérMs.  Il  y  anroir 
faute  fi  on  difoii  ,  &  fait  çjoire.  Il  l\i  fnit , 
7f:ats  il  ne  le  fait  plus.  Il  le  p:'?/je ,  ô"  J.^icme  iL 
le  dit,  No/k<  le  confc/Jerons  ofi  not^s  le  mrons. 
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Lcsnuminatifi»  il ,  elle  ,  ils  Se  elles  ^  (c  \t 
pcttcnt  v]Lic!t]Licfois ,  cjiioiijiril  y  air  dc/a  un 
iiominatif  de  la  rroificmc  pcrlonnc  c]i)cl- 
i]ucs  moti  auparavant.  Exemples.  Cléo7^Hf;c 
tt, un,  devenu  furieux  il  prit  wi  couteau,,  Boi- 
l'I'aii.  Ce  héraut  m iWt  pèse  la,  consicji.ence  de 
ioutes  ces  chofès  d  coi'hmande  aux  ^dtfccyiduh^ 
des  HtracUdesde  fi  retirer.  Boilcau-.  Vri  JuLLi* 
étant  to7nl;é  fini  le  cheval  de  Cyrh'j  &  et  uni 
foule  aux  pieds  de  ce  cheval ,  //  ////  do?i/;e  iiii 
i'jup  depée  dans  le  ventre.  Bôilcaii.  Ctlur  dom 
ta  L'ôr:fcie?jcc  l'jï  pure  ô'  Cjui  voit  cjuc  fia  dtr- 
*fii:re  heure  û:pprucl}e  ,  il  s  en  réjouit,  Rcgni^r. 
Jiiais  ceux  qui  fi'jnt   attachez^  ^aix  tbofis  du 
ino^id"  3  ^«/  y  ont  rrùs  leur  cœur  ^  ils  ne  peuvent 
lamais  av'^jr  cette  fatiifaciioaAKt^w.   Je  vous 
dirai  que  Bourdon  ,  bien  éloigné  de  travailler  en 
ce  paiis  la  à  de  grands  tableaux ,  //  ne  fia  fi^ 
fju':l(jfufs  portraits.  Fc'ibcn.  Ce  prince  voulant 
les  contraindre  à  accepter  la  paix  cjiid  Lnr 
o^roit pour -le  bieTi  di  la  Chrétiou'e ^  il  a  tout 
acoupy&cc.  Boîlea'j.  Celui  qui  vous  ec oui e ,  il 
ni  écoute.  Rcc;nicr.  Celui  qui  ohfierv:  la  loi ,  d 
rradiiplie  ïoraifinAK'csiïx,  Quiconque  retournera 
véritablement  a  Dieu  &  de  tout  fon  cœiâ- ,  d 
en  obtiendra  mifiéricorde.  i^cgiiicr.  Quiconque 
fait  la  volonté  de  mon'  père ,  //  efl  mon  firere. 
RcgnicT.    OuknnfjPic  demande  il  recoït ,  qm^ 
conçue  cljerche  d  trouve.  Rcgniir.  Celui  cfià 
f.pporte  autUfit  de  foin  qiïiui  autre  d  uvAia''' 
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de  ce  cjuon  lid  a 

an/ lui.  RcrniQV. 

Dans   ks   iiuc 

pcrloiincls  fc  met 

leurs.  vei-bcs.P/^/i 

vous  ?  Ai^  l^  f'^'ifc 
Qi^iaïul  L*  vcrl 

ibnne  du   llngul 

-un  r  mirjt  ,ccc^r 
l;n  ,   coinmc  :  A' 

wi,;;<.  haut? 

Dans  les  inter 
cft  a  la  troifièmc 
nominatif,  ce  r 
verbe ,  ^c  on  rép( 
les  pronoms  //  j  <■ 
Qu^lcjiiun  vient 'ii 
noijjans  ?  Les  bêtes 
fonces  dîmimties , 
homes  plus  étroites 
j'.js ,  leurs  fumeurs  , 
in  convaincront^d 

Difcours  fait  à  X^ 
dms  cette  phrafi 

lins  doute  ,  du 
Ce  que  je  vie 
rcriogation^  b'o! 

■  tictiU'S ,  a'if^fi  ,  <^z 
vain  (S:  peut -et  y  :- 
une  phrafc  ou  u 
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de  ce  cjuon  lui  a  cmïïnauic ,  il  rnchtc  MLiu,:t 


m/lni.  Rcgnicr. 


Dans  les  intcrro;^acions  les  nominacifs 
pcrlonncls  (z  mertenr  immcdiatcmcnr  après 
leurs,  vei'bcs.  Ptiis-je  faire  autrement.  Ou  allez.- 
TOi^s  ?  Ai^  h  préfcnvez^-vous  ? 

Qi^iaiid  L-  verbe  eit  à  la  première'  pcr- 
Tonne  du  lingulier  &  qu'il  termine  par 
un  e  muet ,  ce c^  muet  fc  change  en  i  maicu- 
l;n  ,   comme  :  M'ex^liqui-je  bien  l  Parlc-je 

Aji^  haut? 

Dans  les  interrogations  quand  le  verbe 
tftâ  latroifièmc  pcifonnc  6c  qu'il  y  a  un 
nominatif,  ce  nominarif (i;  met  avant  le 
verbe ,  S:  on  répctte  encore  après  le  verbe 
les  pvonoms  H  y  elle  ,  ils  ou  elles  Exeirjples. 
Qu^lcjiiun  vient 'tl  ?  Les  hommes  fom-ils  recon^ 
notjjans  ?  Les  bkes  rat  forment-elles  ?  Leurs  pmj- 
fances  diminuées  ,  leurs  états  rej/errez.  dans  des 
homes  plus  étroites  ,|  leurs  plaintes ,  leurs  jalou-- 
fus ,  leurs  fumeurs  ,  leurs  invetlives  même  ne  les 
en  convaincront-ils  pa^  malgré  eux?  Boilcau. 
Difcours  fait  à  rAcadémic.  Remai qnr/  qjc 
dans  cette  phrafeTautcur  a  mis /7j  a  caufe, 
fans  doute  ,  du  mot  états. 

Ce  que  je  viens  de  marquer  pour  Id  in- 
rcrroga-tion<^  s'obCcrve  aullî  après  ces'  p^r^ 
ticul'js,  ai?.'ft\  aujft  ,a,f  rnmrii',dumoi?is,  en 
VMnd<.  pem-êtr:  ^  q».î;;;  \  elles   co'.nmcncenr 

une  phrafc  ou  un  me.:vbrc  de  phr.ifc.  Exem- 

•*  .,-••■(- 
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pit:s,1^u  moini  JcviezvoMs  m'en  avertir  lié 
*  mo, ,  aHjji  fai^je  éie„  ach.'lé.  Peutêtre  votre 
nm,  «y  a  t-d  p.u  ^et.  fenfe.  yfttffi penjoit-dk 
fim  cep  a  U  mon  .  &  s'y  prép^rott ,  de  fine 
<jHe.  Bouhotirs.  Plus  un  homme. fera fivm 
f'itts  ,  s',1  n'a  de  grands  femimens  d:  vertu  & 
de  mortification .  y  au^at-it  Ueu  de  craindre 
9«  d  ne  fott  une  occafion  de  divifion  &  de 
JcanMe.  Régnier.  ^i,>fi méritez,-  vous  refi,me 
des  honnêtes  oens.  Il  n'y  auroit  cependant 
point  de  faute  a  d,re.  ^in/t  votu  mér,tei 
Ultime  des  honnêtes  gens.  Comme  le  cœur  Ce 
refferre  par  la  tr, fieffé .  auffi  d  fe  dilate  par  U 
pie.  Kegnxct.  ^ufi  la  prudence  &  (a  doucm 
les  réglaient  toujours.  BouhourSi 

l-c  no.-nin.icif  fe  met  encore  après  le  verbe 
dans  certaines  cxpreflîons  cllipdcjues ,  oii  le 
prj(cnt  &  1  i.Tipatfait  du  conjoindif  (bnt 
rcg  s  par  des  mots  foiifcnrcndus.  Puiffiez.- 
vous  vivre  autant  efue  Mathufalem .  c'cft  à 
dire ,  Je  fouhaite  ejue  vous  viviez,  autant  ëcc. 
Puiffiws-nous  réufir.  Dufié-,e  perdre  mon  pro- 
cès ,c  eltà  dire ,  Qiutnd  Je  devrais  perdre  mon 
procès.  Eut-elle  autant  deffrit  ^uun  yinge.  Ne 
fallut-il  tju'un  ecu  pour  cela  Je ,  Sec. 

Les  pronoms  pcrfonncis'qu'i  font  nomi- 
natif remettent  aulTi  après  les  verbes ,  dire, 
ajouter  ,  crier ,  s'écrier  .  répondre  ,  répliquer , 
reprendre  .  quand  ils   fbnt  mis  en  paren 
chcfe.  h  le  ferai,  dit-tl .  dit-elle ,  s'écruu-iU 
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ftjoiita-t-il ,  répondit- 
alnt'CÏ.àitl'Amoitr^ 
Le  pronom  rchu 
mciiTC  pcrfonnc  &c 
le  nom  on  le  prono 
moi  cjiii  Fai  féUt.  C'cfï 
mus  cfui  r avons  fiiit. 
Quand  ce  eft  nùrr 
régit  toujours  a  la  i 
les  pronoms  de  la  p 
perlbnnc^  Cefi  moi. 
(Vjand  ce  èc\c  w 
noms  pluriels  de  la 
être  cil  a  un  temps 
miinémetlt  au  non 
fini  des  lions  déchai, 
ùclles  paroles.  Bouh. 
ioicnt  des  Chrétiens, 
feront  lesfaints  <jtti  v 
me  fi  cetoient  aata) 
lioilcau.  Ce  cjiùfai\ 
dijcours  ,  ce  font  ton 
Cependant  on  pi 
au  fing.ilicr.  Ceftci 
miittia^x  de  la  camp 
Dansl'mterrogai 
etù'Ce  ,fiU'Ce  ,  fèr 
mcmj  qu'il  fuie  i 
du  nombre  plurii 
dijin  il,  sagijJQit  ï  l 
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jUjoHta-t'il ,  répondit'il ,  répli^H^ 
celui-ci.,  du  l'Amowr,cjuc  voiis}^ 
Le  pronom  rôhuif  ^m  td  u 
mciiic  p^rfonnc  ôc  du  même  r 
le  nom  on  le  pî\onom  dont  il  s'ci 
7noi  Gjnï  Fai  ftut.  C.efl  vous  cjui  Pav.%fitit.  L'ejt 
mm  cfui  ï^ avons  mt,  .    • 

Quand  ce  eft  nomihatif  du  verbe  'ctre  il  lé 
rcgittoujoufsa  U  troificmepcrfonne  avant 
les  pronoms  de  la  première  ^  delà  Cccondc 
pciionney  Cefl  moi.  Ce  fut  mus.  Ce  fera  vous. 
Quand  c^  &  )c  verbe  être  font  avant  A:s 
noms  pluriels  de  la  troificme  pcrfonne,  fi 
être  ell  a  im  temps  finïplç.  Il  (c  met  com- 
munémetlt  au  nombre  pluriel.  Cf  m  jorit 
fins  des  lions  déchaînez^.  Bouhours.  Ce  font  de 
ùc  Iles  paroles.  Bouh.  On  lui  répondit  que  ce- 
ment  des  Chrétiens.  Ce  font  de  bonnes  gens:  Ce 
fcrontles  faints  cjui  vivront  eterneliehrr^it  Çnm", 
me  fi  cet  oient  autant  de  perfinnes  d'fjérentes. 
lioilcau".  Ce  qui  fait  la  phncipalc  beauté  ^fnn 
discours  ,  ce  font  toutes  ces  circonftîinces..\^Oï^ 
Cependant  on  peut  auflî  mettre.  le  verbe 
au  fmg.ilicr.  Cefl  eux  cjue  le  Prophète  appelle 
^}:i)/jaux  de  la  campagne  Rcgnkr. 

Dans  r  interrogation  on  djt  tou)ours^y?-Vf, 
etjj-ce  ,  fut-ce  ,  Jéra-ce  ,  feroit-ce  ,  occ.  lois 
memL'  qu'il  fuie  un  nom  ou  un  pronom 
du  nombre  pluriel.  Etait-ce  là  les  affaires 
dont  il  soQijjQit  f  Eft-cc  eux qu:  le djftm  f  tut- 

T  y 
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ce  Us  fol  liât  s  cjiu  commencèrent  .<*  Sera-ce  la 
richejjes  cf  ut  feront  votre  banheiir  ?  Serait-ce  les 
rtcompenfis  ^iti  vous  iaitcheroient  <*  Dans  toutes 
ces  phrafcs  (fom-ce  ,  ctoicnt-ce  ,  Jurem-ce ,  fi- 
Yont-ce)  icroient  des  fautes. 

II^CoInmc  deux  fingulicrs  valent  un  pl.i- 
ricl ,  le  verbe  qui  a  deux  nominatifs  lin- 
guliers  fe  met  au  pluriçl.  Vn  bien  qu:  fm 
crédit  &  fa,  place  rendaient  encore  de  plus  grand 
revenu.  Pclillôn.  La  paix  &  la  chante  y  font 
bhfiies,  Régnier.  La  moieffe  &  la  volupté  s  em- 
parent de  Jon  cœur.  Fcnclpn.  Tout  notre  avan- 
cement &  toute  notre  perfetlion  confiflent ,  (5cc. 
Régnier. 

Si  les  nominatifs  ne  font  point  joints  par 
une  conjonftion ,  le  verbe  s'accorde  feule- 
ment avec  le  dernier.  La  douceur ,  la  bonté 
du  grand  Henri  a  été  célébrée  de  mille  louan 
^^/.  Pélillbn. 

^  Mais  fi  les  nominatifs  etoient  joints  par 
une  autre  conjondion  que  (ÎT ,  ou  s'ils 
ttoicrit  mis  après  le  verbe  ,  alors  le  verbe 
fe  mcttroit  plutôt  au  fingulicr  qu'au  plu- 
riel. La  crainte  ou  Cimpuijfance  les  empêche 
de  remuer.  Bouhours.  Aucun  fenttment  de 
bonté  ni  aucun  principe  de  vertu  ne  les  retient 
Fdnelon.  ///  lui  repréjcntoiem  F  accablement 
OH  les  mettait  une  famille  trop  nombre ufe ,  un- 
procès ,  une  méchante  affaire.  Bouhours. 

III,  Si  un  des nomiiiatifs  cil  au  pluriel' 
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I''.  le  vc-lv  y  tl'>^t  f^'^]^ 

'  riccifit'Z  &U  jnlhce 
con</n:s.  []oi\homs. 

A^n-h  Piin  &  l\t 

le  veibè  fe  mccind  : 

ou  au  pluriel. 

*  IV.  Si  le  dernier 

delaconiondion  m 

alors   L'    verbe    fei 

que  ce  dernier  no 

je  s  richcffes  mais  auj 

Les  biens  &  les  mou 

pauvreté  &  les  rich 

lement  de-  Dieu.  Rcf 

Quand  les  nomii 

perfonnes ,  la  pol 

la  première  perfor 

6c  celui  de  la  iccoi 

verbe  il  fe  met  au 

Il   plus   noble  pei 

la   ;  remiere.  Exei 

vous  &  moi.  Nous 

elle  &  moi.  Bouhoi 

moi  cjui  Jtiis  fin  fils 

rance  de  le  revoir.  F 

Les  verbes  //  ar 

il  fejrouve ,  il  Je  re 

il  paffe,  font  fouv< 

finc^uliei-ou  pluri( 

cinquième  déclin 
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le  VC'lv  y  tl'^^t  COii]Olij:s  c:rc.  I.ors  cfitc  lurs  \ 
nccrfu'Z  &U  Mtice  de  Lur  caufe,  Un  etvcnt    \ 

Apres  Fm,  &  l\ui*rè ,   ;;/  Pnrj  ni  Cmire  , 
h  veihè  fc  mec  incl  rtcrcmmcnc  au  fingulici: 

011  au  pluriel.  ^ 

*  IV.  Si  le  clcrnicr  nominatif  ç!l:  précède 
de  la  coniondion  mais  ou  du  pronpm  tout , 
alors  le  vcibe  fera  du  même  nombre 
que  ce  dernier  nominatif.  Non . (citlc ment 
jcs  richcjfes  mais  aH0 fin- repos  y  fut  ftcnfié. 
Les  biens  &  les  maux  ,  U  vie  &  la  mort ,  la 
pauvreté  &  les  riche ff es ,  ma  nous  v'iM  ega^ 
lememde'Diei4,Kc^nkr. 

Quand  les  nominatifs  font  de  différentes 

perfonncs,  la  politefle  veut  que  celui  de 
fa  première  perfonne  foit  mis  le  dernier , 
6c  celui  de  la  féconde  le  premier  ;  pb.ir  le 
verbe  il  fc  met  au  pluriel  &  s'accorde  avec 
Il  plus  noble  perfonne  qui  cft  toujours 
la  ■  remiere.  Exemples.  Nous  f avons  vu 
voiis  &  moi.  NoHS  aurons  bien  notre  compte 
elle  &  moi.  Bouhours.  Pimlope  fa  femme ,  & 
mot  cjui  fuis  fin  fils  ,  mus  avMs  perdit  refpe- 
rance  de  le  revoir.  Fcnclon. 

Les  verbes  //  arrive  ,  //  vient  ,il  ft^vient , 
//  fe  trouve ,  il  fe  rencontre ,  d  natt ,  //  mem 
il  pafff,  font  fouvcnt  fuivHs  à\m  nomiiiatit 
fin^uliei;. ou  pluriel  de  lafecondt  ou  de  U 
cinquième  dcclinaifon,  E::cmplcs.  //  ^m'f 
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toHS  les  jours  nn  coimer  ou  des  canner  s  i  quatre 
canner  s.  Jlvim  des  amhaffadeHrs.  Il  pak  d^s 
troHpes.  Ihfe  trauva  des  philafiphes  L\  &c 
//  «7  a^n'enx  de  Chréuem  &  de  ùrede/lwc' 
an  monde.  Bouhoms. 

On  met  quelquefois  un  nominatif  fans 
verbe  au  commencement  d'une phrafe,  ce 
qui  eft  d  une  grande  beauté ,  pourvu  qu'on 
k  fa/Ie  a  propos  ôc  rarement.  Exemples.^ 
\£^  effet  de  trop  iarretter  aux  petites  chafcs 
\cUgate  tout  Boileau  Car  de  rumaffer  Lk  ^ 
Wenrs chofesertune]  cela donrte plus dt  caris 
4^  difcoHrs.  Boileau.  Car  d:  attacher  partout 
ces  cyr^Mes&cejfinrtekés^  cela  femiroit  trop 
fonfophifte.  Boileau.  Car  iexprtmer  nne  chofe 
baffe  en  termes  grands  &  magnifiques,  c'efl 
tant  den^erneeiuefivoHé  appUquie:^  un  grand 
Mcjue  de  théâtre  fur  le  vifage  dm  petit  en. 
font.  Boileau,  De  crotre  ^'on  en  tmpofera  au 
genre  humain,  c'eft  une  chtmère. 

On  m<^ilî  quelquefois  deux  accufa- 

tjts,  i  un  a^^lç  nommatif (S:  Pautrc  après. 

Ces  anjts,  ces  Itaifons ,  ces  irrigues ,  ces  char^ 
ges ,  Hnparttculier  les  peut  craindre  d  un  autre      . 
f W,  (le.  Pel.  Ceux  cfuiont  eu  tant  d  ardeur 
poHr  la  vertu  &  pour  laperfeclton ,  D^eu  les 
-I  carMez.  de  fes  biens,  Régnier.  ^  ^/#.  ton 
a  peu  dejire  on  PeJiirnepeu.K<:^nkt.  Les  amis 
^ue  refait  un^  miniflre  ^élé  &  fidclle ,  //  ne  h  s 
derol^e  point  afin  rot,  il  les  lit,  garde ,  il  Icslns 
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raiD.cune  dans  des  t 

JS autant  que  celles-ci 

on  les  (Vite,  avec  foin 

on  /|J  connoit ,  moins 

le  temps  éjue  mus  per 

[emploiions  a  rentrer 

rions  dtivàntage  a  L 

[on  fiipérit'ur  quon  ds 

particuLére  avec  auc 

en  avoir.  Régnier.  L 

dcvms  avoir  k  la  va 

n/aritcre  cjud  notis  t 

devons  l'avoir  auffi  é 

avantages  de  la  grâce 

&  les  dons  fitmature 

non  pour  notre  avant 

Et  (jiu  cette  autre  ma 

dejJHS-  de,  notre  porté 

efimnd  îl  plaira  a  Dit 

Il  y  a  certains  te 

ncctlliircment  meti 

même  verbe.  Exerr 

neft  pas  capable  de, 

extraordinaires  de  v 

^  do?ine  un  jufte  fiêjet 

Ref^nier.  Danscett< 

natif  du  verbe  don 

nccc/làifcment  en. 

cft  //.  Exemples.  / 

ihetit  yplpfs  lis  ont 
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raiinniedans  Ucs  tcnfs  difficiles,  rcl.illon. 
V^ratt^nà  que  celles-ci  fltis  on  Us  co'nmn  , \liiS 
on  les  évite,  avec  fom  ;  t/jûIs  les  autres ,  ihoins  ' 
on  l^s  connou ,  moins  on  les  évite,  Rcgiiicr.  Si 
le  ternes  cjue  mus  perdons  a  mus  pl/tindre,  nous 
[cnfloiions  àrenrrer  en  nous  mmes ,  ?wns pUi" 
rions  d*ivàntage  a  Dien.  KcQ^nlcv.  Ceft  avec 

fin  fiipéruur  e^uon  doit  être  itm;  mais  de  liai  fin 
particuLére  avec  ancHn  autre  on  ne  doit  point 
en  avoir.  Régnier.  La  mêmefonmififlon^He  nom 
divms  avoir  a  la  volonté  de  Dieu  ,  de  (jnelcjHe 
rfianure  ejuU  nous  traite  dans  Porai/on ,  nous 
devons  l'avoir  anjfi  à  P égard  de  ms  les  autres 
avantages  de  la  grâce. Ktgn.  Les  vertus  mêmes 
&  les  dons  fttrnatureis  nous, devons  lesfouhaiter 
non  pour  notre  avantage ,  mais^  &c.  Régnier. 
Et  cfue  cette  antre  manière  d!,oraifion  ^ui  efl  fi  an 
dtfilus- de  notre  ùortée  ,  nous  la  latjjions  pour 
eftmnd  îl  plaira  a  Dieu  de  nous  y  appeller^fç^n. 
Il  y  a  certains  tours  de  phrale  oii  il  but 
ncctlliircmcnt  mettre  deux  nominatifVà  un 
nicmc  verbe.  Exemples.  Celui  ejue  tout  cela 
neft  pas  capable  d!exctter  a  faire  des  aciions 
extraordinaires  de  vertu ,  nefi-il  pas^  vrai  cjuil 

^  donne  un  jufie  fujet  .dindi^nationafonperef 
Ref^nicr.  Danscctte  phrafe c^-Z/^/  cft  le  nomi- 
natif du  verbe  donne  ;  ik  auquel  il  falloit 
ncccflàifemcnt  en.  donner  un  fécond  cjui 
cft  //.  Exemples.  De  memecjue  ceux  ^uichtr- 
ihentyplp^  lis  ont  drja  creuse. prpfiondmcnt , 


\ 
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44^  DelaSvntaxe  de  convint  an  ce. 
pl^s  ils  comk'uem  avec  i:irdeHr ,  de  mime  ceux 
qui  premiem  v:nuhbnjem  à  cœnr  le  Juin  d: 
Leur  avanceftjent ,  fins  ils  mt  dfja  fait  de  chc^ 
nnn  vers  la  ferfe[lion  \  pins  aujfi  ils  fe  hktm 
d  y  parvenir.  Régnier.  Ceux  cjm  marchent  avec 
ferveur ,  c}Hi ...& cjhi ...  non  feulement  ils f 
maintiennent  avec  facilité  en  fetutdeperfeflio^/, 
mais  encore ,*  ôcc.  Rcgnkr.    ^ 

V.  Les  adverbes  de  ciLiantitiî  qui  font  fuivis 
d'un  génitif  pluriel  ,  gouvernent  mtVi  k 
verbe  an  pluriel.  Exemples.  Tant  de  vertus 
riempéchirentpM  efuil  ne  fut  mène  captif  Tant 
d  années  d  habitude  etoient  des  chaînes  de  fer 
ejui  meUoient  .k  ces  deux  hommes,  févclon. 
Vneinfniîé  de  malades  ont  été  guéris  de  divers 
maux.  Bouhours,  Le  peu  de  traces  ^iti -nom  ' 
rejîentJes  avions  éclatantes  de  ces  hcros  des 
fiécles  paJTez.  ,/evanouiJfent  de  jour  en  jour.  Lu 
plupart  des  Juifs  le  regar dotent  comme  un  pro- 
phète. La  plupart  fe  îaiffint  emporter  4  la  coil^ 
tume.Vaugclas. 

^  Unis  lia  s  adverbes  ne  font  point  fuivis 
d*un  génitif  plutôt  1 ,  avec  lequel  ils  confli- 
tiicnr  le  nominatif,  alors  le  verbe  fe  mer  ah 
/jfigulicr.  Exemples.  La  plus  ^rand  partie  fi 
laiffè  fwporter  a  la  coûiwne.  Vaugclas.  La 
Vulutuie  des  hommes  cjui  environmnt  les  rois , 
eji  caufe  qu: ,  dcc.  J  énclbn. 
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C  HA   1 

Synu 

F('(jime  du  cOi 

'1 

QUand  on  i 
entre  deux 
deux  choies  Ion 
de  la  c8mparail( 
enfemble  deux  c 
font  égales  on  ci 
ou  rpn  artiire  q 
bien  après  avoi 
de  même  cïpéCe 
l'emporte  uir  t< 
*^    i".  SiToriafl 
Ton  compare  (0 
fon  eft  appelé  i 
J'exoriment  (or 
fimplement  au 
etoït  aujfi  Srave 
1''.   Si  Ton 
choies   compa 
rteure  à  rnutc 
de  flip^y-iorité ,  Ô' 
font  dits  être  i 
■   L'or  (ff  plus  pn 
précieux  que  la 
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C  HA   PI    T  R   E      III. 
Syntaxe  de  régime. 

Bhjwf!  du  co?7faratif  &  du  fiipiruUij.        • 

QUiinJ  on  faltunecQmparailon  ,  c'clt 
entre  deux  choies  qu'on  la  fait,  &  ces 
Acwx  choies  font  appelées  les  deux  termes 
de  la  cSmparairon.  Or  quand  on  compare 
cnfcmble  deux  choies,  ou  Ton  afiTurc  qu'elles  ' 
font  égales  on  ce  en  quoi  on  les  compare, 
ou  Ton  allure  que  l'utic  liirpafle  l'kuttj -,  ou 
bien  après  avoir  coniidérc  plu(;curs  choies 
/    de  même  tCvéùc  on  décide  qu*cntr'clles*tvllc 
l'emporte  fur  toutes  les  autres. 
'*"    10.  Si  roii  allure  que  les  deux  chofes  que 
Ton  compare  Iblent  égales ,  cctecomparai- 
fon  cîï  appelé  deauliié ,  &:  les  adjeftifs  qui 
Vexpr.imcnt  font  dits  être  au  dégi'é  fojitif  ou 
fimplcment  au  fojitif,  comme  :  Alexandre 
etoit  aujfi  Srave  ejHC  Cifir. 

!«.  Si  Ton  aflure  qirc  Tune  des  deux 
choies  comparées  eft  lupéiieure  ou  infé- 
rieure à  Taurre,  cela  s'appe^e  comjhvaijorî 
de  fHfr'iorité,  ôc  les  adJLîClifs  qui  rexprimcnt 
font  dits  être  au  dé^r^ré  covfarafif ,  comne  : 
-  L'or  cji  plus  precinlx  ft?  targc?it ,  rhais  rnouts 
précieux  que  la  vertu.  '  *    .  . 
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448       Syntaxe  de  Re'gim:. 

'3°.  Enrin  lî  l'on  prononce  qucfirrc.pli!- 
ficurs  chofirs  de  même  efpcce  telle  l'cm> 
porte  fur  toutes  les  autres  ,  les  adje6tif>  c[iii 
expriment  cette  rupw*rioricc  font  dits  être 
au  degré  fitperlatify  comme  :  La  charité  cft  Li 
fins  excelUme  de  tontes  les  vertus. 

Ainfi  on  diftingue  dans  les  adjcdlifs  Se 
dans  les  adverbes  qui  en  font  formez  ixjj\% 
tflegrcz ,  que  Ton  appelle  de  comparai/a/: , 
(avoir  ,  l^  po/ttif,  le  comparatif  Se  le  Jnper- 
latif. 

Le po//tif  Ce  forme  en  mettant  1  ^.  antam ow 
hiiiVi  tant  avec  les  verbes'adlifs  &:  neuucs, 
ou  avec  les  génit/,,  l'^.anffi  ou  bien/avant 
les  adjectifs ,  comme  ;  Taiwe  autam  ,  vjiu 
aveJi  autam  de^ fi  cours ,  vom  êtes  aujfi  [avant, 
autant  6c  aujfi  fe  metcent  toujours  dans 
les  phrafes  affirmatives ,  tam  ôçfi  ncfc  met- 
tcht  que  dans  les  phralcs  négatives  ou  in- 
terrogativcs.  //  ne])  pas  fi  ingénieux  cjue  je  le 
crbiiois.  Les  gens  riches  fiont-ils  donc  fi  hcuratx  f 
Ont-ils  tant  de  plaifirs  ? 

Le  comparatif  Ce  forme  en  mettant  pltis  on 
moins  avant  radjcdif ou  l'adverbe  >  comme  : 
Plus  pieux ,  moins  /avant  \  plus  promptement.  ^ 
Le  fuperLu.f  ic  forme  en  mettant  avant- 
radjectil-  ou  Tadverbc  le  plus  ou  bi.n  une 
de  c:s  particules  adverbiales  Wj  ou  fort, 
comme  :  Le  plus  pieux,  le  plus  [avant  ,o\x 
tris  pieux  ,  fort  fiwanu  ^ 


Llvre  IIL  C 
Le  positif  marqu 
portée  à  un  certain 
I.i  marque  comme 
degré, <S^  le  fuperlai 
portée  à  un  dcgé  c 
Si  le  fuperlatif  ^ 
flus  ou  la  plus  avnn 
fitpçrlatif  partitif  o  u 
que  toujours  le  gé 
a  été  leplusfage  des  i 
ftiir/te  de  toutes  les  en 
en  mettant  ir^/  ou/( 
appelé  fnperlatif  abj 
(ms  rigime  ,  com 
brave. 

Nous  formons 
abfolus  en  mettant 
fieffé ,  ou  franc  siVâiM 
êtes  tin  grand  pare fft  h 
Vn  franc  ignorant. 

H  y  a  en  France 
paratifs  exprimez  c 
ce  font  meilleur,  pin 
leur  fignific  la  nù\ 
qui  ne  fc  dit  poir 
pour  plus  mauvais 
etit.  En  mettant  av 
'article  le  ou  la  01 
Le  meilleur  de  mes 
mes  Joi^s. 
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Le  positif  marque  la  ehofe  comme  ctcjâ 
portée  à  un  certain  djgrc\  le  comparatif 
1.1  marque  comme  portcc  à  un  plus  hi^iit 
degré,  &  le  fuperlatif  la  repréfcnte  comhic 
portée  à  un  dcg-é  emincnt. 

Si  le  fupcrlacif^ft  formé  en  mettant /f 
fins  ou  Uplw  avant  radjcélif ,  il  cft  appelé 
fiipçrlatif  partitif  o\x  relatif  ôc  gouverne  pref- 
que  toujours  le  génitif,  comme  :  ^^^iw^?;! 
a  été  lepltisfage  des  hommes,  Afarie  ejl  lapins 
jtîirite  de  tçHtcs  les  créatures n&C  s'il  cft  formé 
en  mettant  ir^/  ou/ir/ avant  l'adjeélif,  il  eft 
appelé  fnperlatif  abfilu  ,  âc  il  eft  toujours 
fans  rigime  ,  comme:  Très  générenx ,  fort ^ 
brave. 

Nous  formons  encore  des  fupcrlitifs 
abfolus  en  mettant  un  dé  ccsxxïois^grani , 
fieffé ,  ou  franc  avant  l'a  Jjeftif ,  comme  :  ï^ohs 
êtes  tin  grand  parejftHX,  C eft  i^n  ji^ffé  ignorante 
Vn  franc  ignorant. 

Il  y  a  en  François  trois  adjeiftifs  com- 
paratifs exprimez  cliaciiii  par  un  feiil  mot, 
ce  font  meilleur^  pire  011  pis  &  moindre.,  Med- 
leur  fii^nifie  la  nijme  chofc  que  plushon  ^ 
qui  ne  fc  dit  point  :p/rr  ou  pis  Ce  difcnt 
pour  p/«^  mauvais^,  6c  moindre  pour  plia 
petit.  En  mettant  avant  ces  trois  co  npararifs 
l'article  le  ou  /4  on  forme  des  fupcrlatifs. 
Le  meilleur  de  mes  amis.  Ceft  le  mQiridre  d^ 
mesjoifis. 


V  V 
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4P       Syntaxe  DÉ  Khciui. 

Il  y  a  encore  cinq  adverbes  comparatifs  - 
exprimez  chacun  par  un  fcui  mot.,  ce  fonr^ 
plw  ,  moins  ;  mimx ,  pu  ^  dàijantage. 

En  mettant  avant  les  quatre  premiers  de 

•  ce^  comparatifs  l'article  le  ou  la  oh  forme 

autant  de  lupcrlatifs.  Vous  ax-z. fait  le  mieiiK 

de  tom.  Vota  avez  le  plus  d'âge ,  le  moins  ikoe, 

Cefl  le  pis  <JHt  en  put  ffe  arriver.. 

Les  cômparaifons  d'égalicé  &  de  fupe- 

riQritc  fe  forment  en  mettant  que  avant  le 

fécond  terme  de  la  comparai  fon-^/^Ar^W, 

'  etoit  aufi.  coHtagatx  cjn,  Ccfiir.  Cifar  etoii  plus 

prudent  (fit  Alexandre. 

Il  fuit  que  le  feconjj  membre  de  la  coin- 
jparailonfaitmisau  même  cas  que  le  pre^ 
mier.  Exemples.  7/^/;,  a  rien  de  plus  fort 
pour  ernoMVoir,  cfue  de  ramajfer  enfemhle  p/u^ 
fieur s  figures,  ^oilcau.  //  n'y  a  peut^ifre  rien 
doH  'les  orateurs  tirent  plus  degrandtur  JéU^ 
gance  ,  de  netteté ,  de  poids  ,  de  force  &  de 
vigunir  pour  leurs  ouvrages ,  éfue  du  choix  des 
paroles,  Boilcau. 

Dans  les  comp^raif)ns  de  fupériorité  fi 
^/r.-  eft  lujvi  d'un  verbe  à  l'indicatif,  qui  ne 
foit  point  préctdé  cPu-ic  conjonilbion ,  il 
faut  mettre  «^  après  ^///,  Exemples.  //  a  plus 
d'e/pn^tfue  je  ne  pen/ois.  Les  riche fjes  fint  fm^ 
vent  fins  fnneftes  cjuc  la  pauvreté  n\/î  in-- 
comiftode,  . 

M.iis  fi  le  verbe  qui  eft  après' yi<.-  cil  à 


( 
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1  infinitif  ou  s'il  eft 
dion  ,  on  ne  mec  p 
ytfreitx.  ejite  de  règne) 
s  il  regnoit. 

Les  comparatifs/? 
d'un  nom  ,ils  le  régi 
pies;  //  a  plus  de  vt 
im  peu  moins  de  ceh 
difcnt  11  a  plus  que 
dire  de  vingt  ans  ,  c 
Ôc  ils  doivent  y  prei 

Dans  les  comparai 
Ibuvent  une  cléq:an( 
beaucoup  Ôc  peu.  Exe 
plus  grand.  S'il  eft  p 
vous  lefurpafez  ccfl 
.  Le  fuperlatif  pa 
Exemples.  Ovide  eft 
tes  latins.  Il  ne  faurot 
du  monde  les  plus  f 
de  la  beauté  &  'de  / 
monde  la  plus  fragile 
hours.  En  cjui  on  ne 
le  plus  des  avantages 
dons  de  la  fortune.  B( 

REGIME    I 

Le  verbe  adcif 
inon  Dieu.  Mon  Bi 
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liiiHnitif  ou  s'il  cft  précédé  d'une  conjon-  . 
dion  ,  on  ne  mec  pj's  ne  après.  //  ejl  plhx 
y^reux.  ejïte  de  régner.  Il  e/l  plus  hcnrcnx  que  ^ 
silregmit,  ^    . 

Les  comparatifs/?//// &wo/;;.f  ctanr  ftiivis 
d'un  nom  ,  ils  le  régiflènt  ai!  génitiF.  Exem- 
ples; //  a  plus  de  vingt  ans.  On  Lu  a  donné 
im  peu  moins  de  cent  louis.  Les  étrangers 
difcnt  H  a  pins  que  vingt  ans  ,  au  lieu  de. 
<\\x^  de  vingt  ans  ^  c'eft  une  faute  groi]jcrè" 
ik  ils  doivent  y  prendre  garde. 

Dans  les  comparaifons  de  fiipirioritcc'efl: 

fbuvent  une  cléq:ancc  de  mettre  ^^  avant 

beaifcoyp  Ôc  peu.  Exemples.  7/  ejl  de  beaucoup 

■plus  grand.  S'il  eft plus  habile  cifl  de. peu.  Si 

^vous  lefiirpajjez.  et]}  de  peu. 

,  Le  (uperlatif  partitif  régit   le  génitif, 

E-xemplts.  Ovide  efl  le  plus  ingénieux  despoé* 

tes  latins.  Il  tîe  fauroit  répondre  aux  obj^Htons 

du  monde  les  plus  fivolcs.  BoWc 211.  La  flfitr 

de  la  beauté  C^  'de  la  jeu^cjfe  ejl  la  choi'c  dn 

monde  la  plus  fragile  &  la  plus  cadufte.  Bou- 

liours.  En  cjui  on  ne  fitit  ce  qu  an  d'^it  admirer 

le  plus  des  avantages  de  la  nature  ou  bien  d.s 

dons  de  la  fortune.  Bowhoiir^.     ,  '^ 


• 


REGIME    DES   FER  H  ES 


Le  verbe  adcif  ré"!,   l'accufatit".  J\u;iie 
mon  Dieu.  Mon  Bieu  qucfaithc. 
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45i     ,  SyNTAXE  DE  Ré'gime; 
^     lié  3l  plu/îciirs  verbes  qwi  gouvernent 
•    raccufatif,  maii;  fans  article.  Tels  font  les 
fui  vans. 

yfvoir  accès ,  affaire  \  appétit ,  attention ,  hemt, 
hefoin,  chaud ,  confiance ,  congé,  connoiffance  \ 
coHtHme ,  dcjjàn  ,  différend  ,  droit  ,    ^^^n/; 
rwt;/*? ,  efpérance    fam  ,  froid ,  navvr  garde  [ 
honte ,  horreur  jufiice ,  /;^/#,  obligation  ,occa^ 
Jion,  ordre  ,  /?^r/  ,  peine  ,  perri^ijjim  ,  penr , 
pitié  .place  ,  querelle ,  raifon ,  rapport ,  ré folnl 
tion ,  fiif,  foin ,  fujet ,  /(?r/.  i;;i<f  ^^.///^  affetterie 
de  langage' ]f  Ht  n  aura  ni  pointe  m  aigmillon. 
-  S  Courir  rifijue. 

Demander  audience ,  4î/;j,  r4«//(?;/  ^  r(?m)/^ , 
confeil ,  cjuitance  ,  ^<!ï//5;;.  . 

Dire  grâce  s,  vrai. 

Donner  atteinte ,  audience  ,  étvii  ^  carricre\ 
caution  ^cours  ,  ir^^w/?/(f ,  jour ,  lieu ,  W^4//w  '  ' 
i>r^rr ,  />4ra/r ,  flace ,  qui  tance ,  rende^^-voM^ , 
fujet.      ^ 

Entendre  raillerie ,  rai  fin ,  risée ,  vêpres. 

Faire  abjuration  ,  abftinence  ,  '  affaire";  ah 
guade ^  alliance ,  amitié,  argent ,  atteinte,  atten- 
tion ,  ban^uernute  ,  ^^.^;i ,  '/^rifVA.- ,  c^  ,  bonne 
chère ,  gr^nd" chère,  chaud,  clair ,  compagnie, 
confidence  ;  confcience  ,  bonne  contenance ,  diffi- 
culté ,  ^^  A^/  ^  ^r>j^/^//^  ^  ^^.^;iy?  ^  face ,  fon^  , 
j^<?/^,  front  ,  grâce  ,  g}\i4 ,  honneur^  honu  , 
horreur,  imprcffion,  jour  ,  juftice ,  laid,  mal- 
gré ,  mine ,  nétufrage  ,nuit ,  ombrage ,  parole^ 
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'.  ^cme ,  peur ,  pifie  ,  i 
raifon ,  réparation  ,^ 


^  bre ,  tête  ,  tort  y.u(a 
.  Gagner  paiis. 
Lier  amitié, y  com\ 
Mettre  fin  \  ord) 
Obtenir  permiffio. 
]^ ar  1er  arabe,  f et 

jiifte,  raifon. 

Perdre  courage.. 

Porter  coup  ,  en^ 

Prendre  confiam 

courage  ,  cours  ,  feu 

langue ,  médecine  ,p 

pitié  ,pace,plaifir 

foin  ,  terre. 

Rendre  compte , 

vice* ,  vi/tte., 
i  Sofvoir  gré, 
T^enir  compte ,  j 
Trouver  bon ,  m 
Ily-a  des  verbe 
'   blc  régime  Tun  d 
régime  direft  (t 
comme  on  vient  ' 
indircû  >  voici  à 

.    dire* 

lO,  Les  verbe 
accoutumer ,  anna 
attribuer  »  avoHcr , 


} 
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Livre  III..  CHAbiTitÊ  III.     4n 
peme,  fèur,  pitié  ,  place  ,  plaifif-  y   progy-es , 

m  fort ,  réparation ,  fcrupde  ,  fembUnt, ,  y^w- 

l^re,  tête  ,  tort  ,.fifage  ,  voile.  '    . 

.  Gagner  p  ail  5,  / 

Lier  amitie.y  commerce.  ^_j 

Mettre  fin  \  ordre.       ^^ 

Obtenir  permiffion.  r 

parler  arabe  \  ferme  ,  fa-^ois  ,^grec ,  latin , 

jiifte,  raifon,       ♦/        ^ 

Perdre  courage,. 

Porter  coup  y  envie  ,  paroles ,  térhoignage. 

Prendre  confiance  ,  connpifance  ,  confit t , 
courage  ,  cours  ,  fen  ,  garde , goût,  heure  ,  jour, 
langue  ,  médecine  .part  .patience  .peine  ,pted, 
phié  ;pace ,  plaifir ,  pofefion  ,  racine ,  séance ,  ' 

foin ,  terre.  r      r 

Rendre  compte ,  gloire  ,  ^^ce  ,  raifon  Jer^ 

vice* ,  vifitc,      ■; 

Sofveir  gre,  .  '\ 

T^enir  compte ,  ferme  ,  lieu  ;  parole  ,  tete.^ 
Trouver  bon  ,  mauvais.  ,  ^ 

Il  y -a  des  verbes  aftifs  qui  ont  un  dou- 
ble régime  Tun  dircft ,  Tautrc  indireft.  Le 
régime  direft  (e  met  toujours  à  i*accufatif, 
comme  on  vient  de  le  dire.  Pour  le  régime 
îndircft .  voici  à  peu  près  ce  qu  on  peut  en 

dire,  \.    ,r  j 

lo.  Les  verbes  qui  fignificnt  accorder , 

accoutumer .  annoncer ,  apporter ,  apprendre  , 
attribuer ,  avouer ,  cacher ,  caufer ,  celer .  cofi- 


•w 
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W..'>//;;^r,  fw;/?^;^,  comramdre ,  demander,  dire 
donner,  engager,  cnvoiierJ,ure  Jerrner  Jaur 

:  oitv?'ir;pemetfre ,  porur ,  poitjfer ,  promettre 
propofin  rappeler  ,  rapporter  ,  rejnfer  ,  filli. 
.  citer  :fiHtemr\vendre ,  tk  pluficiirs  autres 
ont  pour  rcginîc  indirca  le  datif!  Excm- 
,]Vlt:<..  Il  a  donné  de  lom  arvis  a,  fis  enfvis, 
n  V0t44  demandera  h  votre  pire:  Je  lui  avoiuii 
mafmte^  H  a  cmsé  de  grands  chagrins  à  fa 
fnn:illeSEnyouez.  cedivre  à  votre  ami.   Pro- 

,  pofiz.  cela  k  vos  parens. 

v\  Les   verbes  fui  vans  ahfoudre  .uccit. 
fer  ,  acheter  ,  affranchir  ,  approcher  ,  atten- 
dre ,   confoler  ,  défendre ,  délivrer  ,  détacher 
difpenjer  ,  eloignej: ,  ejpérer ,  exempter,  feapper 
garantir  ,  menacer  ,  préferver ,  prejfer ,  prier  ' 
retirer ,  séparer ,  tirer  ,  venger,  ont  pour  rlî'- 
gitnc  indircft  l'ablatif  Lxe:m^\<,s.  Attendons     , 
îowde  Dm.  Vos  lettres  nom  confiaient  Hnpm. 
d^  votr^  etBÏgnement.  Seigneur,  deffendk  noiis^\ 
de  nos  ennemis  i  délivrez,  nous  des  maux  ;  pré-  . 
fervez.  nous  des  tentations.  ,  \ 

PenficrycuT  quelquefois  la  prépofirion 
^«  avec  Je  nominatif  Exemples.  Si  nous 
étimions  extrêmement  Dieu  ,  nous  p^erhns  les 
jours  &  les  miu.k  penfir  tn  (ut.  Régnier;  // 
fatit  aimer  Dieu  pour  penfer  en  lui  ;  &  plus 
onypenfi ,  plus  on  C aime.  Régnier. 

ÔB^nà  penfer  t:^zu  prctcrit  &:  qu'il  fuir 
cm  juhnjtif,  alon  penfer  /îgnific  qu'on  a  cré 


I,!  V  R  F     III.  Cn  A  I'  1  T  A  b     III.       -  '!  :  ^ 

puc  à  hiiic  une  choie  c|iij  rou  iV.i  poinr    - 
\'x\^:.  Je  pCfijai  toi/ihcr.      ^       ^ 

j-lider  6c  infuttcr  gouvernent  cgalcmenr 
raccufacif  ou  le  datif,  ^i fin  de  F  aider  dans 
mu  les  hicns  qn  il  veut  faire,  Fénelon.  ^idez^  • 
[m  a  (iif porter  les  ynisires  de  fa  grandeur,  Fdne- 
lon.  Pour  lui  aider  a  gouverner  fi  mai  fin. 
Pouhours.  Pour  les  aider  à  pouffitivrc.  Bouiu 
//  eut  bcfoin  ejuuh  de  fis  compagnons  lui  ai- 
dnt.  Rcgnicr. 

Perfuader  y  C[\i?iï\à  il  ({^vùfn^  convaincre , 

•  régir  Taccuïntif.  Je  les  en  ai  perjuadez:  6c 

fjuand  il  fignifte  engag&  à ,  porter  à\  il  rcgit 

le  datif,  &  veut  après  foi  Tinfinitif  avec  de. 

Je  leur  alperfuadi  de  rentrer  dans  le  devoir, 

C9mmei9eer ,  continuer ,  contraindre  ^  contri-  - 
luer  y  différer ,  engager ,  e/fàiier,  exhorter  Jor- 
cer^,  wancfuer  ,  oUiger  ,  Jervir  ,  tacher ,  tenir , 
,  tous  CCS  verbes  veulent  après  eux  une  de 
ces  particules  ^^ou  à.  Exemples.  Quand  il 
a  commencé  a  frécjuenter  le  barreau ,  ou  de  , 
fréquenter  le  barreau.  Contraignez,  les  Cen- 
trer. Effaiionsun  peu  à  noHS  en  fervir ,  o\i  de 
nous  en  [èrvir, 

Apréhender ,  craindre ,  empêcher ,  feindre , 
fe  hâter  ^  permettre  .promettre ,  propojer  ,  rcfii- 
fer  y  refoudre  9  ôze.  tous  ces  verbes  veulent. 
après  eux  de  avec  l'infinitif.  Exemples,  j'.t- 
p^réhendedé'vow  drplaire.'Nerempeçhezpoiy/t 
de  partir.  Il  fi  hàtou  d'arriver  le  premier.  H 


Y. 
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leur  permit   d  emporter  ce  ^^i  elles  ^voient  cl: 
flti^  frccieux. 

Les  verbes  defirer,  ejpéret  Jouh^lter ,  veii- 
lent  rinfinitif  avec  ou  Tans  iaprcpofition  de, 
MoHs  foHhaitoKs  de  vohs  vojr  bientôt ,  ou  mm 
fvHhattom  voHé  voir  bientôt, 
.  les  verbes  avouer,  confejjer ,  dire , publier, 
rcconnottre  .fiatinir  ,  voir^  veulent  après  eux 
^ue  avec  l'indicatif.  Tavoue  que  je  me  fuis 
trompé.  Dites-lui  ^He  je  la  verrai.  Je  voi  due^d 
^  roi/on  efi^dc  tous  les pdiis. 

flfi^ren .  croire,  dire ,  fenfir ,  prétendre , 
publier  Joutenir ,  ces  vcibcs  fc  conftruifent 
très  clégarnmcnt  avec  Tinfinitif ,  ouand  la 
pc;r(onnc  de  cet.  infinitif  cft  la  même  que 
celle  qui  cft  nominatif  de  ces  verbes.  Exem- 
ples. //  afure  les  avoir  vus.  Il  dn  Us  con^ 
mitre.  Vous  croisez,  diri  des  merveilles ,  au  lieu 
de  rous  crêiiez^ue  vous  dues  des  merveilles. 
Jlfiutient  avoir  entendu  ces  propres  mots. 
^   Les  verbes  (yny^n$,  admirer ,  s'étonner, 
être  furpru  ,  être  bien  aifè ,  être  ravt ,  être 
Jachi ,  craindre ,  deffindre ,  empêcher  ,dc/!rer, 
douter ,  ordonner  ,  regretter  ,  vouloir ,  veulent 
après  eux  cjne  avec  le  fubjondif.  Exemples. 

J^Mfitrprt^^uevousfiiieCencore  ici.  Je  doute 
jjue  la  paix  fe  rimpe.  Je  crakis  eju'd  foit.  gâté. 
Régnier.  //  n'y  \point  de  Âute  ^u' il  procède 
des  livres  fatrez..  Régnier/^  empêcher  ejne 
vous  nous aqmtions  bien  de  quoique  çefoitRcgii. 
r  Après 


Livre  III.  Chapitre  III.  4^7 
Apres  les  ycrbiîs  éivifir ,  confidén-r ,  déli^ 
térâr ,  dtre  ,  écrire  ,  examiner ,  faire  frvoir , 
iinorer ,  mander ,  prendre  garde  ,  regarder  , 
[avoir ,  ne  /avoir  ,  voir  ,  on  met  (buvcntyf 
avec  l'indicatif.  Avifèz,  fi  je  partirai.  Dites» 
moi  fi  vous  me  le  ^er mettez^  Mandez-nous  fi 
vous  vous  portez,  bien.  Regardez,  fi  It  Cêmpte  j 
efl,  Foiiez,  s'il  efl  au  logis. 

^Mhirer  ,  appartenir  ,  ajpsrer,  c»n(entir  , 
jouter  i  nuire  ,  parvenir  /plaire,  Jeplaire , 
prétendre ,  renoncer,  rejfemhler ,  travai^Jer^ 
vir,  futvenir,  tous  ces,  verbes  régiflent  Je 
darif.  Perfinne  ne  peut  firvir  i  deux  maîtres. 
JElle  goûtait  ille-mime  aux  bouillons,  fiouhours. 
Elle/kbvenaitàtoiit. 

S'adonner ,  /aheurter ,  /é&li^uer ,  iatta^ 
cher ,  fi  mettre ,  s'en  prendre ,  ces  verbes  ré-- 
giÏÏcnt  auifi  le  darit  //  s'^dânniêit  aUrs  à  U 
mfijue.  Si  je  fuis  trompé  ^  je  m'en  prendrai  a 
voue. 

Echéfper,  réeleapper ,  firtir ,  venir ,  revf^ 
rtir ,  vivre  ^  lout  -ces  verbes  rég  (lent  Tab- 
latif.  EUe  échappa  i une  grandie  maladie.  Bou- 

^0}xt%»EIUfin9iî  dulofis.  Cl:  peuples  ne  vivent 
(jHe  di  opifiin.  ^  v 

S'avfienir ,  s'avifer  ,  fi  charger  ,fi  défier , 
ji  déprendte ,  fi  défifler ,  fi  détacher,  fi  mourir , 
fe  nourrir  ,fi  plaindre  „fe  repentir,  fi  retirer  » 
tous  CCS  verbes  régiflent  l'ablatif.  //  s'abfte- 
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mit  de  vin.  Il  savifu  cCunexpéMem  toutàf/u 

finghlier.  Ils  Je  nourrtjfent  de  ris.  ^ 

Les  verbes  fuivans  s  efforcer  ,  fi  baziorder, 
fc  conftruifcnt  avec  une  de  oespiépofitions 
dé  ou  4.  Exemples.  //  faut  éCdbord  s'efforcer 
k  faire  hign  t9Ht  ce  ijiHonfau ,  ou  il  faut  c[  abord 
s  efforcer  défaire  bien  tout  ce  tfuon  fait. 

Commencer  fe  conftruit  quelquefois  avec 
la  prépoiition  par.  Exemples.  f^oHlez.-ojoHS 
fMT/r  commence  far  Romûlusf  II  comn^j^a 
fétr  iexcufir.  €r 

jilUr  fuivi  ifnméiiiacemenc  d'un  infinitif 
(igniHe  ordii^airemcnc  qu'on  cft  fur  le  point 
de  faire  quelque  chofe.,/r  vais  partir^  c'eft 
i  dire ,  je  partirai  dans  un  moment.  Ce  verbe 
nt  t'emploie  eo  ce  ièns  qu'au  préfcnc  ^ 
à  l'impamiCé 

Le  verbe  veni^  a  trois  emplois  tous 
diffirrens* 

1 0.  Quand  il  eft  immédiatement  fuivi 
d'un  infinitif,  comme  en  cette  phrafe  ,  J^ 
viens  favei»  fi  vous'  inK,  à  la  campagne,  «  on 
foufcntënd  p«<r. 

1^.  Qu^nd  :1  eft  fiiivi  de  la  particule 

à  de  d'un  infinitif,  il  /îgnifie ,  fc.  mettre  à 

foire  quelqac  cJiofc.  Exemple.  Quand  il  vint 

4  chanter  y  c'cft  à  dire  »  cjuand  il  Je  mk ,  ^uand 

'  il  cowmenfa  à  chanter. 

)  »>.  C^jand  il  tft  fijivi  de  la  pr<fpo<Itio» 


Livre  III.  Chapitre  IIL  45^ 
Ji'avtc  un  infinitif,  il  marque  une  cho(c 
qui  vient  d'être  faite.  Exemple.  //  vient  cCar^ 
itver.cxd  à  dire ,  // eji  arrivé  il  n'y  a  tjuun 
moment, 

.  Quand  le  verbe  ttn  eft  fuivi  d'un  ad- 
jcdif  fans  (ubftantif ,  il  veut  toujours  être 
fuivi  de  la  prcpofition  de  Ôc  de  l'infinitif. 
//  ejl  doux  &  glàrienx  de  mourir  pour  fapa^ 
trie.  Il  eft  fâcheux  d'avoir  à  vivre  avec  des 

^ervelez,. 

Quand  le  verbe  être  eft  mis  au  (èns  d'ap- 
partemr  ,  il  régit  toujours  le  datif.  Ceux^uè 
font  a  Jefiu^ChriftyJom,  ôcc.  Citti  maifin 
devoit  être  à  mus. 

II  régît  auilî  le  datif  qiund  il  fignifie, 
cefi  le  devoir.  Exemples.  Ceft  aux  partie  Ulier s 
de  s'abandonner  à  la  providence  ,  CT*  aux  fiépé- 
rieurs  demuPVêir^iim,  i^m  1^$  hefoms, 
cjuUls  nmi'iém  WffJ^^ davoir 

tout  (juité  ùm^thêiit,  Botboitki;  > 

.     le  veiic  fâflîf  go«VàriirFâbi|kif.  Je  fus 

Pleure  C7  ^^ff^^t09m^g^l(llpi$maHte, 

Les  verbes  pâln^ff^onftruifent  âu/Ii 

avec  la  prcpofition  pWTc  le  nominatif.  Vne 

conduite  animée   par    des  principes  éternels. 

Bouhours.  Si  ro^ieut  été  jecouru  par  cfuelcjuc 

grâce  plus  particulière.  Kç^nxcY. 

Quand  deux  verbes  de  régime  diffcrcm 

Vij 
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4<5o  Syntaxe  de  Régime.  Li v.III.  Ciiap.III. 
font  mis  de  fuite,  on  met  avec  Je  premier 
verbe  le  nom  fubftantif ,  &  avec  le  f  cond 
un  pronom  pcrfbnnel.  Exemples.  H  plut 
éiH  prince  &  te  chania  ,  de  non  point  :  H 
plht  &  charma  le  prince ,  ce  qui  (croit  une 
faute.  Pohr  le  divertir  &  lui  plâtre. 

Quand  un  verbe  rcflécjiî  a  deux  régi- 
mes ,  l'un  comme  verbe  réfléchi  &  l'autre 
comme  verbe  adif,  alors  il  ne  faut  jamais 
manaucr  de  répetter  le  verbe.  Exemples. 
// ieft  trahi  &  dd  trahi  fes  complices,  li^  iefl 
perjkadi  &  tla  perfuéUi  les  antres  ijnefa  'canfe 
efit  benne.  H  y  aiuoit  faute  a  dire  :  //  iejl 
trahi  &  fes  complices Al\s*efi  ùerjkadé  &  les 
mres  étnffi  qne  fa  cauje  etoit  bonne. 
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TRAITÉ  ABRÉGÉ 

DB    LA 

POÉSIE  FRANÇOISE. 

ON  entend  par  la Poéfic  Françoifc  Tarr 
de  faire  des  vers  françois. 

Le  vers  cft  un  certai^  nombre  de  fylLv- 
bcs  arrangées  félon  certaines  régies ,  ^  ter- 
minées par  la  rime; 

Ainfi  deux  chofcs  font  cflcnticlleç  d  tout 
vers  françois  ,  le  nombre  des  fyl!abe$  À:  la 
rime*)  ôc  aux  vers  de  dix  &  de  douze  fyU 
labes  il  y  en  a  une  rroi/ièmc  »  qui  cfl:  le 
repos  ou  la  céfurc  après  la  cjuatnème  fyU 
labc  dans  ceux  de  dix  fyllab?$»  &  après  (^ 
fixièmc  dans  ceux  de  douze.  Ces  trois 
points  feront  la  màtiérô  des  trois  premiers 
chapitres  de  ce  traite ,  auxquels  j'en  ajou- 
terai deux ,  l'un  de  Tarrangcment  des  v«is , 
&  Tautrc  des  ouvrages  propres  des  ver^ 
françois.  Et  comme  le  nombre  des  lyllabcs 
fuppnfe  la  connoifTiice  de  la  rime,  cd\ 
par  là  que  je  vai  commencer. 

'  ^.  V  iij 


j^Cx,      ,  T  a  A I  T  e'    a  b  r  e'g  e'. 
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C  H  A^^  I  T  R  E     P  R  EMI  E  R, 
De  la  Rime. 

LA  rime  cft  iia  même  fon  de  d  ffércns 
mots  à  la  fin  du  vers,  comme  wr^j, 
accords  i  thamp s ,  vivons ,  &c.  Développons 
cette  définition  ,  5>  nous  y  trouverons  les 
régies  dj  la  rime.  '  '^ 

I.  La  rime  cft  un  m5me  (on  ,  parce 
qu'on  a  égard  au  (on  des  mors  qui  ter- 
mincni^lcs  vers ,  ^  non  aux  jcrrrcs.  Ainfî 
les  mots  qui  terminent  par  le  m^me  fon 
riment  parfaitement  enfcmb'e  ,  qioiqu'ils 
s'écrivent  difFcrcmmcnt ,  comme 


moment ,  j  le  Rdncy 
VLXwam.      j  le  (ang. 


les  dtSLj^eoiOf.  |  la  choje. 

II.  La  rime  cft  un  même  (on  ds  é^iifé- 
rens  mots  ;  or  deux  mois^  font  cenft*  difî<f- 
rcns ,  dès  qu'ils  (îgnificrit  des  chofcs  diffé- 
rèntcs  J  comme  les  fuivans,      - 

mine,  terme  de  guer- 
re. 


^^ ,  un  pas. 


point,  un  poinf,  un  ar- 
ticle, uncchorc. 


mine,  apparence  du 
vifage.  r 

p^ ,  adverbe  négatif. 

point ,  adverbe  né- 
gatif. 


D  F    L  A    P  O  e' 

Il  $*enfuit  de  li 
font  aiicant  de  rc 

La  première ,  ç 
rime  point  avec  lu 
i'cns  ,t:ommc  fcro 

La  féconde ,  qii 
avec  fon  compof< 
deux  dans  leur  ( 


r 


batre,        j 
comkafre,    \ 

&  cela  par  la  ra 
font  point  adez  d 
Mais  fi  l'un  eft 
ôc  Taiitre  dans  le 
iHjlrâ  i  fiait ,  pArfi 
turel  de  l'un  dit^ 
naturel  4ç  l'autre 
comme 

trait, 
Sittrait, 

Si  la  rime  d 
e(ï  rççuc  lotfau< 
rens  ;  à  plus  rot 
dérivez  ou  de  < 
reçevable  ,  com 

obtiens , 
main//>«/. 

ta  troificmc, 


f 


DR  LA  Poe'^ïe  Françoise.    ^6^ 
Il  $*enfuit  de  li  trois  conféqucnccs  qui 
font  aiicant  de  régies  indirpcnfables. 

La  première  ,  cVft  que  le  même  mot  ne 
rime  point  avec  lui- même  pris  dans  le  même 
ll'iis  ,xommc  fcrotcntr//(»/^wÂw^  ôc  toi-même. 
La  féconde ,  que  le  fimple  ne  rime  point 
avec  fon  compofé ,  lorfqu'ih  font  pris  tous 
deux  dans  leur  fens naturel,  comnie 


batre , 
combatre. 


I 


concjHts» 
recon(jms. 


faire, 
défaire,  &CQ. 

&  cela  par  la  raifon  que  les  deux  fens  ne 
font  point  aflcz  dirtbrci^r 

Mais  C\  Tun  cft  pris  dans  le  fens  naturel , 
&  raUtre  dans  le  figuré ,  comme  lulhe ,  il- 
luftre  i  fitit ,  parfait .  &c.  ou  fi  le  fens  na- 
turel de  Tan  ditîèrc  fuflifamment  du  fcni 
naturel  4^  l'autre  ,tilors  la  rime  eft  bonne , 

comme 

trait, 
Sittrait, 


armes,     I    conrir, 
all^rw^i.  I    (cconrir ,  &:c. 


Si  la  rime  du  fimple  &  du  compofé 
eft  rççue  lotfaue  les  (chs  font  afTez  diffc- 
rens  ;  à  plus  tbrtc  railbn  la  rime  dé  deux 
dérivez  ou  de  deux  comp(5rez  fcra-t-cllc 
rccevable  ,  comme  les  fuivantes  : 


ohtiens , 
main//>«/. 


àémis , 


j^outvoir, 
prévoir, 

ta  troifièmc ,  c'eft  qu'une  voîielle  brève 

-  V  luj 
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4C4         Trai  tfc'   ab\b«f/ 
ne  peur  riincr  avec  une  longue ,  parce  que 
le  (on  n'en  cft  plus  le  liicme.  Ainli  les  ri- 
mes  fuivantcs  ne  valent  rien. 

fhe,      \Uche,     1   ^iche ,    j 
ÀéféùteA  zxiâchi.  \   ùche.      \ 

Ainfî  Ips  mots  dont  la  pénultième  cft 
brëvcau  fingulicr,  ne  fâuroient  rimer  avec 
ceux  où  elle  cft  longue  au  pluriel ,  comme 

\t  négoce^   1  le  vaut^i^,  j  le  firr, 
lescaw^i.  \\t%^ioui^.    j  les  ehfir/. 

in.  Te  dis  troifîèmement  uiî  même  (on 
âla  (în  des  vers  pour  dem  r^ifons ,  1 9.  parce 
que  la  fin  d<ff  vers  cft  tellement  la  place  des 
rimes,  quVIles  choquent  Toreille»  ôc  par 
confé^uelît  les  r(fgles  de  lapoéde,  qui  n'ont 
été  faites  que  pour  le  plaifir  dc4^>reille, 
quand  elles  fe  rencontrent  au  milieu  dd 
même  vers , comme  dans  celui-ci , 

L'approcbe  du  xxéfês  ne  le  convertît  fss. 
ou  qu'elle  fc  trouve  au  milieu  de  deux  vers 
de  (iiitc ,  comme  en  ceux-ci. 

Le  fort  ne  nous  fuît  ^4/ ,  mais  plutôt  11  nous  trame; 
Les  rois  &  les  forçai/  font  hct  i  6  chaîne.- 

Cependant  elles  n'auroient  rien  de  cho- 
quant ,  (î  elles  faifoicnt  une  rëpctîtion  agréa- 
ble >  comme 

Contre  U  Dieu  des  vers  il  ofe  difputcrr 
El  fur  le  Dieu  des.  vert  il  prétend  remporter* 


DE    lA   Pot'SIl 

Qui  cherche  vraiment  l 
Le  qui  cxwt^f  diment 
chofê. 

La  féconde  rai  fon 

des  vers  tfl  le  feut  q 

muet  y  eft  compté  p 

CCS  mots ,  tAJoie ,  ta 

.  ilsfinÛificrUi  ils  aim 

ils  firent  ,  fi  ils  dijj 

CotTimc  kl  faut  ^ 

la  rime  pour  donn( 

la  femir  ^ilne  doit 

bernent  dans  le  vers 

d'un  vers  ne  doit  p< 

En  voici  un  exempi 

deux  vers.  , 

C'etoîcvoervndt 
Suivie  «3^{iâcineii 
Votre  père» 

Voiicdts  naaiiitei 
fuffic  pas  pouï  b  1 

On  peut  con(îdét 
niéres ,  par  tapjp^r 
cht(lt,6c?pV'rai>i 
voiiçlks.  S  ot^  U  o 
bonté,  ofî  en  dif 
l'une  cft  apfcbcl 
La  rime  fuHi(ance 
voiidle  c^ui  fc  proi 
rçndcnc.  un  ipcmc 


\ 


DE    lA   Pot'SlE'Fl\ANÇOISE.     4^? 

Qui  chètcUtvrMiment  Di*K,dans  lui  fcul  fc  repofe, 
El  qui  craim  vraiment  Dieu .  ne  cfaint  hcn  autre 
chofê« 

La  féconde  raifon  c'cA  que  le  fon  de  /a  .fiii 

des  vers  efl  le  fcul  iiui  fiiflb  la  rime  :  AÏnfi  IV 

muet  y  cft  compté  pour  rien ,  comme  dans 

CCS  mots ,  Ufoie ,  la  jon: ,  ta  vie  ils  j^ijlifi^nt . 

ils  finSlificm  i  ils  aiment ,  ils  servent ,  ils  dtrem , 

ils  firent  ,  fiils  Mjjint  ;  ^J<V//  )îf^wi      é^c. 

Comme  a  font  que  la  voiîc  C:  repofc  («f 

la  rime  pour  donner  le  temps  à  rorciiie  de 

la  femir  Jl  ne  doit  point  y  avoir  d^cnjam- 

bcmcm  dam  le  vers ,  c'eft  à  dirç>  que  le  fcns 

d'un  vers  né  doit  point  finir  au  vers  luivant. 

En  voici  un  exemple  dans  le  fécond  de  ces 

deux  vers.  , 

Cetofc  voertf  ndtorfflt*  fille  vous  ramena  ,> 
Suivît  es^Racineot  iVdre  que  lui  donna 
Votre  pèrCr 
Voii<;ms  mainteaam  ce  qui  fuffit  oa  ne 
ùxttii  pas  pour  la  rime- 

On  peut  confidércr  la  rime  en  deux  ipa-. 
niércs ,  par  Êapf^rc!  à  ^  bbiité  ou  à'  la  .ri- 
chtllt  ,6^  pVraJ^k'^ff'à  la  dcrnu^re  de  (cf 
voiïçlks.  S  on  la  confidérc  par  rapport  à  la' 
bonté,  ofi'cn  diftinguc  de  deux  (ortes. 
l'une  eft  apf  ebe  fuftilântc ,  &  l'antre  riche/. 
La  rime  fuHifance  clt  celle  od  la  d^nmic 
voiiaie4iuifcpronoiu:c.,&:  cp  cjui  U(uir. 
rçndcncua  ipcmc  fon ,  commt  .  ^ 
/  •■  ,  V  V  . 


\ 
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Tr  A  I  TE'A  B  R  e'ce' 


/ 


CApahleAttizlAde, 
tsplc.     \psiKade. 


cràinuve. 


Couvemr^httenJre , 
venir,      \cruerjdre,ôcc. 


lames,    ils  ahnent, 
ttamis.  ilsch4rmen(,ôcc. 

Mais  Cl  outre  cela  la  derrière  voiielle  cfl: 
encore  précdddc  de  ^cttrcsfemblablcs,  alors 
la  rime  cH  riche ,  comme 

ahfence , 

puiffartce, 

La  rime  riche  eft  toujours  préférable  à  la 
fuffifante,  parce  quVllç  frappe  plusUgrca- 
blemcnt  rorcille.  / 

Si  on  conlidérc  h  i  iine  pir  rapport  à  la 
dernière  de  fes  voiicl'^s  >  "  y  ^^^  ^  auffidc 
deux  fortes ,  fayolr ,  des  rimes  mafculincs  ôc 
des  rimrs  fémininds.  La  rime  féminine  eft 
celle  qui  eft  terminée  parun  #  muet  ou 
féminin ,  foie  que  cet  f  mueciiniflè  le  mot, 
foitquil  foie  fiiivi  de  la  Icctre  i  ou  des 
lettres  m  ,  comme 


éSme, 


Rotn,  l  ils  arm^wf/ , 


Xi 

pa^notes.]  ils  charmirw/^&c. 

La  rime  mafculine  eftcelle  qui  n  eft  point 
terminée  par  IV  muet  j^  mais  quil  finit  par 
quelqu'autrc  des  voiicllçs  que  cb  foit,  ou 
par  une  confonncqui  fe  prononce  >  comme 


Atti/4  ^ 
ho/4. 

dovUenr, 


beau/r, 
cq\xvé, 

désir, 
foUjg/r. 


defcen^w  i 
répan^M. 

ils  yquloient , 
ils  f^tloienh 


DE    LA    Poe'sïI 

Il  nous  refte  mair 
régies  pour  ces  dei 

'     I^é^e  ponrles 

La  rime  mafculii 

la  voiicllc  qui  rime 

cl*une  f  onfonne  pari 

fairfentir  jàans  la  pj 

hcàuti,  j  zloi, 

|>onrr.     1  emploi 

Dans  les  diphtqn 

duiont  un  fon  fon 

Me  la^^  plénitLide  du 

peine  de  la  confonn 

banàeoM  Aii^teH> 

ctïceaH.    Iviri^. 

Les  mono-fyllab 
quil  n  eft  pas  néccfl 

/  timbi  foit  jprécédJ 
dans  les  deux  moi 

*  bonnes > 

mw,,  1 

•  toi,  ' 


fen. 


Relies  pojff  U 

L  Si  la  voiiclie  qi 

diatcment  4c  l'^  ^ 
quellcfdit  pçécétU 

conuuc 


RE  LA  Pôe'sïi  FKançoisf.    4^y 
Il  nous  rcftc  maintenant  à  propofcr  les 
régies  pour  ces   deux  fortes  de  rimes. 

'     Ri^e  curies  rimes  mafcultnes, 

La  rime  mafcùline  cft  bonne  des  que 

la  voiielle  qui  rime  cft  précc^dée  ou  fuivic 

d'une  f  onfonnc  parlante,  c'cft  à  dire ,  qui  fc 

faijricniir  lâans  la  prononciation ,  comme 

l)cau/ff,  I  2loiy      rplai$/>/,      défin// 

Ï^QTïté.     I  emp/oif.  I  zépnyr/.      umvers. 

Dans  les  diphtonges cdH , ùh ,  en ^oi ,ul , 
duiom  un  fon  fore  plein, on  fc  contente 
'de  U^lénitude  du  ion  fans  fe  mettre  ca 
peine  de  la  confonnc  précédente ,  comme 


bandf^,  Iheur^iix, 


cpL 


cxoiots 


SOIX. 


appM/, 
eniîi/>  &c. 


toi  ' 


I 


91  « 

ro/. 


n^/ , 
valfr. 


Les  mono-fyllabcs  font  privilégiez  en  ce 
qu  il  n  cft  pas  néccffaire  que  la  voiielle  qui 
rime ,  foit  précédJc  de  la  rticmc  conlbnne 
dan*?  les  deux  mots.  Ainfi  ces  rimes  font 
bonnes , 

>  feu. 
;       Rides  pojff  les  rimes  fi'minims. 

L  Si  la  voiielle  qui  rime  eft  fuivie  immc- 
diatement  de  l>  muet,  en  ce  cas  U  but 
qu  elle  fdit  pçécédéc  de  U  même  confonnc, 

conwc  .      ,,     . 

V  V) 


aii[i/j , .. 


r  „ 


À 


-Çj     "T- 


attrwHcr  »  ^cvw/  , 


y 


fi 
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XadouifeV.    I    ijnfa;«/>. 


Si  la  confonnc  n'était  j^as  la  même  ,  U 
rime  fcroit  iniufliûnrc,  c^mmc  celles-ci. 


lovahie , 
dcconcer/^» 


li/Mf  ^ 


II.  Si  la  voiicUe  qui  fap  h  rime  eft  fuivic 
immédiatement  d'une  c^.nfonne  »  alors  il 
n*cft  plus  necdliirc  qu'jbilc  fbit  précddcc 
de  la  même  con(bnnç  >  (^oi^nmîc  1 

Et  pour  rdduif  e  ces  deux  rdglcl^a  une 
feule,  la  rime  fJijmnine  eft  bonne,  û  tn 
retranchant  IV  muet,  il  cp  rcftc  une<mâfcu- 
hnc  qui  (bit  rcçevable. \\    .   ■ 


vivre  ^ 
Ixxivri. 


4. 


«MM 


.A4. 


CH  A  P  1  T  R  É     IL 
Des  différentes  fortes  de  vers.  - 

'  \     '   '  '        - 

AVant  que  cTentrer  dans  rénumcratirm 
Ai:%  divcrfes  efpéces  de  vers  ,  il  y  a 
^  deux  obfcrvations  c/fcntiellcsi  faire/ 
a    La  première  >  c'cft  que  Ton  diftingue 
deux  fortes  de  vers  ,  vers  mafculin&^c  vers 
fwminijûs.  Le  vers  mafculin  eft  celui ^uicft 


i 


Dfi    LA   Pot' 

terminé  par  une  1 
les  deux  vers  fuiv< 
dans  un  cimetière 

Tous  ces  morts  ont  s 
L*infta!it  hkiX  approc 

Levers  fcminir 
par  une  rime  fémii 

Quiconque  eft  riche 
Il  a  (ans  rien  favoic  l 

Tes  vignes  tous  les  ; 
Sous  \zi  epics  nomb 

Le  vers  ftminii 
plus  que  le  mafcu 
JBnirpiir  iVmuét, 
dans  quelque  efp 
^  La  féconde  ob(c 
s'clidc ,  c'cft  à*4ir 
pour  rien  »  toutes 
dans  le  vers  a  In 
eft  fuivi  d*un  md 
voiiellc  i  c*cft  Tt< 
exemples  dans  le 

Dieu  mcnw  cptrf  e 
en  Dieu  mén 

Ces   deux  obi 
combien  iï  y  a  < 
Comme  il  y  a 

une  fyllabc  jtifq^i 


V 


atmçHcrt  sw^^r  ^v#*fcwi"  ^•••"j"  # • 


ê 


D fi  LA  Pofc  91  £  Françoise.  46^ 
terminé  par  une  rime  mafculinc  ,  comme 
les  deux  vers  fuivans  que  Ton,  voie  gravez 
dans  un  cimetière: 

Tous  ces  morts  ont  véca  >  toi  qui  vis  tu  mourras, 
L*inftafit  fsàsd  approche  ,  6c  tu  n'y  pçnfes  pas. 

Levers  fcminin  cft  celui  qnieft  termine 
par  une  rime  fémininç  »  comme  ceux-ci:    * 

Quiconque  eft  riche  cft  tbutifans  fagcfle  ileft  fàge^ 
Il  a  fans  rien  favoic  laTcience  en  parcage. 

Tes  vignes  tous  les  ans  ton  attente  fiirpaflcnt  ; 
Sous  \t%  epics  nombreux  ibs  faucilles  fe  laâenr. 

Le  vers  ftminin  a  toujours  une  fyllabc  de 
plus  que  le  mafculin  ;  c'cfl:  la  dernière  qui 
finit  par  IV  muet ,  &qui  ne  (ç  compte  jamais 
dans  quelque  eTpcce  de  vers  que  ce  foit. 
^  La  fcccrnde  obfervation  c'tft  que  IV  muet 
s'elidc,c'cftà*4irc,  fe  perd  où  le  compte 
pour  rien  »  tputes  les  ixîis  qu'il  fc  trouve 
dans  le  vers  à  la  fin  des  mots,  &  qu*il 
cft  (uivi  d*un  mot  qui  commence  par  une. 
voiiellc  i  c*cft  ïtequoi  on  voit  jufqu'à  lix 
exemples  dans,  le  vers  lulvaht: 

Dieu  mcnw  ernre  en  Tarn*  hiimbfif,  &  Tarn»  entr« 
en  Dieu  même.  "     . 

Ces  deux  obfcrvations  faites  ,  voi*on& 
combien  iï  y  a  de  foi  tes  de  vers. 

Comme  il  y  a  en  frai^çois  des  vers  dt*puis. 
une  fyllabc  jtilcju  â  douze  >  hors  qu'il  n'y 


^ 

V 


A 


«    . 


■<fc* 


"A 

A 


^■b 


\ 


♦ 
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470         Ta  AI  te'    ABRE^ca' 
en  a  point  dç  neuf  &  de  onzfe,  il  s'enfuit 
qu'il  y  a  de  dix  fortes  de  vers.  Les  vers 
depuis  une  fyllabe  jufqui"  cinq  n'entrent 
eucrc  que  dans  des  clunfuîîs.  Ainfi^dans 
la  podfic  ordimiire  il  n'entre  que  cinq  fortes 
de  vers-,  ce  font  ceux  de  fix,derept,de 
nnjt,dç  dix  ,  &  de  douze  fy lia bes. 
•      11  y  a  donc  des  vers  de  fix  fyllabes, 
comme  les  fuivans  ; 

Cher  ami^  ta  fiircar 

,  Contre  ton  procureur 
;       Injuftemcnt  $  allume. 

Geife  d'en  mal  parler  j 

Tout  ce  qui  porte  plume , 

Fut  créé  pour  voler. 

Il  y  a  des  vers  de  (Ijt  fy lUbcs ,  comme 

ics  Imvaris'compôfèzjur  la  mort  de  Mon- 

kigneur  Je  Dauphijî  &  de  Madame  la  D;|u- 

^  plune,  arrivée  d"  fept  jours  Tune  de  l'autre.* 

En  vain  la  Mort  8c  TAmour 
D*une  funefte  vidoire 
Se  difputent-ils  la  gloire  ; 
Ils  Ce  vainquent  tour  à  tour. 

Si  tôt  que  la  Mort  jaloufê 
A  Teppux  ravît  Tepoufe  i 


AuHitôt  TAmour  jaloux 
A  l'epoufe  rend  Tepoux. 


Il  y  a  des  vers  de  huit  fyllabes  ;  en  voici 
un  exemple,  il  eft  de  M.  cj^c  Maucroix,qui  les 

vl^'^'^^^j^K^'  ^*'      ""'''  '711.  ac  M.  le  Duc  .fc 
»ouf«  A  ycifaaici  I«  j  i.pé.  I  J«  1 1.  f  ,  luèt^cmoii,     • 


1. 


DE  lA  Poe' 
Jit  A  quatre- vingi 
accès  de  fièvre. 

Divin  objet  de 
N^cpuifez  pas 
Pour  moi  pen 
Soupirt  aux  fi 
Garder  m*cn  q 
,  Pour  quand  je 

Uy  cn.a  de:di 
fuit  tft  une  cpig 

Aniinte  affis  a 
Où  chaque  foi 
Trifte  &  penfil 
V.n  fc  plaignar 
PuilTant  Amoi 
En  une  fleur  h 
Termine  ainfi 
Mais  je  voudr 
On  me  ccruil 
Aux  cheveux 

Les  vers  de  d 
longs  de  tous  le^ 
plus  vieux  po^t 
connus  3  Alcxa 
Licorsck  Chatc 
de  vers  Thiftoi 
Leurs  vers  ftire 
depuis  on  appc 
jilexandrins  ,  < 
Paris  en  etoit  1 

♦^f  deux  pôAien 


'^. 


S 


I 


■>«-•>  r...-^     --— -=-.,..i_»A...-_^ : 
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DE  lA  Poe'sie  Françoise.  47/ 
Jit  A  qu/itrc-vingt-tiiiatic^ans  6:  dans  un 
accès  dt;  fièvre.  „ 

Divin  objet  de  mes  dcfîrs , 
N^epuifez  pas  tous  vos  foupirs 
Pour  moi  pendant  ma  maladie. 
Soupiri  aux  fièvres  ne  font  rien  î 
Garder  m*cn  quelqu'un  ,  je  vous  prie  , 
,  Pour  quand  je  me  porterai  bien.  , 

lly  cn.ade:dix  fylLibcs.  L'exemple  cjui 
fuit  tft  une  cpigramme  de  M^  Mainard. 

Aminte  affis  au  bord  d'une  fontaine  , 
Où  chaque  fois  ce  berger  fe  miroir, 
Trifte  &  penfif,baflement  foupiroit 
Eii  fc  plaignant  d'une  aimable  inhumaine. 

'  PuilTant  Amour,  difoit  cet  affligé, 

En  une  fleur  Narcifle  fut  changé  ; 
Termine  ainfi  me»  enïmis^&  ma  vie. 
Mais  je  voudrofs  qu'après  ce  changement , 
On  me  ccruillît  pour  fcrvir  d'ornement 
Aux  cheveux  blonds  de  la  belle  Sylvie. 

Les  vcrsde  dcvuzc  fyllabcs  font  les  plus 
longs  de  tous  les  vers  françois.  Deux  de  nos 
plus  vieux  poètes  dont  les  œuvfes  ^oient 
connus  3  Alexandre  de  Paris  &  Lambert 
Licorsi  Chatcaudun*,  firent  en  cette  forte 
de  vers  rhiftoire'  d'Alexandre  le  Grand. 
Leurs  vers  furent  trouvez  fi  cliarmnns  que  * 
depuis  on  appela  les  vers  de  douze  fyllabes^ 
jiUxandrins  ,  ou  parce  cju  Alexandre  de 
Paris  en  ctok  PinVenteur ,  ou  parce  qu  ils 

♦^f  dwfdéiciviToiciueflonxccciMf..   .  %    . 
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47^         Tr  a  rTE'   A  BR  i'cJe' 
aypfcnt  fcrvi  à  décrire  les  aftions  d^Alc- 
>andrc.  En  voiei  un  exemple  dans  un  <jim- 
•r.iin  fait  pour  répondre  à  cette  demande  : 
Qj^eji'ce  qne  Dieu  f 

Loin  do  ricB  décider  d«  cet  étfe  fupréme, 
Gardont  en  Tadorant  un  /îJence  profond. 
Sa  nature  cÇ^immenTc  ,  &  refprit  s'v  confond. 
Pour  dire  ce  qu'il  eft ,  il  faut  être  lui-même. 

Voili  les  cinq  cfpèccs  de  vers  français 
les  plus  en  ufage  \  mais  avant  que  de  hnir 
ce  chapitre  j  ai  qucicpcs  avis  à  donner,  fur 
IV  ^muct  iïnal>  fur  thmas  Se  fur  h^ÀifhtongHcs. 

Lies  mots  qui  fniflfcne  par  un  c  n.uet^ 
lequel  commence  une  nouvelle  fyllabe  qui 
rie  fe  prononce  point  en  profc,  ne  doivent 
jamais  iè  mettre  dans  le  corps  du  vers, 
a  moins  que  le  mot  fuivamne  commence 
pur  une  voiielle.  Tels  font  les  mots  fui- 
yans\ /acriâ ^  créée ,  Théfee ,  trahie,  envie, 
partie ,  vue ,  app^fue ,  il  joue ,  ilsjonem  y&e. 
En  voici  des  exemples  :  ^ 

Auxraîs  de  ce  foleil  ma  i/Mf  sVblouiV 

Ils  rons  hi^itit  tout  haut,  &  y ou$  jouent  tout  baf. 

mais  tons  ces  mots  ont  fort  bonne  gra^c 
a  la  fin  des  vers. 

Le  muet  à  la  iîn  des  mots  ne  fc  prononce 
point  en  proie  y  mais  dans  la  poéiic  il  fait 
totijours  une  iyilabç  q^uàLdi)  n  cil  point 


% 


DE    LÀ.  Poi'si] 

fuivi  d'un  met  qu 
voiielle,  comme  da 

£!]#  vouloit  cacher 

ces  mots  elle  ,  cette\ 
labcs  chacun. 

Il  en  cft  de^niên 
cft  fuivi  d'une  /  ou 
la  fin  des  verbes.  Ex 

Aftrw ,  béniflêz  Die 
Terreftrtfi  animaux , 
Is  vienne»!  fe  brif< 


Ce  feroitnne  fau 
les  vers  que  de  m; 
fyllabes  ,  qui  ne  fe 
tout  en  prô(c.  1 

IL  II  faut  éviter  r/ 

ne  faut  point  qu'un 

voiielle  autre  que  1 

mot  qui  commençât 

voit  des  exemples  d 

de  Pibrac,  qui  d'ail 

le  fens: 

'Dieu  en  courant  ne 
D*un  ferme  cœur  iJ 
Mais  ce  cœur-/^  il  i 

Qu'il  n*aille  au  bal  <| 
Ni  au  banquet  qui  n 
Ni  fur  la  mer  qui  cr 
i^i  â  la  cour  qui  di 
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DE  LA.  Poi'siE  Françoise-  47r 
fuivi  d'un  met  qui  coipmcncc  par  une 
voiitllc,  comme  dans  ce  vcrç  : 

£I1#  vouloit  cacher  ctttettifït  nouvelle. 

CCS  mots  elle  ,  cette,  trifte ,  font  de  deux  fyl- 
labcs  chacun. 

Il  en  cft  de^mcmc  quand  cet  e  fiminiii 
eft  fuivi  d'une  /  ou  de  ces  deux  Irf^es  m  à 
la  fin  des  verbes.  Exemples. 

Aflr#/  ,  bénifTez  Dieu ,  qui  vous  a  faits  fi  beaux* 
Terreftrtfi  animaux ,  bénillez  le  Seigneur. 
Is  ylennent  fc  brifer  co»trc  le  même  ccotuil. 


Ce  feroitunc  faute  impardonnable  dans 

les  vers  que  de  manquer  à  prononcer  ce^ 

fyllabes  ,  qui  ne  fe  pronottcent  point  du 

tout  en  pro(c.  1 

IL  II  faut  éviter  ri&/>//<i,c'eft  a  dire ,  qu'il 

ne  faut  point  qù*un  mot  qui  finit  par  une 

voiicllc  autre  que  IV  muet  foie  fuivi  dW 

mot  qui  commençât  par  une  voiicHe.  On  en 

voit  des  exemples  dans  ces  deux  quatrains 

de  Pibrac,  qui  d'ailleurs  font  fîbcaux  pour 

le  fens: 

'Dieu  en  courant  ne  veut  être  adoré , 
D'un  ferme  cœur  il  veut  être  honoré  ^ 
Mais  ce  cœur-/^  il  fauç  qu*ii  nous  le  donne. 

Qu'il  n -aille  au  bal  qui  n*aimera  la^dartfe , 
m  au  banquet  qui  ne  'Voudra  manger  • 
Ni  fur  la  mer  qui  craindra  le  danger , 
J^i  â  la  cour  qui  dira  ce  qu  il  pen/o. 
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Cette  r<fglc  qui  n'ctoit  point  pour  noj 
anciens  poètes  c(t  «lujourd'Kui  prc<gue  in- 
di(pcn(ablc.Je  dis  prefine  parce  qu'il  ell 
permis  de  s'en  dirpcnfcr  qucIquciTois  ,  lorC 
que  rcxorclfion  cft  belle  &  ingénicufc ,  ou 
Jorfquc  la  phrafe  eft  très  naturcJJe ,  comme 
dans  cette  jolie  epitaphc  compose  par 
M.  Ménage.  »  r 

Ci-deflTous  gît  Monfieuf  l'Abé  , 
Qui  ne  favott  ni  A  ni  B, 
Dieu  nom  en  doint  bient6t  un  «utre 
V"'  ûche  au  moins  (à  patenôtre.       ' 

Comme  en  françok.!**  muette  eft  corn- 
ptée  pour  rien  ,  il  ne  faut  pas  qM'ellc  fe 
rencontre  jamais  après  un  rt,ot  qui  finit  par 
une  ^  oiiclic,  autre  que  IV  muet.  Ainfi  il  y  s 
tau  te  dans  ce  vers  : 

le  vr«/ hofineur  n'eft  plu»  que  bagateUe. 
'  Il  faut  donc  bien  favoir  quand  \'h  qui 
commence  un  mot  eft  afpirife  ou  confonne , 
&  quand  elle  eft  rftuette;  De  grands'  poé-/ 
res  s  y  ront  quelquefois  frompcz  i  temom 
ce  vers  dj CEcoU cU Mm,,  ait,  z.  (ç.  j. 

Bon  .ye^éve.  Holi,  dis  je  ,holà,  quelqu'un holi. 

Ce  vers  eft  de  quatorze  Tyllabcs ,  parce 
que  la  Xmïn.h  dans  i>oÙ  eft  afpirce  ou  H 
J  on  veut  confonde  :  le  vers  <croit  jufte  en 
rerranchant  le  fécond  holk  >  cqmmç    • 


.^' 


DE   I.A   PoF^Sl 

Bon  )  je  rêve,  *Holà 

M.  Fourcroix  qu 
pièces  de  poéfic  tt 
manqué  dans  ces  v 

Ha  !qu*ii  eft  grand 
Montrant  du  doigt 

auflî  b  en  que  Sca 
Jôddet: 

J'hazarde  ma  ven[ 

la  Içttrç  /?dans  les 
dcr  eft  arprrée. 
*    Cependant  la  ré 

\.  Exempte. 

Oui,  quîfjcTeuxp 

Mais  il  y  a  ici  un 
que  ce  conco  'rs  c 
la  prononciat  on  & 
parce  que  Ja  conjo 
du  latin  que  dans 
fc  prononce  poini 
point  mettre  cCxx. 
vers  avant  des  mo 
desvoiitlles,  ni  d 

Quifertc>»aimeDi 

"  Une  autre  atten 
importante,  c'eft  c 
d'imiter  la  licence  i 
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Bon  ,  je  révc,  *Holà ,  dis-jc ,  quelqu'un  hoU. 

M.  Fourcroix  qui  nous  a  donné  pluficurs 
pièces  de  poé/ic  très  ingcnicuds  y  a  auilî 
manqué  dans  ces  vers  : 

Ha  ?qu*ii  eft  grand  !  s'ecrioit  l'harangère  « 
Montrant  du  doigt  mon  prince  â  fa  commère» 

auflî  b'cn  que  Scarron  qui  a^ic  dans  fon 
JodcJet: 

J'hazarde  ma  vengeance  allant  à  la  campagne. 

La  Içttrç  hd^ns  les  mots  hararjgire  de  hazjtr- 

der  cft  arprréc. 

*    Cependant  la  répétition  de  <>»/  cft  reçue. 

..Exemple.  ,  ' 

Oui ,  qui,  je  Teux  parler  &  ce  deflfeîn  m*ameine. 

Mais  il  y  a  ici  une  chofe  a  cbfcrvçr ,  c\ft 
que  ce  conco 'fs  de  voiijlIc5^  fc  juge  par 
la  prononciat  on  &  non  p.^r  Tecriture.  Ainfi 
parce  que  la  conjonction  0*  y\t  retient  le  i 
du  latin  que  dans  l'cciittire  iJ^que  ce  /  ne 
fc  prononce  point  du  tout ,  on  ne  peut 
point  mettre  cette  conjon£iion  dans  les 
vers  avant  des  mots  qui  commencent  par 
desyoiitlles,  ni  dircpar  exemple  :  ' 

Qui  fertc^  aime  Dieu  »  poflede  toutes  chofes. 

'  Une  autre  attention  qui  n*cft  pas  moins 
importante,  c'eft  qu'il  faut  bien  fç  gârdei" 
d'imiter  la  licence  de  quelques  ipodcrnes  > 
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47*  -Traite 
qui  retranchent  ecrtainesxonfonncs  finales 
parce  qiic  dafis  L$  expreflîons  oui  (c  pr^'- 
fcnrcnc  à  Iciii'  mimoirejces  conlonnes  ne 
fe  projionccnt  point.  CVft  ainlî  que  le 
grand  nombre  .écrivent  aujourd'hui  pied 
iâtïs  d,  Mais*en  cela  ils^'om  point  con- 
fqlté  les  intérêts  de  nos  poètes  v  qui  nie 
pôurrôientplus  mettre  ce  mot  avant  des 
voi iellcs.  I  a  Fontaine  ;  par  exemple ,  rî*au- 
roit  pu  dire  : 

^  L*enfant  mct^iiWi  terre,  &  puis  le  vieillard  montée 

'.  III.  Il  faut  encore  conrioitre  quand  deux 
Yoiicllcs  neifont  qu*une  feule  fyllabe  A: 
quand  elles  en  font  deux.  Voici  i  peu  près 
ce  qu^ilj  ai  obfcrver  làdcflTus. 

IJifsLXt  une  fyllabe  avant  4^  4i,  an ,  an 
J&$^,iai,ia»  ,  téfu.  Exemples.  Diadème , 
diaméj/it,  il  Ma ,  iifiçia,noHS  çonfiJimes,  &c.  ' 
niais ,  //  lia  Jlfria ,  ifcc.  liant ,,  confiance ,  Sec, 
hftiaux  i  miémler ,  &c.  *' 

Faites  les  exceptions  fuivantes. 

I*.  iW  cft  d'une  feule  fyllabe  dans  dik- 
ile  ,  fiacre  ,  familiarité ffamiliari/er  &  liard,\ 
&  dans  les  verbes  tjrmincz  en  <>>•  qui  ont 
encore  un  /  aVuntirVrt  comme  eff.ùier ,  em- 
fhiiet  yfffuHer  ;  //  ejfki'ia ,  A  nnploi-ia ,  il 
Wéi'ia  ,ÔCC.  .  ^      ;     ^  r 

1^.  u/cft  d'une,  ou,  de  deux  fyllabcs 
dUns  kiaàt ,  biaijen 


D  E  L  A  T  o  k's  1 E 

30,/^wne  faitquur 

ié  oniè  ne  font  qu 

noms  :  amitti ,  ^iice ,  \ 

deuxième ,  troifitme  ,fit 

Exceptez  1  **.  les  n< 

ircftfuivi  de  la  leurc 

font  chacun  imefylliiil 

fiiti ,  fobriM,  feciété, 

qmitHde, 

i^.Lcsadjeûifstei 

font  aulfi  une  fyllabe 

(iel,  nfateriel  ,venicL 
hé  font  deux  fyllab 

la  première  conjugal 

icr  y   Se  qui  n'ont   ( 

comme  lier ,  vous  liez. 

xn^r  ,/adlifier,Scc. 
•/fercftd'tmeoudi 

on  veut  ),mais  il  n  cft 

avant-hier» 

ien  ne  fait  jamais 

des  nprns  fubftantifs 
:  fcflifs > comme  chien, \ 

mien ,  tien  ,  fan  »  Sec. 

fcm  qui  cft  de  deux  f] 
;     j-fjffont  dcwk/yll 

^uljeAifs  V  tomme  4C. 

dien ,  mu/lcien ,  phyfa 
feulmôt,5:'eftçk^l/^ 
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3  o ,  tan  ne  fait  qu'une  fy  llabc  d^s  viande. 

iéoniè  ne  font  quunc  fyllabfç  dans  les 
noms  :  amitié ,  ^iéce,  pied ,  fsifif  .fremier, 
de HX lime  ,  troifimf ,  fier  ,  fierté  ,^^Cr  ^ 

Exceptez  i**l  les  noms  Se  Icf  \^crbcs,  ou 
iV  cft  fuivi  de  la  Icuic  / ,  danilcfqucls  /  ôc  i 
font  chacun  iuîcfyll?bc,  comme  piété ,  im^ 
piété,  fèhriM,  ficiété,  inquiet  y  incjméter ,  in^ 

quiétude.  i         ^  . 

1^.  Les  adjcûifs  terminez  en  />/>  ou  /  &  ^ 
font  auifi  une  fyllabc  chacun ,  comme  ir^;/- 
(iel,nfateriel ,  véniel. 

hé  font  deux  fyllabes  dans  les  vçrbcs  de 
la  première  conjugaifon  qui  terminent  en 
ier  y   ôC  qui  n*ont   point  un  i  ayant  ier  r 
comme  lier ,  vous  liez. ,  ils  lièrent  Jié  ;  marier, 
xn^r  .farUifier  ,&cc.  ', 

Hier  cft  d'tme  ou  de  deux  fyllabes  comme 
on  veut  jmais  il  n  cft  que  d*unc  fyllabedans 

avant-hier.  r  ti  V    >  i    c 

Un  ne  fait  jamais  qu'une  fyllabe  a  la  Un 
des  noms  fubftaniifs  &  des  pronoms  pof- 

:  fcffifs  >  comme  chien  JesUens ,  rhoiien ,  paten , 
mien itien.  fan.  lice.  Exceptez  le  fcul  mot 
«m  qui  cft  de  deux  ryllabcs, 

'  iZn  font  dcuk  fyllabes  à  la  fin  des  noms 
;4jc(àifs; tomme  académicien^  ancten, gar- 
dien, muficien  :ph^cien.Jkc.  Exceptez  un 
fcul  mot  y^'iA  chrétien  où  Un  ne  fau  qu  une 
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Au  milieu  des  mors  ien  cft  toujours  de 
deux  fyllabcs  quand  il  cft  fuivi  de  la  /yllabe 
ce  ou  de  la  lettre  /,  comme  confiienct ,ex^ 
firunce,  patience^  client ,  ciiem/if ,  expidiem, 
inconvemem  ypatUm  ,  tmpattemer,  &c. 

Pour  ce  q^i  cft  des  verbes  en  ehir ,  ien 
ne  fait  qu'une  fyllabe,  comme  je  tiens ,  je 
viens,  je  tiendrai ,  je  viendrai ,  Sec. 

/<•«  eft  toujours  d  une  fyiJabe  à  la  fin  des 
fubftantifs  &  des  adverbes  ,  comme  Dien, 
lien  ,  eJficH  ,  m  pieu ,  U  mitteu  ,  Us  ieux, 
mieux,  ^c.  Mais  a  la  fin  des  adjcftifs  il  cft 
àt  deux  (f Ikbcs  :  curieux  ,  délicieux ,  en- 
vieux ,  furuHx,  ghrieux,  pieux,  &c.  Exceptez 
ic\xlcmcnt  vieux. 

io  cA  de  deux  fyllabcs  :  /^  curiofité ,  le 
diocefe ,  violer ,  violent ,  vudon ,  ôcc.  Exceptez 
Ccultmentjioieôcpiâche.    . 

w;r  cft  loujour*  de  deux-  fyllabfe$  â  ia  fin 
<îcs  fubftantift  &  dans  tous  les  mots  qui 
en.  font  formez  >  çorpme  ambition,  ■  camion , 
condition ,  champion ,  lion  ,  çmiotmtr ,  caih^  ^ 
iionmment  y  cond^tUmul^  êcc. 

M^  dcà 

vctbçs ,  Ijourvu  qu%  ne  td^^ 
leur  'iiïfimrif  cit^'/if^.ar  .^hjM:|li,^^r  'èû^:-. 
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DE  LA  Poe' 
♦  Cependant  au  o 
il  y  a  un  d  avant 
adoucir  la  pronoi 
(yllabes  :  nous  rem 
il  en  cft  de  même 
vous  rendriez,  %  voi 

oui  9  oui  font  c 
avoué  f  louez, ,  joui 
fouetter, 

oui  eft  de  deit 
eUouiJfement  Jouir 
bouis  6c  oui  adver 

ué  rft  toUjoun 
duel ,  fuét  y  attrihu 

i^M  fait  deux  fy 
incefiu£kx ,  (bmpm 

ui  ne  fait  qu*u 
^vre^déiruin^ififi 

up  ùkkdêakïy 
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A  céftrceft. 
iii-tn  deux  p^t 

j^àppèlle  hémifiiù 

■ .     "     Il 

!  Que  Je  Seignem 
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DE  LA  Poésie  Framçoisb.  475^ 
♦  Cependant  au  conditionnel  p^fcnt  quand 
il  y  a  un  à  aviant  riom ,  en  ce  cas  pour  en 
adoucir  la  prononciation  on  le  fait  de  deux 
(yllabes  :  nom  rendriêris ,  mi&  voudrions ,  &c. 
il  en  cft  de  même  de  la  féconde  pçrfbnnc  : 
voHS  rendriex,  %  vous  voudriez.  »  ôcç, 

oHéfOui  font  de  deux  fyilahcs  :  avouer , 
avoué ,  louez. ,  jouet  ,  &c.  Exceptez  fouet  ôc 
fouetter, 

êui  eft  de  dçiix  fyllahcs  :  e^loftir,  ébloui , 
tUoutffment ,  jouir ,  jomjfmçe ,  àcc.  Exceptez 
bouis  &c  oui  zÀfCthc  zfStmzxif, 

ué  rft  toujours  de  deux  fyllabes  :  cruel , 
duel, /u&  y  Attribuer  ,&c. 

i^M  fait  deux  fyllabes  à  la  fin  des  adjeâif^: 
incifiutlix ,  (bmfimux,  vertueux.  . 

ui  ne  fait  qu'uncfyllabc  :  cuir ^  luire ,  Jki" 
^  vre ^iUtruir^^iffirHkf^  fruit  ,^ç. 

up  fair  d^k  (ylkh&r,  J69^tu9fité, 
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À  céÇset  tft  lin  rc|^s  cjqi  cottpe  Iç;  vers 
en  deux  pf^irtîcîj  chacune  dcfqucllcs 
i^appèUc  hémtfticke^c^eOr  i  dire ,  demi  vers, 

;  (Ç^ué  Je  Seigneur  çft  boiyyi-^uç  fpnl  joug  çll 
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4Bo        T  R  A  I  T  e'    à  b  r  e'g  € 

On  l*^appclle  céfitre  du  verbe  latin  cdJfrâ , 
(  couper)  fàice  qu  cllc^  cpupe  ou  partage  le 
vers  en  deux  parties,  On  l'appelle  auflî 
repps ,  parce  <]uc  la^oix  6c  la  prononcia- 
tion s'y  rcpofent  en  quelque  manière. 

Comme  la  céfurc  eft  un  repos ,  une  pe- 
tite pau{c,  que  l'on  fait  jcri  récitant  ou  en 
lifant  Icsvcrs,  il  fautnéceflairement  qu'elle 
fe  faflè  toujours  après  la  dernidre  (yllabe 
d'un  mot  ou  après  un  mono-fyllabc ,  &  que 
cette  dernière  fyllabe  ne  fort  point  fémi- 
nine »  à  moins  qu'elle  oe  Covtfftc  Vtliûon. 

Il  n'y  ^  que  deux  (brtesde  vers  qui  exi- 
gent la  céfurc  :  ceux  de  douze  fyllabes  & 
ceux  de  dix.  Ceux  de  douze  fyllabes  ont 
la  céfùre  après  la  (ixième  «  &  ceux  de  dix 
après  la  quatrième.  Exemples. 

D*un  joug  crueU--i^Diettitimi  nos  «ï«ux^ 
Les  nouriit  au  dér0it^--.^d*iin  piaiii  4éiicîetti  % 
11  nous  donne  Tes  loîx— ^1  fe  donne  lui-même. 

Pour  tantde  biens— —il  commande  qu'onralmt. 

Mais  ce  repos  pour  ctre  légitime  idoit 
être  naturel  »  c'ift  à  dire ,  conformei  celui 
^ue  prend  unepérfonne  qui  lit  ou  qui  récite 
avec  goût.  Ainfi  h  feule^rv^lc  pour  Ja  cé- 
sure c*eft  de  ne  pas  défunir  ce  qu'en  par^ 
..lant  pli  en  lifànt  on  ne  peut  di^iMnir  pôiur 
prendre  quel^uerepos.  Expôfons  donc  con* 
/brriiénrientiççttc  régie  les  dcfiuts  qaipçu- 
Tentic  trouver  dans  la 'céfurc»/         -^     ' 


..vA^ 


..^^^^^jù^ 


V 


■  j' ..- 


l^|i#^^ 


;*,» 


DE   lA   Poe'si 

i^.  laccltire  ne  c 

entre  Tarticlt  ëc  le  r 

î  ■ 

Toujours  je  lourai  h- 

1^.  Elle  ne  doit  j 
Tadjcâif ,  ni  par  co 
nomspoflèflifs  ou  c 
{lantif.  Exemples. 

Iris  >  dont  la  hesuù 

£t  je  punirai  /on^^ii 

■%  ' 

Mais  fi  lefubftan 
de  plusieurs  adjedii 
icparépar  la  céfure. 

Vengez-moi  d'une  iVi 
Ileâ  une  ignorance - 

La  céfure.  ne  doi 
noms  pcrfonnels  des 
nominatifs  ou  régin 

La  belle  Phvllis  éiuU 
A  h  !  de  aueJ  j^érii  ji  - 
Le  peuple  pourra  V0i 

La  céftire  ne  doit 
auxiliaire  du  pattiçi] 
Tadjeétif  Qtiî  fuir,  c 

Dans  fa  fureur  il  $*#/î.- ^ 
On  ûit  ^ue  la  chair  efl^ 

La  céfure  ne  doit 
poiitiûndc  foii  régir 


i) 


Xl_-^ 
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i^.  La  céltire  ne  doit  jamais  fe   trouver 
entre  Tarticlt  (3»:  le  nom  ,  coninic 


Toujours  je  loiirai  U- — bonté  de  mon  Seignei^ 

1^.  Elle  ne  doit  point  Ce  trouver  eot^ 
radjcâif ,  ni  par  confcqucnt  entre  les  pro- 
noms poflèflifs  ou  dtfmonftratifs  de  le  fub* 
flantif!  Exemples.     '  .  ■  "  ,  ,-, 

Iris  V  dont  la  hesuté-^charmatit^  nous  attire. 

£t  je  punirai /<wï_infame  paflion. 

■%  ,  /  ■        ■ 

Mais  fi  le  fubftantif  eft  précède  ou  fuivi 
de  plusieurs  adjcdlifs ,  alors  il  peut  en  être 
ieparc  par  la  cdiurc.  EKmpk^.^^ 

Vengez-moi  d'untin^rstem^d»  perfiJe  parente. 
Il  eft  une  ignorance— ,cJ»/iiinffi^yi//<uir^. 


If-iV 


Lacéfure.  ne  doitpôîm  fdparer  les  pro- 
noms perfonnels  des  verbes^  dont  ilsloQt 
nominatifs  ou  c<fgimcs. 

Labelle  Phvllîsfi/î—caufitpusfnçs  malheurs. 
Ah  !  deauel  jxérii;#— vouloisJors  le  tirer. 
Le  peuple  pourra  v^w^-^elcvcr  aux  honneurs. 

La  c<ffiirc  ne  doit  point  fcfparer  le  verbe 
auxiliaire  du  participe  ,  ni  Ui  vabc  rjl  de 
Tadjeâif  mil  fuit ,  comnip. 

Dans  fa  foreur  il  $*#/î— s-trompé  jufqu'aujourd'huî. 
On  lait  ^ue  la  chair  r/7..>« fragile  quelquefois. 

la  céfure  ne  doit  point  féparer  Ja  pré-' 
polition  de  Cox\  régin^e ,  comme  : 
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Devant  elle  &  divant —  le  feu  de  Ton  amour* 

'  Elle  ne  doit  point  fc  trouver  ent;re  les  pré- 
pofitions  de  deux  mors ,  comme  avatitqUe, 
tandis  que,  afin  de.  Exemples*.  ^ 

Frappa  4t$  kîMx  éivéênt-r-^^tt^W  frappe  de  la  main. 
Elle  viendra  devént^^^^Ht  la  femaine  pallc. 

La  céfure  ne  doit  point  (eparer  deux  ver- 
bes qui  font  un  uns  indivjfiblc  ,  comme  ' 
sHer  troitver  ,  faire  venir ,  non  plus  qu*uii 
verbe  &  un  nom  quand  ils  font  aullî  un  fens 
îndivifiblc  * ,.  comme  f  rendre  congé  ,    avoir 

Mon  p^re  »  quoiquMI  eût  la  tétc  des  mcilleores ,' 
Ne  m>  jamais  ficnMWrrri</r#  que  mes  heure», 

La  céfui^c  ne  doit  point  féparer  le  verbe.^ 
de  la  n(îgation/4x^^p«/>il,oudetout  autre 
adverbe  négatif ,  comme  /4iw4i/ ,  rien^^c. 
Exemples; 

Je  ne  Youi  coftnpiffqîf*—^ ii#  fous  ect  équipage^ 
Je  coinpte  n'ouyier-— :/«wt4i<  ceti»  laveur.; 

Enfin  la  éëfurc  ne  doit  jamais  fôparef 
Jes  mono-fyltabcs  fuivans  >/>w ,  m^/ ,  i»/>i<Ar , 

pis ,  fort  ,irès,  trop ,  Pins ,  moins ,  des  ad jec^ 
tifs ,  ^  vctbcyou  des  adVcrbçç  ,^a.uxquel$ 
ils  f<>Mpintl< 


::^ 


Vqs  iéBxuc foht que tr^/— affurez d^ lui fWf^« 
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Ç  H  A  Pli 
D^  l'arrangement 


y^ 


LEs  rimes  font  fui 
Les  rimes  font 
deux  mafculines  on 

nines  ,  &  puis  deux  r 
minincs ,  &  ainfi  toujt 

la  fin  de  la  j^iéce.  Exe 

C'cft  de  lui  (  Câimus  \ 

ingénieux 
De  pemdre  la  parole  » 
£(  par  les  traitf  divers  ( 
,   Donnei;  de  h  couleur 

Ccft  la  mèmc'chc 
par  deux  rimes  fémini 
de  deux  mïlfculines  , 
.-?  Les  rimes  font  eut 
un  vers  mafculin  av 
l'autre  mafculinqwi  h 
un  ou  deux  féminins, 
quand  on  commence 
Ai^fi  le  premier  vers  r 
&  jle  fécond  avec  le  q 
premier  rime  avec  le  q 
dnic^avec  Je  troîfièmc 
de  <c$  deux  mélanges 


*.T 


"*-  ^^1 

■ 

■  "  '  1  .■ 

#?". 
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C  H  A  PITRE     IV. 
D^  Varrainy:mcnt  des  vers  entrcux. 

LEs  rimes  font  fuivics  ou  entremêlées. 
Les  rimes  font  fuivics  lorfqiraprcs 
deux  mafculines  on  en  nicc  deUx  fcini- 
nines  ,  &  puis  deux  m^fçuliilc*s  &  deux  fé- 
minines, &  ainfi  toujours  de  fuite  jufquà 
la  fin  de  la  j^iéce.  Exemple  : 

Ccft  de  lui  (  Câdmas  )  que  nous  vient  cet  art 

ingénieux 
De  peindre  la  parole  >  &  de  parler  aux  ieuz  : 
£(  par  les  traiti  divers  des  6giires  tracées 
,   Donnei;  de  h^  couleur  &  du  corps  aux  penfl^es • 

Ccft  la  même  chofe  fi  Pon  commence 
par  deux  rimes  féminines,  elles  font  fuivies 
de  deux  mïifculines  ,  .«^ 

.-7  Les  rimes  font  cntreméf^  lorfqu'aprcs 
un  vers  mafculin  avant  ^que  d'avoir  mis 
l'autre  mafculinqwi  lui  reporta,  on  en  nicc 
un  ou  deux  féminins,  C*d^  la  mcmcchofc 
quanid  on  commenee  pjir  un  vers  féminin; 
Ai^fi  le  premier  vers  rime  avec  le  troifièmc, 
&  Je  fécond  avec  le  quatrième:  ou  bien  le 
premier  rime  avec  le  quatrième,  &  le  fécond 
dnic-avecle  troîfième,  Voici  des  exemples 
de  5:$  deux  mélanges  dic  rimc^. 
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484        Ta  A  iteV  aôre'glV 

Où  font  les  traits  que  tu  lances , 
Grand  Dieu  j  dans  ton  jufle  courroux? 
Nes-tu  plus  le  Dieu  jaloux  ?         ^ 
N*es-tu  plus  le  Dieu  des  vcngwnces .' 

Où  font ,  Dieu  de  Jàcob  ,  tes  antiques  bonteS 

Dans  rhorrcur  qui  nous  environne 
N'cntends-tu  que  ia  voix  de  nos  iniqMitcz  » 
|||  ÎS*cs-tu  plus  le  Dieu  qui  pardonne? 

Ainfi  on  ne  met  point  de  fuite  deux  vers 
niafculins  ou  deux  vers  féminins  de  rimes 
chfFérenres.  On  ne  mer  pas  ncn  plus  de  (ùitc 
fiMS  de  deux  vers  de  même  rime  ,  fi  ce 
n  cft  quelquefois  dans  les  chanfons  ,  ou 
dans  des  pièces  d'un  ftylc  très  badin^ii 
très  négligé.  Entre  deux  vers  qui  rimenf^i 
ne  peut  mettre  plus  de  dcui  autres  vers 
^  dç  rimes  diflhfrentes.  Enfin  les  mêmes  ri- 
mes  ne'pcuv^ent  revenir  qu'après  huit  o^i 
dix  vers. 

C'eft  fur  tout  dans  les  ftances  qu'il/aut 
ohferver  les  rcglqs  du  mélange. 

Le  morde  ftançe  vig^  de,  ntàlknPhz.^, 
qui  Ogmfie  rep^s ,  Jmfkre:  parc*  qu*à  la  fin 
>dc  chaque^  ftancr  il  doit  y  avoir  un  repos 
complet ,  c  cft  à  dire ,  un  Cens  parfair. 

^  Le  nombre  de  vers  de  chaque  ftancc 
n  cft  m  momdre  que  quatre  ,  ni  plus  grand 
que  dix.  L  ordinaire  eft  quatre  ,  iîx ,  huit , 
dix.  Néanmoins  on  y  met  quclqucf9i$  d« 


i>E  ik  Poe'sie 
nombres  impairs  ,  c( 
neuf.  Que  ces  (lances 
grands  ou  de  petits  y 
des  autres  en  même  i 
le  goiit  du  poète  en 
régies  des  ftances. 

i2^  Une  ftince  doi 
trilwrrappant  pu  plus 
refte. 

2*.  Une  rime  cmpl 
ne  doit  point  revenir  ,c 

j  Ml  cft  du  bel  uC 
mcncer  3c  finir  la  ft/i 
même  c(pêce  ,  mafcul 
cela  pour  éviter  la  re 
niafculins  de  différcni 
finiroit  la  première  ûi 
vante.  On  remédie  à 
réglant  fcs  ftances  de 
k'conde  on' place  des 
*i^'  dernier  vers.  La 
femblabled  la  premic! 
liconJc ,  *ôc  ainfi  du 

Les  quatrains ,  c'cfl 
les  ft*inces  de  quatre 
pccits.lls  doivent  av 
;tprès  le  fécond  vers, 
t.tre  fui  vies  où  mélées.I 

Ne  demander  à  Dieu  1 
Ni  ces  biens  dont  Tecla 
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nombres  impairs  ,  comme  cinq  >  fept  d: 
neuf.  Que  ces  (lances  foieht  comporccs  de  ^ 
grands  ou  de  pcrits  vers ,  ou  des  uns  cv 
des  autres  en  même  temps,  il  n*importc  , 
le  goût  du  poète  en  dccidc- Venons  aux 
r(fglcs  des  ftances.  - 

il,  Une  ftincc  doit  finir  par* quelque 
trdWrappant  pu  plus  fpirituel  que  tout  le 
refte. 

2'.  Une  rime  cmploîiec  dans  une  ftanCc 
ne  doit  point  revenir , dans  b  fui  vante. 

j**.  Ilcft  du  bel  ufage  de  ne  pas  com- 
mencer 3c  finir  la  ft/ince  par  des  vers  de 
même  efpêcc  ,  mafculins  par  exemple;,  ic 
cela  pour  éviter  la  rencontre  de  deux  vers 
mafculins  de  diflRfrçntes  riïïics ,  dont  \\m 
finiroit  la  première  ûancc  ,.&  l'autre  la  fui- 
vante.  On  rem^îdie  à  cet  inconvénient  cii 
réglant  fcs  ftances  de  manière  que  dans  Lu 
fcconde  on' place  des  féminins  au  prciniei. 
•^'  dernier  vers.  La  troifièmc  ftance  rcu 
fcmblable  "a  la  première  >  la  quatrième  X  l\ 
kcondc  ,*&  ainfi  du  refte/     . 

J.es  quatrains  ,  c'eft  ainfi  quon  appelle 
les  ft*mces  de  quatre  vers  ,  ibht  L's  piii> 
petits.. Ils  doivent  avoir  un  fens  compLir 
;tprès  le  fécond  vers.  1  es  rimes  ^xnivcRt  7 
tirefuivies  où  mélées.En  voici  des  exaiipl^s  i, 

Ne  demander  à  Dieu  ni  gloire  ni  richcHe  ; 
Ni cc$  biens  dont  Teclat  rend  le  pewple  étonne  i 
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:_    Mais  pmir  vous  prouvernci  demande?,  la  fAgclî:., 
'  Avec  lin  ^©n  il  iaiiit  tout  vous  fera  donne. 

Toutc^s  les  pômp.eufos  maifons. 
Des  princes  les  plus  refpedableS)  .     /  ,    " 
[   Ne  foiit  que  de  beJlcs  prifpnî,  " 
Pleine^  d'iliuflrcs  miférables; 

■  -Les -ftances   t]c  ;fix   vers   font  appeler- 
'  fxiuris.  Elres  fe/ofic  de;  tlcux  manières^  là  , 
-•  prciiiicic  en  ajvj,.utaht  delrx  rinie^ dcmêmcT. 
crj^'cce  au  coranien'ccmeiit  au  à  la'^fin  ^'nii    ' 
(vÇrjitrain  :  la  (cconde  en  1a  crcmpofant  de 
trci]x  rcrççts  i  donc  Ic^nfcnlier  ne  doit  point   '^ 
.  tniaîTibcr  fiir  le  f^'cb nd;.  lès  deux  premiers 
vp;s  y  rJrnlnt:  tpu-j'py'Fi  ehfaiible  ,  <^  le  me-  •. 
^lân^T^'  r^,cs  qii^tr^  âùri-cs^eft  arbitiaire.  tu 
voici  u!i  cxcinnjv-; '.,>■      ''  "  .      '  .    *     '' 

/    L'c-folcii  fe'couchc-&  fie  lève  :,  -         %    -/'■ 
;      ,.S.i  premier^. . c ou rfcs'achèv G 

'     Et,'bien*6t  vUiî^  alitre  i*  (uit.-'  ■  • 

'        Mffiî,  qiKinJ  -lii  fific  ilcftincé-  ,         ° 
,]-]!i;t  ivD-irc  cdiu;lc    jo'urnce  i  \      , 

.    Ce  n'eùplusiqu'une  longue  nuit.  ,' 

Ij^hîutaih  \  c  e'I  a  dire ,  la  ftancc  de-  huic 

vcis'eft  llrlccrpti.d^' de  divers  arrangemehs. 

I  '-\  Il  peut  are-compoîc  de  deux  tpjaria'u^ 

i:cz  eiiiwmble.    i'\  H  peut  ej.re  i:or;nedi!i> 

\  xain  ou  de  deux  rercecs  précédez  ou  (uivis 

cie  de^x  vers  de  menu  rune.  h xemp^cs  : 
■    .        •     ■    f         -^  _    .     ■    -      ■ 

L\'  ce  fublinVc  cTprit  ,  dont  tonorirueuiire  pi«t:^ 
®    iloiniue  ,  quel  ufage  f^us-tiif       \ 
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^  plantes ,  des  métaux  tu  <^<>^''°'^;;^'^'' '  ' 
d  ^.rtcrens  pays  ^^1^^'^'^  ^  ^^  f^T^l  ' 

•  Des  aftfes  le  poHVO"  •''?"-'"'• 
tt  lur  tant  de  choies,  fayant  -^^ 

Tu  ne  te  connais  pas  pas  tor.muiK. 

'    V       Celle  qui' rôuflfçe  en  fa  prcfence     - 

Qu'on  vante  en  elle  a.?  appas  ^  . 

•   Ou  des  vertus  qu  elle  n  a  pas, 
N'eft  qu'une  Mola  qu'on  tneenfe. 

Une]ufte  louange  a  à^^^  J'''^.^^^^        . 
'       ^    Mais  un  elbmbien  fait  doit. prendre-  ., 

•      ,      E,.oinsde  plaifiràrentendre^^^  ^ 
•      .Que^depçineàla  mériter.       ^     •  ,     .      ^^ 

ç'cftd'emploiicr.n.guatram^.acuxta^^^ 
,derimcsdiffcrcmes:Ja(lconaccon(ft^^^^ 
dcuxciuatrdins5.imdiiliqi^.ïllcmp!L.     , 

Une,  louante  eqAiitablç^  ' 

Dont  .rhonneur  Icul  cil  le  biit^      • 
I>u  mérite  véritabric'        -    ■."      , 
BUè  pins  jude  tribut  ...    ,  ■•• 

-        Un  efprit  noble.  &  lublnne,^' 

Nourri  de  gloire  &d'eftime. 

Sent  redoubler  (-es  chaleurs  i      -        .^      ;- 

Comme  une   tige  élevée  ^  ; 

D'une  onde  pure  abreuvée 
■    .  Voit  multiplier  fes  tieurs. 

■j.„tp;us  rares.  Uuis  elles  '^^;;;^^';;i  J/^ 
i'  V  eu  a  trois  de  mêmes  naics.  l-Noinpl^  ■ 
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A  K  R  E  G  E  ^^, 

1-1  mode  eft  un  tyran  dom  rieivjiç  nous  drlivrc  i 
A   fon  bizarre  goût  il  %t#|l^cco m  m  o  de r .       -  ' 
Mais.  Ço\\s>  Tes  folles  loi?(Wfl|yo,rcc  de  \  ivre 
-Le  fligt  n  eft  j;ini  lis  le  premier  a  l,cs  fuiv  ce 
Ni  le  d'erqier  à  les  garder. 

la- fiance  Je.  (èpt-  vci\v  fc  conipofc  ordi- 
n.iicmcnt,  d'un  quarrcmi  c\:"  d'un  tercet,  fl. 
cfl:  libre  de.  coninienccr  par  l'un  ou  pra* 
1  autre  ;. mais  leicns  doit  erre  oJupé  apixs 
celui  à^^  deux  qui  commcnéc.  Exemple  'J" 

\  Qji'ufie  fcvcrc  contenance  * 

Ne  condamne- j.îir.ais  la  mocjeft'e  licence 

^<tî  propos  c]iio  vous  èntv'ndrez'j    ' 
Alix  bons  inot?c]ueronxlit.joigne-i^pliicôt  les  v6ti;es. 
■  J|^î.lis  faites  quand  v^)us  en  direz ,     » 

Q'.u'  Its  gens  dont  vous  raillerez  y 
,,  PuLiv'nt  nie  comme  les  autres.    *• 

■.(  "..  ■  ■ 

l-cs/lvinces  de  r.eLifvcrs  fe  forment  d'uii 
.^]i'ati\;in  ,  (3e  d'une  (lance  de  cinq  vers  qui 
lait  ou'qui  précède  le  quatrain. Exemple  : 

Dcplorable  Sion ,  qifas-tu  fait  de  ti  n;î^^ire'f - 
TtMit  l'universaflmiroitti  fpleiideur  ; 

Tu  n'es  plus  que  poufliére  ;  &  de  cette  grandi^ir 

Il  ne  nous  relie  plusqiie  latrifte  mémoire. 

Sion  ,  jcifqnes  au  ciel  élevée  autrefoi 

Julqu'aiix  eniVrs  maintenant  abnil]'é»c. 

Puiflc-je  demeurer  fans- Wix  , 
Si  dans  mes  chants  ta  douleur  retracée, 

jLifnu'au  dernier  loupir  n'occupe  ma  penlce '. 

,   N,os  incor.îflanco?  continues 
•     Nousloiit  ericr  p>ir  i  iiiiivtTS  v 
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Et  fo'ù?.  mille, 'crtm:its  divers  / 

Voir  mille  terres,  injConniic>  :  ■''       .      ^ 

Mais  nous  voiiagcons  vamcipLin  ,         ,^   - 

Notre  efpri;  inquiet  npus  fait  tosj^nrs  la  c;u.;:rrc  ; 

,  Ainii  pour  vivre  ;h(5urcur?H]cr,t      , 
:     '    -      lUne-faut'p^s  chungcF  de  tcii.  , 
^;  U  favit  changer  de  fenrimcnt. 

^     Outre  CCS  ftanccs   il  en  'cft  e^:c  cic 
•douze  &  de  cjuatdrze  vers  ;  mai»>mmc 

\'lics  tiennent*  trop   long-tems  k^frit    eu 
i'ifpens ,  '  le  genie,vif  &  impatient  du^l  nui^ 
cois  ne  s'en  acx^mmbde^  guère  vauili  lonc  . 
elles  de  peu  d'u^ige.  En  voici  une  de  douze 

vti'S^'     ■    ,.■.■„  .    ■  '  .  '  '.^-^  "'  '    .'        '>  ■  -A 

Les  plïillrstônt  amers  d'abord  qu'on  Vi.abufc  :-     -'  ' 

if  e/ïlbon  de  jouer  un  peu\ 
Maisilfautfetilementque^ejeanpusamure.     y      • 

,   Un  joueur  d'un  commmi  aveu* 
N'a  rien  d'humain  que*  Tapp^rence  ^ 

'  Et  d\'iirieurs  il  n  eft  pas  fi  facile  qu'on  péiU^f 
P^Gtre  fort  honnête  homme  &  dc-^uer  gr^s  ]cu. 
Le  déiir  de  gaaner  qui  nuit  &  jour,  occuple  •, 

Eli  un  dangereux  egiullort. 
Souvent  quoique  rerpnt,qubic^uele  coeu^foitbon 

^  On  commence  par  ctré  dupe,    .. 
*^       -    On  finit  par  être  fripon. 

^  '  "il  y  acticore  ^es  ftaiice*\ii:rcgMlierçs,,ou 
Uns  ie  mettre  en  peine  de  cou-pcr  les  vers 

^  iuivanr  les  règles  de?  ftances  rég,ulicrc^.on 
fait  entrer  dans  la  pièce  depuis  Je^iùtinii. 
uiiqu^au  dixain  ^  au  delà  ,  (ans.i^pvelcnro 
■  d'autres  règles  que  celles  de,nep->cmploner-. 
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r!.c  lifiié  pluv  de  Jcu\Tiiucs.dc  lîK'ine  cCf^'cc . 
cv^^'c  ne  p^rs  joindre  dcM'ix  vers  de  m'u^; 
l1[hcc  iiKifaiIins;oa(i(faiinins,  s'ils  ncn- 
ii>viK  pas  cnieiilble,      ;;://••.         " 
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IL  n'eft  r-t^n.mi'ori  ftcpuifle  rrakcr  en^' 
vers  François.  Nos  poètes- -ont  exccjle^ 
dùns  le  boaie^  c|^ique  &  dans  jc'ni;anh-. 
iiv-irie.'  Eljlogues,  idylcs ,  eJcfgres,  faryrcs, 
♦^1cs,canPc]ucs,.cjjiratçs,  lettres, fables, 
tr.iciuftions  ,  .paraphrafçs ,  purocfie^^  toiï.c 
a  iie  p^-te  à  la  perfedion  dans  Ja  j^c/îe 
Irançoif?.  Çômmc  mon  'inrcnribn  efl  de 
Jonf^.er  à  ceux  qui  ferervironrde  ce  livre, 
-'  "z  -dé;  cohrioiflmçe  de  b'vcriîfîcation 
nçoifc  pour  en  parler  ;  pour  jlire  des 
rers  avec  pl^i/îr,  &  pour  jerer^nicme  fur 
1t;pa|)icr  quelques  iïances  ,  s'ils  ont  n/tz 
c  gchie  pour  y  rcfulllr  /  je  ^e  bornerai 
a  toiicher  un   iTiprdes   petit£  ouvrages , 
cousine  ibnt ,  1  epigr^uime  „  le  madii^an^ 
repitaplie,  lèlônnet  Je  rondeau  Jc%o--    { 
î-r  >  la^  balade  & ,  le  ch.uu  ro  ial.  'Çoîçs 
^ c^. pièces  ,  à  l'eprgrainmc  près  ,  JcinBltir 
.woj^- je  droit  de  natura.'itc  dans  la  noaic 
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fvancoift-,  (biuparcc  qiivl!c-!çs  a  cntani^c^'-.' 
f;)it  parce  epic  les  aïant  reçues  des"  peiiuies  - 
^oIl-ins,dle  leur  a  imp.rif;iîJ  des  clci;ie/  de 
.  pafccSion  qu'elk:.  h'avoicntpas. 

'      •  H'cpie^raixime  cft  une  pctire  p:c(î:V:  cic  detix 

Vou  quatre '^crs  au  moins,  (îv'dehuit  tnrdix 
■     au  plus,  (3c  terminée  par    quelque  pointe 

'  d'elprit.  Cette  pointe,  d'efpnt  eft  ou  un  jeu 
de  mot  qui  plaît  prfiv  une  hcurevife  ren- 
contr.ç,ou  untpurde  peniees  d'aurancplus 

'  frappantes,  quelles  font  moins  attendues. 
Xoute  efpcxe  de  belles  pcnfecs  y  eft  reçue  , 

..  tene-ufe  ou  enjouée  ,-  lublime.  ou  ,naivc  il 
iyimpôrte  vJ^^'S  plus  courtes  font  les  mcil- 
itiices.  En  \^ici  quelques  exemples  ; 

si  Gki'vle  par   fon  crédit  . 
M'd-fiiit  un  plâifir  extrême,^ 
J'en  fuis  quiee  r^i  Xà  tant  dit , 
-     Qu'il  s'en  eft  paiic  lui-même, 

^Anù  je  voi  beaucoup  de/6ien 
Dar.s'k  parti  qu  on  me  propofe  ; 
Mais  toutefois  ne  prelTons  rien  , 

l'rendre  femme  eft  étrange  choiv. 
Il  y  faiitipchfer  mûrement  :  ^ 

SilgQS  'gens  en  qui  je  me  fie,  \ 

AM'onr  dit  que  c'eft  fait  prudemment  4 
.^Q%Q  d'y  fongcr  toute  (a  vie.  M.-Mancro.^ 
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•  I   II. 

Dorylas  S:  Damon  ,  ces  deux  f  imciix  poctcs  , 
Sur  leurs  vers  ne.  font  pas  d'accord. 
On  ne  peut  fans  bâiller  lire  ce  que  vous  faites  , 
l)it  l'un.Vin  vous  lifant,  répond  Tautre,  on  s'endort. 
L'un  a  railon  6c  l'autre  n'a  pas  tort. 

LE    MA  D  R  IG  A  L. 

Le  madrigal  efl:  une  crjKcc  d'cpiri-nimc 
qui  exprime  cjiiclquc  pcnlce  jolie.  Le  me»- 
lange  ticsvprs<?<:  des  rime>;  y  efl:  libre ,  mais 
laliceneCcn  ell:  proiçiitc.  Il  n'a  pas.  moins 
de  Ç\\  vers  ^\\  peut  en  avoir  jufqu'à  feizc 
ou  dix-(ej3t. /l  ne  diftcrc  guère  de  l'epi- 
gramme  qLi/ par  le  no  nbre  de  vers  ,  & 
parce  qu'il  Éi  quelque  ehofc  de  moins  étu- 
die &  que  la  chute  en  cft  moins  piquante  j 
mais  auflî  'elle  cfKpfus  ienfée  (Se  contente 
davantjgc.  Le  fujct  du  madrigal  cft  quel- 
que cHofè  de  raifonnable  ,  de  gracieuxotl 
de  noble.  En  voici  d^iix -exemples  : 

^.     Sur  les  concjiHctes  de  Louis  X IF. 

Louis- plus  digne  du  Tronc^ 

Q-u'aucun  Roi  que  l'on  ait  vu  ». 
Enfei^ne  Lârt  à  Belione  /  \ 

Défaite  des  impromptu  * 

Ceft  une  àhofe  facile 
,  Aux  dii^jpks.d'ApoIlon  : 

Mais  ce  conquérant  habile  y 
A  plutôt  pris  une  ville 
Qu'Us  u^ont  fait  une  clunron» 
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Sur  M^  àc  Pompo^ie  .^lu  fut  fut  prcfhd 
,  four  fin  mériU.  - 

Elevé  dans  la  vertu 

Et  malheureux  avec  elle  ,    ^  ^ 

je  difois:  à  quQi  fers-tu  ,     • 

Pauvre  &  ftérile  vertu  ? 

Ta  droiture,  &  tout  ton  zélé. 

Tout  compté"  tout  rabatu,  '• 

Ne  Valent  pas  un  fctu^ 
Mais  vdiiant  que  Ton  couronne 
Aujourd'hui  le  grand  Poinpone  > 
Auftitècje  me  fuis  tu.     ,  r* 

A  quelque  chofe  elle  eft  bonne-. 

EP\irAP  H  E. 

.n  vei's  eft  un  peut  pocn|c 

aravé  (iiE  un  tombe^ui.  Voili 

de  M.  d'Abhncourt. 


l'illuftre  d^Ablancourt  repofe  enNde  tombeanj 
Son  génie  à  fon  ficclc  a  fervi  de  lambeau  :    . 
Dans  fes  fomeux  écrits  toute  la  France  admi 
Des  Grecs  &  des  Romains  les  précieux  trelo  s 
A  fa  perte  on  ne  fauroit  dire  1 

Qui  perd  le  plus  des  vivans  ou >lcs  morts. 


•e 


Epitaphe  de  M.  \  Turenne. 


\ 


Turenne  à  fon  tombeau  parniî  ceux  de  n^  rc 
C'eft  le  fruit  glorieux  de- fes  fomeux  exploits^ 
On  a  voulu  par  là  couronner  fa  vaillance  .  1 
Afin  qu'aux  fiécles  avenir 
C)n  ne  fit  point  de  difK-rcnce  _ 
De  porter  laçourcniF  ou  de  lafout:enitL>. 


isv 


I 


« 


i 


\  • 

\ 


f     v^ 


/^ 


I  T  e'    A  B  Tv  e'g  f/ 


X 


^ 


494"     ^T  J^  A 

S  O  N  N  ET, 

Le  n)nnct  eft  une  picccclè  quatorze  vers'. 
/.ivoiiv,  deux  quatrains  cuij  roulent  liir  deux 
Min:s  ,  lune  mafculinc  y^'autrc  fcniininc, 
tk  (!cux  tercets  ;,  de  rortg.qu'iI  y  "ait  un  repos 
après  chaque  quatrain  <&  chaque  tercet. 
On  les  fait  en  vers,  Alexandrins ,  (î  le  (iijet 
cil:  grand  ;  s'il  n'efi:  pas  ii  fërieux  ,  les  vers 
de  huit  lyllabcs  y  conviennent  parfaitement. 
On  appelle  fi^?7ets  irrcgnUers  ecuk ,  oii  ,  au 
nombrede  quatCH'zc  vers  prè§ ,  on  n'oblerve 
pas  ces  récries. 

En  voici  un.'/^xempfe.  de  fonnet  régulier 
qu'on  ne  peuç  trop  admirer  îoii  poqr  la 
beautétSclaforcedelapoéiîe  5  (bit  pour  la 
fiiintcté  &  îelcvation  Jes  fcntimcns.  Il  cft 

de  Dcsbarraux. 

•  '  "  ^     '  '■"     j.   "■ 

Grarid  Dieu  tes  jugemcns-font  remplis  d'equitc  , 
'loujours  tu  prends  plaifî-rà  nous  être  propice  : 
Mais  j'ai  tant  fait  de  mal  ,  que  jamais  ta  bonté 
Ke  me  pardonnera  fans  choquer  ta  jeftice. 

Oui ,  niori  Dieu  ,  la  grandeur  de  mon  impiété 
Ne  laifle  à  ton  pouvoir  que  le  choix  àix  llipplicc  : 
Ton  intérêt  s'oppofe'é  ma  félicité  , 
Et  ta  jufhce  même  attend  que  je  pcrilTc.' 

Contente  ton  dc/Ir ,  puifqu'il  t'ef^ glorieux  : 
Oftcnfe  toi  des  pleurs  quicdulent  dé  mes  icux  , 
ionnc,  trappe,  il  clt  temps^  rends  moi  guerre  pour 
^'ucrre.  ^     .  ^        "       '  . 
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r  idore  en  pcriffant  h  railon  qm  t'aigrit; 

Quineioit  tout  ojuvctt  Ju  lang  d--  Jt,lus  cuuu 

;?  O  N  D  E  A  V- 

'  Le  rondeau  eft  une\)i^'cc  Je  treize  vci:'; 
de  même   mefure  ,  f-ivoii'  de  dix  (yl.abe-, 

ordinairement ,-  fur  deux  ^^^''^;^'^'^, 
l^,neImufois,&rauttccinq.Ileftp.m..s^ 

cndeux  ftanc.s  de  cinq  vers  chacune , l^ un 
tercet  au  milieu  des  deux  ftanccs.  Le  tercet 
&  la  féconde  ftance  finillau  par  un  iehani 
o,»re.prife  quin  eft  que  la  répétition  d"  pre- 
mier hemiftichc  du  premier  vers.  L^^^"; 
"  è  que  "l'en  donne  ici  eft  un  rondeau  de 

ÎLVrtu!.,  lequel  çonticrn:  les  règles  du 

_"  rondeau  même.         .     y     '^     . 
:       Ma  foi ,  c'eft  fait  de  ttioi ,  car  IHibeau 

M'a  conjuré  de  lui  faite  »"/ ""«^"^  = 
reh  me  met  dans  une  peine  extrême. 
■       g,oi«ei"Vers,huiten.<.«.cmqen.mcî 

,     Je  lui  feroislauflitôt  un  bateau. 

'    ■  .    En  voili  cinq  pourtant  en  ""  ■^°"«='"  " 
.  F-iCons  en  huit  en  invoquant  Brodeau  , 
t;   ms  mettons  par  quelque  (Iraugeme  , 
'  Ma  foi ,  c^«  lair. 

'       ■  Si  îe  Pouvois  encor  de  mon  cerveau^ 

:         Tier-cn,q  vers .  1  ouvrage  leroubcu 

Mais  cependant  me  v.Mbdnnsloz  cm-, 
ït  filocroiq..e  )e  faisledou/aiiK. 

-   ■  Ln  voiii  treize  aje.ftc/.  au.  "lyeau  , 

Matoi,cclt  tait. 
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A9^       Ta  A  I  te'  a  b  r  e'g  h  ,  ôcc. 
T  R  I  O  LX  T. 

Le  triolet  efl:  une  cfpccc  de  rondtaiî: 
il  n'a  que  huit  vers  (m  deux  rimes;  lerc- 
^^'^^P  ^■ft./^pi:ès  le  trcifîèmc  .vers  ,  6<.  après 
Jç  iixième  on  le  double  en  répectant  les 
deux  premiers  vers.  En  voici  un  exemple  : 

Que  vous  montrez  dé  jugement. 
Jeune  foldat,  &  de  courage.^ 
Vous  allez  au  feu  rarement  ;"'^  ' 
Que  vous  montrez  de  jugement  f 
Maison  vous  voit  avidement  ,    ' 
Courir  des  premiers  au  pillage. 
Que  vous  -^dnrrez  de  jugement  > 
Jeune  foLdi  &  àë  courage  î 
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DitTIONNAIRE 

G  R  A  M  M  AT  I  C  A  L- 

ABLATIF.  Ce  cas  eft  ainfi  nomme  du  htin  , 
AbUtivus  (  ?«>  été  ]  parce  que  c'ell  le  cn3 
çà  l'on  met  le  nom  de  la  pcrfonne  ou  du  heu 
^    a  où  on  tire  quelque  choie  :  L' argent  i,u  ; -i. 
reçu  de  mon  fere.  Vouez  paj'e  94. 
Accent.   L'accent  e(l  un  petit  t?mt  qui  fe  met 
furlcsvoiielks.-ll  y  a  trois  accens  :  i'*;^» ,_ <« 
■^      çrave&Ucirceiipxe^f.Ai. 
"  Vaccmi  Mgu  ne  le  met  que  fur  les  .  fermez  , 
comme  Mme  .  créé  ,Jéch  .  traue  ,  &c. 
V^ccmgra^cnp  le  met  q"c  (ur  les  .  ouverts, 

comme  -"".Pror".  '''""/'  '^  ^■'^r''      MIp^ 
LVr««t  "r«-./î.x.  fe  met  fur  toutes  les  vouelles> 

mais  feulement  quarul  elles  font  longues,  com- 
mis m .  /'«  ■  -^«^ .  ''''  '  fi""  '.  *"•  r    .vft's 

A  c  c  us  A  T  .  I.  C'eft  le  cas  gu.  ^ccufe.  c  eft-a- 
d^e ,  qni  fait  connoître  la  pcrfpnneou  la  chofe 
f  fèttle  terme  d'une  aftion  :  4im'r  D.eu.hr, 
l  lo.  Uc  DUU.  cnfàgner  U  loi  de  Dieu,  &ç  p^  5P4. 
Advlhbe.  Ceftimmotqm  fert  a  mod.her  ou  ■ 
imadieaifouun  verbe  ou  même  un  adverbe  : 
7 eSn  extrêmement- riche.   H  donno.t  g.ument. 
Il  „  répondu  ires-perlinemment.  Sic  f.ii?.       .     . 
Apostkophp.  C'eft  une  efpéce  de  pcfte^v.r- 
pule  qui  fe  m«  au  haut  de  la  ligne  pour  marquer 
!    euanchcment  d'une  de  ces  trp.s  vone  les 
a    e  muet ,  &  i  :  l'ameifaime  ;  s'.l  v.fnt,  p.  ,0. 
Ar;    CI  r.   Les  articles  font  de  certn.ns  mono- 
fvll  bes  qui  fe  mettent  avant  les  noms  fub(  an- 
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"  tion  :  Donnex.  tnoi  le  pain.  Donnez,  moi  un  pain. 
Donnez.  ?nci  du  pain,  pages  85.  p  8.  Il  y  en  a  de 
trofs  fortes  :  rarticie  défini ,  Tartiçk  indéfini  & 
Tarticle  parntif ,  p.  96. 
A  u  .X  I  L  i  A  I  u  E.  Les  verbes  avoir  Si  être  f^nt  ap- 
pelez auxiliaires ,  parce  qu'ils  fcrv^ent  à  conju- 
guer les  autres  :   J'ai  été  ,  j' envois  été  ;  i<^  fuis 
tombé ,  j'^tois  tombé  t  sic.  \i.  1^6. 
Cas.  Nous  avons  |>ris  ce  mot  des  Grammairiens 
latins,  chez  qui  il  (jgnîfie  cheute  yte^minaifon  , 
Àéfmence  ,  &  aiitant  il  y  a  d.ms  leur  langue  de 
défînences  difi^crentes  pour  le  mcmenonv,ai|t.nit 
ilyadecas.   Dansnotre  langue  nous  appelions 
cas  les  différentes  combinaisons-  ^ç^s  noms  avec 
les  articles  ou  avec  les  prépofitions   de  &  à. 
Voiiez  page  9i. 
C  o  M  p  A  R  AT  I  F.  On  appelle  cûfnp.^ratifles  mots 
qui  expriment  une  cbmparaifon.  Ces  mots  font 
preTque  toujours  les  (uivans ,  plu^  que  ;  moins 
Uit.  Plus  puijjant  que  les  Romains  ,  S^c, 
Ç  è^^  j  u  G  A  I  s  G  N.   On  appelle   conjugaifon  un 
certain  nombre  de  verbes,  qui  terminant  tous 
leur  Wînitifde  la  même  manière,  prennent  aufîi 
tous  leVxrnémesterminairons  aux  mêmes  temps. 
Et  parce  que  ces  mêmes  terminnifons  fontcom-  , 
me  un  /o//^  xuquel  ces  verbes  font  allujettis,'on 
a  appelé  tonjiigaifoyîcet^[\n]KitûiX<^.mtnx^  p.  214. 
C  o  N  j  o  NC  T  1  F.  Nous  entendons  par  conjonctif 
la  manière  dont  oYi  terniine  les  verbes  ,  quand 
on  ne  conHdcre  que  leur  lignification  ,  fins  ex- 
primer aucune  affirmation  :  il  faut  que  je  forte. 
Il  falioit  que  je  JortiJJc^  f<cc.  Dans  ces  deux  cxem- 
4Y\çs  qt.'e  i.' forte  ^  que  je  fùrhfje  ^  ne  marquent 
point  d'affirmation  ,  p.  118. 
L.l  C  o  N  j  o  N  CT  I  ON   cfl  un  mot  qui  jo'nt  ou 
un  mot  avec  un  autre  ,  ou  une  propoiition  avec 
'    une  autre  propoiition  ,  p.  87. 
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Consonne.  On  appelle  conformes  les^Jcrtrts' 
qui  ne  torrnent  un  Ton  cju'avec  des  voiieIles> 
comme  ,  ^,  ^,  ^  ,  &c.  Pour  exprimer  par  récri- 
ture le  (on  de  ces  lettres  il  faut  y  joindre  IV  muet 
ouiV  fermé,  be  ou  Z»^',  &c.  Le  mot  de  confonne 

vient  du  latin  f(7?2yô;z«;,  ^,  «;??>(  qui  fonne  avec ^ 

«   fQn.ms  cum  ,  p.  ii. 

D  A  T  I  r.  C'ell  Ije  cas  où  on  met  le  nom  de  la  psr-  k 

'  ^  Tonne  à  qui  on  donner^on^^r  au x- p auvre s ,p . ^ ^^, 

D  e'c  l  I  n  a  b  l  e^  On  appelle  déclinables  les  '.nots 
dont  la  terminaifon  varie  ,  comme  e^^/,^^^/^, 
'égaux  ,  égales  -  &c. 

La  D  Ec  LÏN  A  I  SON  cfl  la  combinaifbn  ou  d\iri 
^         de  nos  trois  articles  ,  ou  des  prépofîtions  de  8c  ^ 
avec  un  nom  ,  p.  1 01.    . 

La\^  Diphtongue  eft  un  fbn  dans  lequel  on 
entend  diftindemênt  &  féparément  deuxvoiicl-  . 
Itis:  Violent^  pieux  ^  &c.  Les  diphtongues  font 
pnopres  ou  impropres ,  p.  zi. 
Lcs\  diphtongues  "propres  font  des  Tons  compofez 
d«  deux  voiielles  qui  Tonrtent  fuccelTivemenc 
comme  «  &  i  dans  tui ,  mtit ,  puits. 
Les  diphtongues  impropres  font  des  fons  qui  ne  font 
entendre  qu'une  voiielL» ,  mais  qui  s'écrivent 
avec  phi/îeurs  ,  comme ;'^i//?/^^.  Dans  ce  mot 
cc^s  deux  voiielles, /«  &  i  ont  le  Ton  de'lV  fermé, 
ik  CCS  deux  autrc^o  "Se  i  ont  le  Ton  de  ïè  ouvert  , 
f.éfnes.       ;       *  ;■  , 

La  Division  cfi  un  petit  trait  tiré  horizontale- 
ment comme  celui-ci  -.  Quand  il  n'y  a  pas  aile/. 

■  d'efpace  dans  une  ligne  pour  achever  un  mof 
commencé ,  alors  on  coupe  ce  mot  en  deux  ,  ^ 
on  met  la  divifïonà  h  fin  de  laligfie  pour  aver- 
tir tjiie  la  fin  s'en  trouve  à  la  ligne  ruivat)te,p.7i^ 

G  E  N  I T  I  I .  Ce  cas  eft  nommé  en  latin  Cemtivtfs, 
Je  cas  qui  cngnidre  ou  produit ,  parce  que  c'cfl 

'    du  génitif  ^ue  le  forment  les  autres  ca^  en  ce:'.\' 
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5  GO       Dictionnaire 
Jafigiie.  Son  ufage  en  latin,  commecn  françoî?,  ' 
e(è  de  marquer  appartenance  :  L'e^ée  de  Char- 

^.      iemas^rie ,  &c.  p.  91. 

Genre.  On  appelle  geiire  certaines  ter minaifons 
introduites  pour  faire  connoitre  le  fexe  de  la 

,  perfonne  'dont  on  parle  :  Le  beau  garçon  ;  la 
belle  enfant.  Ces  mots  beau  t  belle,  font  con- 
noitre lefexe  ,  pages  91'.  119. 

G  L  R  o  N  D  1  p  eft  un  terme  que  rîous  avons  em- 
prunté des  latine.  Dans  leur  langue  il$  entendent 
^  Y^i  gérondif  \\n  nom  qui  opprime  la  néceflitc  ou 
l'obligation  de  faire  une  acfTion  ,  comme  :  Mihi 
exeundum  eft ,  qui  fignifie  à  la  lettre  l'obligatiên 
defortir  eft  à  moi  ;  il  mefautfortir.  Dans  notre 
langue  nous  entendons  par  gérondif  un  certain 
participe  indéclinable  qui  exprime  ou  une  cic-r 
conilajice  de  temps  ou  un  moiien  pour  parvenir 
à  une  firi.  Une  circonllancedc  temps  ,  comn^e  : 
il  me  tadonné  en  flirtant  ^'ifi^  c'ell-à-dirc,  lorf- 
qu^il  partit  d'ici.  On  moiien  pour  parvenir  à 
une  fin ,  comme  ':  En  lifi^nt  avec  réflexion  'vaiis 
'V0H4  formerez,  le  [prit. 

Impératif.  On  appelle  impératif  une  fa^jon 
particulière  de  terniiner  les  verbes  pour  fairo 
connoitre  que  Ton  cî)mmànde^  p.  118.     * 

Indéclinable.  Qn  appelle  indéfluutbks  les 

mots  qui  ne  varient  jamais  leur  tcrminaifon  , 

«  comme  :  Jamais  ,  toujours  ,  avec    fans  ,  ajin 

que ,  &c.  p.  yo.  "    . 

I  N  D  I  c  AT  I  F.  On  appelle  indicatif  dans  les  ver- 

,  bcs  une  manière  particulicro  de  terminer  tous 
les  temps  qui  indiquent  ou  affirment:  Je  lis  .je 
lirai ,  j'ai  /«  ,  fiîC.  p.  127, 

Infinitif.  C'elt  U  ni.ifiicre  d'emploiier  les 
verbes  (ous  une  feule  tcrminaifon,  la(]uelJc  \\\i\ 
déternïihée  à  aucun  des  deux  nombres  ,  ni  à  au- 
cune des  trois  perfonneii^iWtT,  ^voir  aiu^c,  il^j. 
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Interjection.  On  donne  ce  nom  à  des  mots 

indéclinables  ,  que  l'on  insi  re  dans  le  difcours  . 

pour  exprimer  les  mouvemens  fubits  cjue  l'ame  "*„ 

iellenc  ,  comme  :  ahl  hai  î  ouf!  p.  88, 
M  d'D  E.  On  appelle  tnod£s\Q.s  dificrentes  manières 

de  terminer  le  même  verbe  aux  mêmes  tenifps,. 

Ce  mot  Vient  du  latin  medus  (  manière,  facjoh  ). 
Nom.  Le  nam  eft  un  mot,  qui  fert  à  nommer  ou      , 

à  'qualifier  une thofe  :Roi  pacifiqt^e  ,  p,  %6.  > 

Le  Nombre   eft  une  manière  det^terminer  les 

noms  &  les  verbes,  établie  pouf  faire  connoître 

/îTon  parle  d'une  feule  chofè  ou  de  plusieurs  : 

Le  père  ,  les  pères,  i/,  aime  ,  ils  aiment ,  p.  91 . 
Le  N  o  M I N  A  T I F  eft  le  cas  où  Ton  met  le  nom 

de  la  perfonne  ou  de  la  cliofe  dont  on  parle  : 

Les  hommes  cherchent  leurs  intérêts^  La  paix  efl 

défirable,  p.  j^3. 
ro  RAISON  ,  c*eft-â-dire  ,  le  difcours.  Ce  mot  . 

vient  du  latin  oratio  (  difcours  ). 
Participe.   Les  participes  font  des  noms  ad- 

je^ifs  formez  des  verbes  ,  dont  ils  p rennent^ia 

fignification,le  régime  &  certains  tcmps,c6mfpe:       ^ 
Aimant ,  aiant  aimé  ;  devant  aimer  ,  p.  ^7»         ^Ç 

Phrase.  La  phrafe  e(k  un  aifenibla^e  de  j>|u-     \ 
fleurs  mots,  qui  formentunfensparfaityjcomme^j 
quand  je  dis  :  Dien  aime  les  bons,  \ly?ide$f'''^, 

'  phrafes  (impies,  d'autres  compoleeyliSi  d'aife/^' 
très  complexe?,  p.  78.    Il  y  en  a  auÉÊde  c^i 
plettes^  d'incomplettes.  p.  8y,       ffé^^  ^    ^ 

Ponctuation.  On  appelle  pcn^^pon  les 
divers  /îones  que  Ton  emploie  dans  Vec^^m^isQ^ 
dans  llmpreftion  ,  afin  de  marquer  oiV' tli/'f^^c 
^'arrêter  pour  mieux  diftinguer  les    parties   du. 
difcours  ,  ou  pour  reprendre  haleine,  p.  y. 

r  o  s  I  T  1  F.  C'eft  le  premier  des  trois  dcgrçz  Tt^r 
comparaifcn.  Il  eft  appelé  pofitif  du  mot  latin 
fûjitivus ,  pirçe  qu'iicne  fait  que pofer  pu  cîaMjr 
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la  qualité  exprimée  par  Tadjeâif,  comme  .■  llefi 
■  au ffi  heureux  que  f âge. 
La  P  R  e'p  o  s  I  T I  0  N  eft  un  mot  c]ui  fe  met  avant 

un  autre  pour  marquer  une  circonftance,co4n*ie 
quand  je  dis  :  il  fe  conduit  ^vec  Jageffc  ,  ces  deux 
mots  avec  fagejfe  ,  marquent  une  circonllance. 
La  prépo/ition  eft  ainfi  appelée  de  deux  mots'fa- 
,,      tins  pri^  avant  J  &  pojith  (  chofe  qui  fe  pofe  , 

qiùfe'met.  )  p.  87. 

P.r'.o  w  o  M.  Les  pronoms  font  des  mots  qui  fe  met- 

.    tent  àia  place  desnoms  de  chofès  déjà  nonmiées 

pour,  en  éviter  la  répétition.  V aimante  prom^ 

n^iqneduheiîttterrt^s^mau  îieji  menteur^p.i6ï. 

P/Kop-osiTioN.  C'eft la mcme chofe  quephrafe. 

Voiie-^:  Pkr  ASE. 
■Quant  i  t  n.'.  La  quantité  e(ï  la  mefure  du  temps 
que  Ion  met  i  prononcer  chaque  fyllabe,  félon 
lequel  les  unes  font  brèves ,  les  autres  longues , 
&  les  autres  douteufes  ,  p.  150. 
S  u  B  j  o  N  c  T I  F.  Voiiez  C  o  n  j  on  c  t  i  f. 
^    S  u  p  E  R  t  AT  I  r.  Ce  mot  vient  du  imn'fuperUtivui 
(  qui  porte  au  delfus  ).  On  appelle  fuper!/^ tifs  les  * 
^  niotâ  qui  portent  la  fignification  des  adjeftifs  ou 
des  adverbes  au  deifus  de  celle  des  comparatifs, 
Ainfi  cette  phrafe  qui  renferme  lin  fuperlatif. 
Il  eji  le  pltif /avant  des  hommes  ,dk  fhiè   que 
cette  autre ,  il  e/iplus  [avant  que  Pierre  ,  qui  eft 
un  comparatif.  Pour  élever  un  aJjedif  bu.un„ 
adverbe  au  degré  fuperlatif ,  il  ny  a  qu'à  mettre 
le  ou  la  avant  le  comparatif,  ou  hiQnHrèsoufort 
avant  le  pofîtif  :  Le  plus  jeune  ^  la  .pîu6  jeune  , 
-   très-jeune  jfort-jeuns. 

Temps.  Le*  temps,  des  vetbes  font  autant  de 

termihaifons  différentes ,  introduites  pour  faire 

connoître  le  temps  où  fe  palïent  les  aclionsque 

•    ies  verbe*  expriment.  P.-132. 

Trê'm  a.  Oii  appelle  /rfW/».  les  dctix  points  ouï 
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-fe  mettent  fur  les  voiiclks^  &  u  ,  Uun,  S^td, 
Le  tréma  avertit  que  la  lettre  fur  racjuelle  il  cU 
mis/coiinnence  une  fyllab.  :  p;i-fi.S.t-ul,\^.6  6, 

Le  V  F  R  5  H  eft  un  mot  dont  le  pYi^cipal  iilage  elt 

a'affirmer  d'une  cbofe  ou  ce  quV'llc  elt ,  ou  ce 

-      quelle  fait,  ou  ce  qu'elle.fourtre.p   8^.         .    ^ 

Vocatif.  Ceft  ainli  qu-'on  appclU'  le  cas  ou 
Ton  met  le  nom  de  la  perlonnc  a  qui  on  parie, 

.     comme  iMon  fils  ,  crai^nr^  Dieif  ,  p.  9  3. 

V  o  I  I  li  L  L  e.   La,  'voiUUe  eft  une  lettre  qui  feuk 

■    forme  une  vp4x   ou  ui:  [on.  Telles  font  /»,^, 

Voix.  On  .^.pelie  voix  dans  les  verbes  une  mj- 
nicre  d'en.  fo\çner  les  temps  ,  laquelle  i^>^  ^on- , 
■iioître  fi  le  verbe  exprime  une  adion  ou  une 
paillon ,  s'U  eft  a^if  ou  p#f. 
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Baife- mains  , 
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Age  j,o.  col.  1.  lig.  4.  effacez,  babeine. 
Page    39.  lig.   9.   &  15-  "«  ^'^«  ^^^  penulticmc , 

lifex.  dernière. 
Page  40.  lig.  i8.  <'y^f<'x<  &oiivert. 
Page  4  3 .  lig.  dernière  ,  mettes  è  au  lieu  d'c. 
Page   64.  lig.  1 1. /J/î-z.  caufeux  ,  ^t. 
Page  88.  lig.  10.  lifez.  ce  font. 
Page   98.  lig.  pénult.  4/>r^i. pluriel  mettez,  il  faifôîf. 
Page    114.  lig.  i^o.  effacez.  Maître  dès  requêtes. 
Page   I  31.  lig.  14.  après  gueule  ajouter  terme  de 

Blafon.  C7»lig   1 8.  effacez,  régale. 
Page   1 5 1.  lig  28.  apret  pique  ajoutez,  terme  de 

jeu  de  cartes. 
Page   15s.  lig.  10.  lifez.  acr^. 
Page   138.  lig.   5.  lïjez,  tourte,  éî'  lig.  10.   Ufe% 

relie  é*  effacez,  petite  oie. 
Page   141.  col.  2.  lifex.  la  gueule. 
Page  145.  col.  r  l'fez  Pcuq  au  lieu  de  Pèle, 
Page   1  n*  lig-  péiVitltièiTie,  ttprès  [qwv^ ajoutez,  cité- 
rieur  ^ultérieur. 
Page   187.  lig.  1.  Il  fez. ,  toujours  é**     lig.  7.  ^î/^x» 

on  n'ajoute  jamais  O'- 
Page   I  <<7-  lig.  I  8,  j'etois  celui,  eff^tcez,  cette  ligne. 
Page   201.  lig.  16.  effacez,  il  n'a  point  d'accufatiR 
Page  202.  [ig.  pénultième  ,  lifez.  XJnje  ne  fai  qui , 

terme  de  inépris  &  injurieux^^^' 
Pape  218  lig.  I  j . iifej, ^ù^iilf fîR  fon  devoir.^  ' 
Page    i45- lig- ^-^^'A^  s'enihume. 
P.ige  179-  y^g'  9.  A/rt:  genre  &  de  mcme ,  &c. 
Page   3  «  [ .  n''.  1.  ///^t  Point ,  adverbe  de  quantité 

ne  fe  mer ,   &c. 
Page  384. /(/^;i  Je  ne  fors.    - 
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